J A. 


TRENTE-NEUVIÈME année N* 11 620 


DERNiÈfeE ÉDITION 



n 9 JUIN 1982 


la garnison argentine 
est. sommée 
de se rendre 

USE PAGE 8 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fouvet 


l( Ttniste, 2 »bl, 

un. , fixait, i 
M ande, 78 p. ; 
umbmrg. 27 t; 
1,75 fL : Ml ' 

sàsssï 

’atMRBsmnrtB page s 

S. BUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CRD SX 09 
XSex paris a* 659572 
CCP. 43*7 - 85 PARI» 

m ; 246-72-23 


TCHAD 


la victoir e Je M. fa ne Habré 

Le président Goukouni Oueddel 

s'est réfugié 
au Cameroun 


Un dilemme 

Depuis seize ans que le 
Tchaa est agité par une série 
de convois! (ms ayant entraîné 
plusieurs milliers de morts, la 
France n’est pas parvenue à 
refermer complètement la pa- 
renthèse coloniale, ouverte 
avec ce siècle. Devenue sou- 
veraine le 11 août 1968, r an- 
cienne colonie française n’a 
cessé le faire largement appel 
an eonconrs de ran&evne 
métropole. 

Le général e Gaulle privi- 
légia d’autant pins aisément 
les rapports avec le Tchad 
que, tout en admettant les 
médiocres qualités de François 
Tambalbaye comme chef 
d’Etat, n avait un attache- 
ment sentimental avec son 
pays. C’est, en effet, de ce 
territoire que partit, le 26 août 
1948, le mo u vement de rallie- 
ment à «la France libres de 
ce qtn constituait alors l'Em- 
pire français. 

Georges. Pompidou, puis 
BL Valéry' Giscard d’Kstaing 
recnoffittèni un lourd héritage 
qn'ffe assumèrent sensible- 
ment de la même façon que 
celui qui le leur avait légué. 
A plusieurs reprises, les 
troupes françaises furent en- 
en territoire tduuüen. 
matxéte expresse des 
^ qÉ P i ltWy ^^N^ameiaa. qui 
"■ estimaient leur paya menacé 
par une rébellion dirigée de 
r extérieur, affirmaient- Ils. 

Le 16 mal 1988, avait lieu 
le départ total de tous les élé- 
\ ments militaires français. Ce 

troisième départ semble défl- 
l nitif. dans la mesure oû 

1 M François Mitterrand a ton- 

' jours clairement affirmé 

! qu’il n’était pas question que 

la France engage un senl 
soldat an Tchad. 

Si aujourd’hui Paris fait 
figure de perdant, c’est parce 

( que, hier chef rebelle en dissi- 
dence contre le régime dé 
i M. Goukouni Oueddel. M. Hïs- 

• sène Habré est désormais 

maître de la situation dans 
la capitale tchadlenne. Cest 
^ aussi parce que, jouant la 

carte du légalisme et livrant 
des armes au Gouvernement 
d'union nationale de transi- 
tion, la France a indirectement 
renforcé le potentiel militai -e 
des vainqueurs. 

Comme ses prédécesseurs. 
M. Mitterrand n’a pas échappé 
à une série d'accusations, 
allant du manque d’intérêt 
manifesté à l’égard du drame 
tchadlen à l'Ingérence dans 
les affaires intérieures d’on 
Etat africain souverain, en 
passant par le soutien à 
un président discrédité et 
condamné depuis de longs 
mois. On l’a également critiqué 
pour avoir fait cause commun' 
avec l'Organisation de l’unité 
africaine, accusée à son tour 
d’avoir en on rôle parfaite- 
ment Inutile. S’agissant de 
rO.UA, dont nul ne saurait 
pour autant nier les Insuffi- 
sances criantes, c’est sous- 
estimer r&spet. dissuasif de ia 
force interafricaine de nata- 
tion de la paix. Car la pré- 
sence de cette dernière peut 
expliquer que le Tchad n’ait 
pas connu le renouvellement 
de tueries analogues à selles 
qui, en février et mars 1919. 
entraînèrent le massacre. *ians 
le sud du pays, de plusieurs 
centaines de personnes. 

Avec le retour de M. Hüsène 
Habré à N’Djamena, Paris va 
devoir choisir entre le soutien 
au vainqueur — revirement 
délicat en l’espèce — et une 
abstention très malaisée . O 
est vrai que nul ne saurait 
encore prévoir avec certitude 
quelle sera l’attitude du. sud 
du pays à Pégard de M. <E$- 
séne Habré, « homme du 
nord *. Pour Paris, rien ne 
serait plus grave que d’être 
accusé demain d’avoir encou- 
ragé la partition du Tchad en 
deux Etats. 


Après avoir pris 10 contrôle 
de N’Djamena, lundi matin 
7 ftria, les Forces armées du 
Nord (FAN) de M. Htssène Sa- 
bré. qui n’y ont rencontré au- 
cune résistance sérieuse de la 
part des troupes gouvernemen- 
tales, ont été accueillies avec 
enthousiasme par la popula- 
tion. Le chef de VEtat vaincu, 
M. Goukouni OueddA, s’est 
réfugié au Cameroun. 

Depuis dimanche, les autorités 
de N’Djamena. avalent Interdit 
tant aux Tchadtens qu’aux rares 
étrangers ee trouvant encore en 
ville, de quitter la capitale. Maïs, 
auparavant cinquante mile per- 
sonnes, et la plupart des cent, 
cinquante Français résidant 
encore & NDjamena, avaient 
franchi 2e fleuve Chari pour ae 
réfugier en territoire camerou- 
nais. A Paris, au ministère des 
relations extérieures, oh l’on 
refuse de se prononcer sûr révo- 
lution de la situation, oc indique 
que tous lee Français qui avalent 
déridé de rester dans la capitale 
— dont F ambassadeur — sont 
Bain» gt saufs. 

M. Goukouni Oueddel ancien 
président du gouve r nement 
d’union nationale de transition 
(GUNT). sur te sort duquel oo 
s’était un moment Interrogé, a 
gagné le Cameroun, où M. AMdjo 
hti a accordé l’asile politique. 

A New-York, un porte-parole 
de PONU* annoncé ode. la confé- 
rence intematiofiâlc SnrTaHfi au 


& 


quée pour 
Nairobi. 


avait été 


16 juin, 
ajournée. 

A Nairobi, le Chef de ratât 
kenyan, U Daniel Arap Mol. 
président en exercice de l ‘ Or g a - 
nisation de l’unité africaine, a 
demandé, lundi aux factions 
rivales d’éviter la confrontation 
militaire avec la force interafri- 
caine de maintien de la 
stationnée dans le pays, 
tant : « Toi suivi avec une 
inquiétude les derniers 
pements de ta situation 
Tchad.» 


au 
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UN PAYS DISLOQUÉ 
PAR QUINZE ANS 
DE CONFLITS ARMÉS 

par 

PHILIPPE DECRAENE 


LIBAN 


L’invasion du Iiban par l'armée israélienne 
qui était parvenue ce mardi 8 juin & treize 
kilo m ètres de Beyrouth risque de dégénérer 
en une guerre entre l'Etat hébreu et la Syrie. 
Selon tm communiqué syrien, publié mardi 
après-midi, des appareils syriens ont attaqué 
des chars et des concentrations de troupes 
israéliennes dama le Sud-Liban. 

Selon Damas, de violents combats entre 
troupes syriennes et israéliennes se seraient 
engagés à Jezzine, & Test de SaSda, une localité 
chrétienne de vingt mille habitants contrôlée 
par la Force arabe de dissuasion (F ADI à 
effectifs syriens. De violents affrontements ont 


Beu d’autre part dans les rues de Saïda entre 
Israéliens et Palestiniens. 

De source israélienne, cm confirme que qua- 
tre appareils syriens* ont été abattus mardi, 
dont deux au-dessus 'de la frontière nord de 
la Galilée. Damas a reconnu la perte de deux 
avions et affirme avoir détr uit un Skyhawk- 
israéüen. 

L'armée israélienne avait occupé lundi le9 
principales villes du Sud-Liban, en parti épiler 
Tyr qui serait en flammes. Après avoir reçu des 
unités aéronavales en renfort,, elle a assiégé 
S aida. Le port de cette dernière vlOe serait en 
ruines. Des éléments avancés israéliens ont 
atteint Damour dans la banlieue de Beyrouth. 


Des unités de Jérusalem à treize kilomètres de Beyrouth 
Damas annonce qne ses appareils attaquent 
les colonnes israéliennes 


la France 
dans rembarras 


La guerre permanente 


• Opération de nettoyage • au 
• guerre totale »? On e du mal t 
accepter te qualificatif de • limitée » 
que donne ie gouvernement de M. Bé- 
gin à son « opération CeUe-d ee 
déploie députa lundi — contrairement 
aux assurances données le premier 


par ÉRIC ROULEAU 

■ leur — au-delà de 40 kilomètres de 
la frontière. L'infanterie, les blindés, 
ParttHsrie lourde, les forces aériennes 
et navales, les paras, y sont engagés 
massivement Les voies ds commun!- 


AU jour LE JOUR PROTECTION 


La fonction des armées (et 
leur seule légitimité) est (ras- 
surer la défense des popula- 
tions ctoües : le guerrier pro- 
tège le paysan. 

L’opération de a ratissage » 
menée au Sud-Liban visé donc 
à protéger les ctoUs irraStens 
de Galilée. Mais le risque.' 


c’est de faire des vécûmes 
parmi les ctoüs d'en face, 
meilleur moyen de susciter 
chez les survivants le désir de 
revanche. La guerre tue alors 
moins de soldats ennemis 
gtféBe- vf en itüt naître: ' 

' ÉRUNO FRAPPAT. 


cation, les routas, les agglomérations, 
sont pilonnées, -détruites ou occupées. 

Les Palestiniens, les üedayku mats 
surtout des dizaines de mH liera da 
réfugiés, ne sont pas refoulés *e$s 
le nord, comme ce fut la cas teçé ia 
r opération mffltajre du'pdntsçgis 
1978, mais • enveloppés'- quand Br 
ne parviennent pas è s’échapper de 
la souricière. ' 

Des troupes, débarquées sur fe Ht- 
toral, avancent vers le nord. Sarde 
assiégée, certaines unités ont poussé 
des « pointes > Jusqu’à, une quinzaine 
de kilométras de Beyrouth,, soumise 
à des bombardements continus . et 
intensifs. 

Von^qBçs poursuhKq ùq Menai**: 
jusqu’à Ifc -‘capitale et au-delà ? : ‘ 

<ZfcV; f*. sotte page L) • ■ " 


On entretien avec Mme Nicole ûuestiaux 

La France n’a pas une garantie sociale au-dessus de ses moyens 

nous déclare le ministre de la solidarité nationale 


Le couse □ des ministres doit, sauf imprévu 
on désaccord, approuver mercredi 9 juin, le . 
projet de Loi de Mme Questiaux, ministre de 
la solidarité nationale sur la Sécurité sociale. 
Ce texte, qui abroge les ordonnances de 1967, 
rétablit partiellement l'élection des administra- 
teurs, supprime le paritarisme en donnant la 
majorité des sièges aux représentants des syn- 
dicats. réduisant de 60 & 25 % des sièges la 
participation dn patronat. Le CM JPJF^ qui a 
rappelé que, dans oe cas, les administrât® ars- 


employenrs démissionneraient — et dans nn 
délai rapide — espère toujours qne le gouver- 
nement modifiera en sa faveur la projet du 
ministre. 

A la veille de oe conseil, Mme Qnesti&ux, 
dans l’entretien qu'elle a accordé an « Monde » 
confirme son projet. EUe s'explique auwrt sur 
les réformes à l’étude pour rééquilibrer les 
finances de la protection sociale qu'elle entend 
défendre malgré la crise économique. 


En arrivant dans ce minis- 
tère, vous pensées pouvoir pro- 
céder à de nouvelles amiUo- 


One semaine avec le Languedoc-Roussillon 

Durant toute cette semaine, ie Monde publie, dans toute» ses 
éditions, les enquêtas et les reportages de ses correspondants et de 
ses envoyés spéciaux sur le Lartguedoo-Rouaslllon. 

Aujourd'hui, noua nous intéressons plus particulièrement au 
littoral et nous présentons, en outre, les Pyrénées-Orientales, le 
département catalan. 

Lire pages 23 à 26. 


Le coup de patte de Fred 



Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse r 
bague «panthère» or et émail. 



Une nouvelle griffe plus acérée : 
or et diamants. (Bague, clips - 
d’oreilles et pendentif). 


FRED 


l Jea9e;£, rue RagriePab IR TA: 2603045. 

I Le C&ridfa 74, Qones-Bytees. Hôtel MCrWm, Pute 
ZLbddohQoiKtfc^OnmfcHtetfüxwïrflMiifrOrfob 
Hflal Byblas, SainaTrapcfc Aéroport COrty - Bwerijr HDs, Hrooon. Genève. 


rations de prestations, et 
certaines ont été décidées en 
fondant des espoirs sur une 
reprise de l'économie. Ces 
espoirs ayant été en partie 
déçus, — et Féquüüm finan- 
cier de la protection sociale 
, étant sérieusement menacé — 
le temps n’est-ü pas venu de 
réviser votre pottUque ? 

— & ne s’agit pas de ma poli- 
tique, mate de celle du gouverne- 
ment Celui-ci a décidé- des 
mesures importantes de solida- 
rité, une priorité en direction des 
familles, des personnes âgées et 
des handicapés conformément 
aux engagement pris par le pré- 
sident avant son élection Cela est 
acquis, et financé. L’évolution 
économique ne peut pas ne pas 
avoir de conséquences sur la sécu- 
rité sociale, le rythme de sa 
réalisations et sa techniques de 
financement Gela peut entraîner 
des ajustements, je n 'appelle pas 
cela réviser. 


U bataille du potentiel 
économique 

— De certaines, déclarations 
ministérielles ü ressort gué la 
Franoe a des garanties sociales 
trop élevées par rapport à sa 
capacités de production. Btes 
vous i raccord ? . 

— Non, je ne suis pas d’accord 
La France n’a pas une garantie 
sociale an -dessas de ses moyens. 
eUe travaille en dessous de ses 
moyen* Sot potentiel économique 
est encore htmffmajnm^wt mânes 
C’est sur oe terrain que doit se 
livra la bataille, que la politique 
doit faire preuve dé plus d’inven- 
tion, car nos potentialités sont 
très grandes. 


» fi faut aussi rappeler que tes 
coûts sala ri au x , en Franoe, ne sont 
pas plus élevés qae chez 
voisins et concurrents En o u tr e, 
on voit mal comment nos 
tourneraient mieux st les familles 
et les retraités ne pouvaient pas 
acheter leurs produits On ne volt 
pas pourquoi 11 faudrait se priver 
de méd ec i ns , d’infirmiers, de tra- 
vailleurs sociaux dés lare que leur 
activité répond à des besoins. 

Propos recueillis par 
J-P. D”'M)NT. 

. (Lire la suite page 2J 


Les occasions ne manquent 
pas au gouvernement pour 
la clarification . qui s* Impose 
do sa politique au Proche- 
Orient, à la lumtèro de 
(embrasement libanais : 
M. Cheyason reçoit ce mardi 
8 luln lee ambassadeurs ara- 
bsa .- le présidant de la Répu- 
blique dent, mercredi, une 
conférence de presse ; les 
ministres de s affaires étran- 
gères des Dix as réunissent 
» d’urgence », te même four, 
une visfto à Paris du ministre 
des affaires étrangères d Is- 
raël, M. Shamlr, est program- 
mée entre les -14 et 16 luln. 
même si elle n’est pas confir- 
mée officiellement. Son ajour- 
mé e officiellement. 

fi . d oit . évidemment pas 
facHa.- dana les tragiques cir- 

t constanàes 'actuelles. <f avoir, 
salon la mat du général de 
VGeufié . • des Idées simples » 
-sur - mrtBfft'xfompFkrBé ». Le 
président r ff&ita Répqbüff ûap. 
: çvtdr, cepesymut exprimé dès. 
f Aon. entrée ", à l’Elysée une 
pofitfqae qui tenait en quel- 
ques motà : la paix ne peut 
reposer que sur la reconnais- 
sance mutuelle des droits 
d’Israël et des Palestiniens 
(ei bien sût des Libanais), 
à en Çfâf er ô fl* pabç.. Ceffe 
ligné était conforme à ce/le 
de M. Giscard . cTEstèing r 
mats If. Mitterrand ajoutait 
un souci de rééquilibrage en 
foreur d'Israël que son pré- 
décesseur avait trop Ignoré. 

C*osf ce qui motive le 
voyage à Jérusalem. Mais 
force est de reconnaître que 
le déséquilibre a au lourd" hui 
changé de camp. 

Les Israéliens ont. leurs 
fusfiflcatlons : les multiples 
attentats dont Ils sont victi- 
mes. Mais la massacre.. ds 
Libanais désarmés et inno- 
cents leur, rendra-i-fi lus- 
tice ? Les armes ont, certes, 
toulours assuré la victoire à 
Israël, mais en quoi ont-elles 
fait progresser te paix? Et 
ù quoi conduit cette straté- 
gie. sinon au dépeçage du 
Uban. à la division du 
Proche-Orient, avec la risque 
de confrontation des « Su- 
per-Grands » qu’elle com- 
porte. 

Dimanche, M. Mitterrand 
a « condamné • r intervention 
israélienne comme tout autre 
au Uban. Mate, même si te 
Quai d’Orsay monta aulour- 
rfhui cette condamnation en 
épingle, tous les témoins onf 
constate qu’elle n’est pas 
venue spontanément aux 
lèvres du président de la 
République. Sa conférence 
do presse fui permettra de 
retrouver la netteté des pro- 
pos et des attitudes qui 
étalent sa marque. 


LES SÉDUCTEURS DU CINÉMA FRANÇAIS 


Chronique 
d’un culte 


Séparés par 
Jérôme (Jean 


la guerre de 1939, 
Marais) st Claudia 
(Allda VatlQ æ retrouvent onze ans 
dus tard. La via la a meurtris. Ils 
reviennent ensemble à San-GIml- 
gnano, an Toscane, oû Ils avalent 
vécu >e début d’un amour qu'ils pou» 
«aient croire éternel Male, comme la 
dit le titra du film d’Yves AlVégret, 
tourné- an 1850. Las mlractes n’ont 
tien qu’une Ms. Jérôme et Claudia 
vont s’accommoder, tant bien que 
mal, d'un compromis : funlon de 
murs deux solitudes. 

Le mot' > nn • apparaît sur l’écran, 
dans te salle du Studio 43. la lumière 
se rallume st Jean Marais est là. te 
Jean Marais d’aujourd'hui. Après las 
applaudissements, S constate avec 
humour que cfoat bien étrange pour 
un acteur de se revoir M qu"H était 
I y a trente ans. 


Las habitués du Studio 43, dont 
Dominique Païni a fait, rua du Fau- 
baurg-Montmartrb, la « sotte de ci- 
néma français », saRe-de te clnéphlHa 
populaire, vraie ealte ' de quartier 

comme ff n r an existait plus.' aiment 
ce genre de renco n tre » qui se pro- 
duisent, dé temps 6 autre, A Tocca- 
BJon d'une rétrospective 
Le 5 juin. Jean Marais était venu 
pour >a sortie du livre de Pierre 
Cad ara, tes Séducteurs du cftréma 
français ngsa-1966), dont Dominique 
Paint a prie prétexta pour organiser 
un oyote d’œuvres rares où l’an peut 
retrouver (jusqu'au 14 juin) que teuss- 
uns de cas acteurs quL è des titras 
divers, exercéren* sur tes foule* un 
pouvoir d'attraction, .de séduction. 

JACQUES 5K5UER. 

(Un Iq suBç vW&J 
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SECURITE 

SOCIALE 


Le gouvernement 

aborde, 

mercredi, 

une première étape 

de la réforme 

de la Sécurité sociale 

en adoptant 

un projet de réforme 

des conseils 

d'administration. 

Mais 

le principal problème 
reste celui 

de son financement 
Dans une interview 
au Monde, 

Mme Questiaux 
se déclare 
convaincue 
qu'on n'échappera pas 
à une participation 
accrue du budget 
de l'État 

Michel Lhuguenot, 
quant à lui, 
défend l'idée 
de l'institution 
d'une T.V.A. bis. J 


POUR UNE T.V.A. BIS 


L A réforme du financement de la 
Sécurité sociale semble devoir 
être à nouveau différée- . Ce 
délai pourrait être l'occasion de s'en- 
gagar dans la véritable réforme qui 
n'a pas été tentée au cours des 
quinze dernières années alors même 
que le cadre institutionnel des ordon- 
nances de 1967 paraissait conçu 
pour la rendre possible. Mais il n'y a 
qu'un changement qui vaille par sa 
nouveauté, son ampleur, sa généro- 
sité : le financement de l'essentiel 
des dépenses de protection sociale 
par une T.V.A. bis. 

Une réforme de cette envergure ne 
va évidemment pas sans difficultés 
qui ne manqueront pas d'être 
bruyamment mises en avant par les 
tenants de l’immobilisme. On vou- 
drait seulement indSquer ta en quoi 
elfes sont amplement compensées 
par des avantages tout aussi évi- 
dents. 

On peut prévoir que les risques et 
inconvénients le plus sûrement dé- 
noncés se regrouperont en deux 
grandes rubriques : 

- difficultés internationales avec 
nos partenaires commerciaux, à 
commencer par ceux de la C.E.E. ; 

- perturbations économiques, à 
commencer par une hausse des prix 
à (a consommation susceptible de re- 
lancer une inflation incontrôlée. 

A la vérité, ces prétendus «ris- 
ques » sont autant de c chances » à 

saisir. 

La mise en place unilatérale par la 
France d'une T.V.A. tas pour financer 
sa protection sociale ne manquera 
pas de provoquer de l'émoi à l’exté- 
rieur et d'ébranler la Communauté 
européenne. Le mal n'est pas si 
grand dans ta mesure où le concert 
international est déjà passablement 
discordant et où la C.E.E. ne paraît 
plus avoir d'autre objet que d'être 
périodiquement ébranlée. Au mains. 
pour une fois, l'importance de l'enjeu 
serait à la hauteur de la vivacité des 


débats, c'est en cela qu'il s'agit 
moins d'un risque que <f une chance. 

En effet, la T.V.A. bis (sociale) de- 
vrait être, comme l'autre, déductible 
g {'exportation. Ce qui introduirait un 
changement fondamental dans les 
échanges internationaux et d'abord 
dans les rapports Nord-Sud, puisque 
se trouverait incorporé dans le_ prix 
des biens et des services le coût de 
la protection sociale du pays de 
consommation et non plus celui de la 
protection sociale du pays de pro- 
duction. En raccourci, l'acheteur al- 
gérien (supposé buveur de boissons 
non alcoolisées) ne supporterait' plus 
le coût sanitaire et social de notre in- 
tempérance nationale à travers 
l'éventuel achat d'une voiture fran- 
çaise, qui. de ce seul fait, deviendrait 
plus compétitive sur la plupart des 
marchés étrangers. A l'inverse, le 
gaz algérien (ou l'arachide sénéga- 
laise) reviendrait plus cher à /'ache- 
teur français parce que frappé à l’im- 
portation d'un prélèvement 
(T.V.A. bis à l'importation) corres- 
pondait à un niveau de protection 
sociale plus coûteux que celui du 
pays producteur. Mais, surtout, les 
produits issus des pays du Sud-Est 
asiatique seraient frappés à leur in- 
troduction de la T.V.A. bis et per- 
draient, s'agissant de leur prix de 
vente, l'avantage que leur confère 
actuellement l'absence ou T insuffi- 
sance de protection sociale dont 
souffrant injustement - à niveau 
technologique comparable — les tra- 
vailleurs de ces pays. 

Ce dispositif constitue donc tout à 
la fois une mesure d’aide à l'exporta- 
tion et de défense du- marché inté- 
rieur. H constitue aussi l'un des ins- 
truments dont la mise en œuvre est 
indispensable pour réellement tendre 
vers cet « échange équitable » ré- 
damé par les plus modérés de nos 
amis africains. Il est aussi, et du 
même coup, celui qui permet de sor- 
tir d'une conception par trop « hexa- 


par MICHEL LHUGUENOT (*) 

gonale » de la justice sociale. De par 
sa générosité même, une telle initia- 
tive trouvera vite des appuis au plan 
international et même probablement 
au niveau européen. Au demeurant, 
efle obligerait nos partenaires à négo- 
cier réellement le futur « espace so- 
cial européen ». 


crotssaoce sobre 


Aucun mode de financement n'est 
économiquement neutre. Cela admis, 
on peut avancer que le financement 
d'une part substantielle de r effort 
social par une T.V.A. bis entraînerait 
une brusque hausse des prix à la 
consommation, d'autant plus qu'elle 
serait choisis, volontariste et non 
plus subie ; du même coup, I n'est 
pas évident qu'elle ait des consé- 
quences inflationnistes durables. Des 
auteurs avertis (1) soulignent qu'il 
n'est pas nécessairement mauvais 
que les ménages choisissent d'aug- 
menter, de préférence à tout autre, 
leur consommation de biens et ser- 
vices de santé ; à condition toutefois 
qu'il y ait réellement choix entre 
consommations et non pas consom- 
mation croissante de soins tout à la 
fois induite par d'autres dépenses 
(par exemple celles fiées aux excès 
de vitesse ou aux excès alimentaires) 
et verant s'y surajouter. A des conci- 
toyens naturellement portés à consi- 
dérer que c'est toujours la consom- 
mation du voisin qui est gaspilleuse 
et ostentatoire. 3 faudra bien faire 
admettre que oe sont nos façons col- 
lectives de manger, de boire, d'habi- 
ter, de nous déplacer et de noua di- 
vertir qui ne sont guère raisonnables. 
Pour être conséquents, les artisans 

(*) Directeur do C entre national 
d'études supérieures de la Sécurité 
sociale. 


de la solidarité nationale (mais non 
oublieuse des réalités internatio- 
nales) devront également se faire les 
chantres de la croissance sobre. S la 
volonté po&tique existe, la T.V.A. bis 
peut être fé mafllèur instrument tech- 
nique de ce changement difficile. 

Au prix 3 est vrai d'une relative 
complication du mécanisme d'impo- 
sition, l'instauration de la T.VA bis 
peut également contribuer au réta- 
blissement de la situation de l’em- 
ploi. Il est évident que l'assiette ao- 
tueile du prélèvement social portant 
essentiellement sur les salaires dé- 
clares est mal adaptée aux réalités 
du marché du travail. Cala conduit à 
majorer apparemment (mais les en- 
trepreneurs comme bien d'autres dé- 
cideurs se prononcent bien souvent 
sur la base des apparences) le coût 
relatif de la main-d’aauvre par rap- 
port aux autres facteurs de produc- 
tion. Cette distorsion, conjuguée 
avec les sujétions — réelles ou sup- 
posées — résultant du droit du tra- 
vail, ne peut qu'inciter tes chefs d'en- 
treprise à substituer la machine au 
personnel au-delà de ce que com- 
manderait la seule recherche de la 
rentabilité- En conséquence, connais- 
sant le goût bien français pour les 
exonérations, les allégements ou. 
mieux encore les ristournes et resti- 
tutions diverses, il conviendrait de re- 
chercher un dispositif financier per- 
mettant (te littéralement renverser la 
situation et de faire en sorte que 
r embauche de nouveaux salariés ne. 
soit plus génératrice d'un accroisse- 
ment immédiat des charges sociales 
de r entreprise mais au contraire 
source de divers remboursements en 
fin d'exercice. 

Comme on ne saurait prétendre au 
miracle, le poids du prélèvement so- 
cial devrait nécessairement être 
transféré pour partie sis d'autres fao- 
teurs de production, comme l'énergie 
et les matières premières importées ; 
comme quoi la recherche d* une meil- 


leure assiette du prélèvement soda} 
pourrait aboutir, au moins pour par- 
tie, à la redécouverte du bon vieil 
« impôt Sis l'énergie » mate dans un 
contexte soqo-éconorreque notiveau 
de pénurie d’énergie et de main- 
d'œuvre apparemment excédentaire. 
Un dispositif de prélèvement des co- 
tisations sociales s'articulant en deux 
phases successives et retenant 1a va- 
leur ajoutée pomme assiette du pré- 
lèvement initial et la masse salariale 
comme base d’une régularisation au- 
torisant des restitutions substan- 
tielles pourrait constituer te canevas 
d'une teUe recherché. Un tel cfisposi- 
tif n'est évidemment pas simple, et a 
conviendrait de n'envisager qu'une 
misa én place progresâvék . _ 

La passage d'une assiette salariale 
à. un prélèvement sur la consomma- 
tion ne fart jamais que correspondre 
à l'évolution même depuis 1345 de 
régimes de protection sociale qui 
n'assurent plus la couverture de cer- 
taines catégories de travaB leurs mais 
bien plutôt celte de l'ensemble des 
. résidents (donc des consommateurs) 
sur te territoire national. Pour ta 
reste; on s'autorisera peut-être abu- 
sivement de la réflation de M. Mchd 
Crozier faisant valoir qu'a .est assez 
vain de prétendre régir nos si com- 
plexes sociétés industrielles per des 
dispositifs -juridiques et financiers ai- 
llant les mérites de la sànpfcité à 
ceux de l'efficacité. Cela (fit, il serait 
bon que les pouvoirs publics ne res- 
tent pas trop durabjomem marqués 
par Féchec — au demeurant techni- 
quement injuste — de ta «seri- 
sette ». Le financement de la Sécu- 
rité sociale peut et doit, de toute 
façon, fournir matière à une réhabili- 
tation de notre imagination fiscale 
nationale. 


( I) En dernier Eea J.-P. Dumont : la 
Sécurité sociale toujours en chantier. 
Les Editions ouvrières, 277 pu, 66 F. 


Un entretien avec le ministre de la 


nationale 


(Suite de ta première page. ) 

» J'ajoute qu'en période de grand 
changement, de grands efforts, il ne 
faut pas moins de justice mais plus 
de justice. J'ai la certitude que des 
millions d’assurés tiennent à voir rat- 
traper le retard des prestations fami- 
liales, pensent qu’il est juste que par- 
tent plus tôt en retraite ceux qui ont 
longtemps cotisé et n’imaginent pas 
que la santé et les services rendus 
aux personnes âgées et aux handi- 
capés soient rationnés par l'argent 
Notre édifice de protection sociale 
doit être défendu malgré la crise. 

— Néanmoins, d'autres pays 
confrontés aux mêmes pro- 
blèmes ont décidé d’ètre plus ri- 
goureux. N’estimez-vous pas 
que, durant un certain temps, 
provisoire, la France doit, elle 
aussi, être plus rigoureuse ? 
Voire respecter une certaine 
pause ? 


Parier globalement de pause 
n'a guère de sens 

— On ne peut pas raisonner pour 
les finances sociales comme on le 
fait pour les finances publiques. Les 
finances sociales sonc caractérisées 
par une plus grande inertie 
puisqu’elles sont fondées sur les 
droits pour lesquels les Français ont 
contribué. Parler globalement de 
panse n’a guère de sens. Il faut sur 
ce point être clair : remettre en 
cause les droits, non ; eu revanche, 
être vigilant pour la gestion hospita- 
lière et le suivi des dépenses médi- 
cales, préférer le financement des 
retraites au sein des régimes prévus- 
pour cela au lieu de maintenir la ga- 
rantie de ressources, ce sont là des 
exemples de rigueur financière. Elle 
implique aussi qu’il faut redonner 
aux assurés à travers leurs syndicats 
leurs responsabilités dans la gestion. 

— Ce/a veut dire que le projet 
de loi sur les prestations fami- 
liales. qui coûte 6 à 7 miliards. 
sera maintenu alors que des ru- 
meurs font état d’une remise en 
cause ? 

- Le projet est actuellement dé- 
posé au Parlement, il est maintenu. 

— Comment comptez-vous fi- 
nancer les mesures sociales et ce 
qu'on appelle les • trous - de la 
protection sociale ? 

— Il y a là deux questions dis- 
tinctes, parlant de «trous» de la 
protection sociale, il faut essayer le 
tour de ce qui est mal garanti. Dans 
l'ensemble, nous avons un système 
convenable de transferts sociaux 
sauf sur certains points, par exemple 
pour les femmes seules, les chô- 
meurs de longue duree, les handi- 



capés. Tous ces problèmes devront 
être résolus sans doute par un réa- 
ménagement des différentes institu- 
tions de protection sociale plutôt que 
par des dépenses nouvelles. Par 
exemple, la remise en ordre de 
l’assurance-chômage conditionne les 
réponses qui seront données pour 
améliorer la situation des plus dé- 
munis. Il ne faut jamais oublier que 
les lacunes de la protection se tra- 
duisent par un report de charges sur 
l'aide sociale. 


Quelle est la tâche prioritaire ? 

— La tâche, peut-être la plus im- 
portante que le pays devra prendre 
en compte dans les années à venir, 
sera d’assurer une meilleure protec- 
tion des handicapés, dont on ne peut 
pas encore chiffrer le coüL Le poids 
des transferts n’est donc pas destiné 
à diminuer. Il ne sert à rien de se ca- 
cher le coût de la protection sociale. 
Le débat actuel est sain dans la me- 
sure où il permet de passer d’une 
réaction de surprise — face à des 
problèmes financiers qu’on présen- 
tait naguère au dernier moment — à 
une discussion franche, chacun sa- 
chant que. si l’on veut une meilleure 
protection sociale, il faudra payer. 
C’est là une clarification très impor- 
tante. Le problème est de savoir 
comment cet effort sera accepté. 
Avant toute chose, il s'agit de met- 
tre l’accent sur (es motivations pro- 
fondes qui sont derrière l'effort de 
protection. L'idée de cotiser pour sa 
retraite est tout à fait admise par les 
Français. Il nous faut donc expli- 
quer pourquoi i) Faudra payer, pour- 
quoi il faut cotiser. 

— S’agit-il uniquement d’ac- 
croître les cotisations ? 

— Non, il faut aussi diversifier le 
financement. La plupart des pays, je 
l'ai constaté lors d'une récente visite 
au B.I.T.. cherchent à diversifier, 
c'est-à-dire à accroître les cotisations 
si la fiscalisation est élevée, ou à ac- 
croître les impôts si la pan des coti- 
sations est importante. 


Àccrrître la part 
du budget de l'Etat 

— Autrement dit, vous arri- 
mez possible d'accroître le ni- 
veau global des prélèvements ? 
Le seuil limite n’esl-il pas dé- 
passé ? 

— 11 n'y a pas de réponse simple à 
cette question. Ou plutôt, b seule 
réponse valable est de retourner au 
plein emploi. D'ici là, il faut éviter 
tout systématisme ; ainsi, des ser- 
vices financés sur fonds publics peu- 
vent être le moyen d’économiser sur 


les prestations, et pourtant l'effet 
n apparaît pas sur le niveau global 

» Je le répète, i] y a prélèvement 
et prélèvement En ce moment, et 
pour soulager les entreprises, je 
pense qu'il faut .accroître quelque 
peu la part du budget de l’Etat dans 
le financement Non pas mettre à sa 
charge le déficit de la Sécurité so- 
ciale, mais lui confier certaines tâ- 
ches de solidarité bien précises, par 
exemple l'aide aux handicapés. Je 
ne sais pas quel est le seuil limite. 
Personne ne souhaite que le taux de 
prélèvement s'accroisse. Et pour- 
tant, il n'est d'autre moyen de limi- 
ter cette évolution que de retourner 
au plein emploi. 

- Contre vents et marées, 
vous avez jusqu'au dernier mo- 
ment proposé d’organiser les 
élections des administrateurs de 
la Sécurité sociale en 198Z Leur 
report en 1983 et sans doute à 
l'été prochain n’est-il pas pour 
vous un autre échec 7 

- Le terme d’échec me surprend. 
L’abrogation des ordonnances de 
1967 est désormais acquise. Four les 
élections, la date de fin 1982 avait 
été envisagée afin d’éviter que les 
syndicats n'aient à mener deux cam- 
pagnes électorales. Dès qu’il est ap- 
paru que, pour organiser ces élec- 
tions, il reliait anticiper sur une loi 
non votée et qu'il y avait, sur un su- 
jet controversé, de réelles difficultés 
matérielles, j’ai décidé de proposer 


un report. Car il faut que c e t te élec- 
tion soit une réussite. 

- Le retour aux élections 
constitue pour les syndicats et là 
gauche une victoire à retarde- 
ment contre les auteurs des or- 
donnances de 1967 qui ont ins- 
tauré le paritarisme. Mais, 
au-delà de ce changement, quelle 
signification donnez-vous concrè- 
tement à cette réforme 7 


Des élus, soit! 

Mas pour quoi faire ? 

Regardons vers l’avenir. La 
protection sociale est un enjeu, l'un 
des plus importants de l’heure. Il est 
essentiel que les assurés, à travers 
leurs élus, prennent leurs responsa- 
bilités. Il ne s’agit pas d'une respon- 
sabilité exclusive. Il appartient aux 
élus de la nation et au gouvernement 
-de fixer les grands choix. Mais, dans 
une période où les transferts sociaux 
ne peuvent s'accroître indéfiniment, 
la gestion au jour le jour de la pro- 
tection sociale prend une grande im- 
portance et c'est aux assurés et à 
leurs représentants d'agir, de corri- 
ger les abus, de veiller au trop ou au 
trop peu. 

— Pourquoi accordez-vous le 
monopole syndical pour la pré- 
sentation des candidats alors 
que le corps électoral dépasse le 
champ des seuls salariés 7 N’y 
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BRADERIE RE PARIS 


Une animation permanente : 

Concours de danse de Rock des années GO, 

présidé par Henri LEPROUX, à l’occasion de la 

sortie de son livre : “Golf Drouot, (e temple 

du Rock" édité chez Laffont 

"Les Stars de demain,” un concours patronné par 

France-Soir. 

Jeu SNCF : de nombreux prix à gagner. 

Avec OPTION, découvrez le dernier jeu de lettres 
Mira Meccano. 

A l’occasion de la Fête des mères, YVES ROCHER, 
spécialement à la Braderie de Paris le dimanche 
6 juin, offrira une gamme d'échantillons à toutes 
les mamans. 

Et comme toujours, 

du choix et de la qualité dans le prêt-à-porter, 
les meubles, la hi-fi, les loisirs, 
sans oublier le village des Artisans. 
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a-t-il pas là une conception res- 
trictiye.de la démocratie ? 

- Ce sont les travailleurs qui co- 
tisent sur leur Salaire pour financer ‘ 
la majeure partie de la protection so- 
ciale et fl leur faudra, à l'avenir, né- 
gocier la part qui revient au salaire 
direct et celle des cotisations per- 
mettant de maintenir les garanties 
sociales. 0 est fondamental qu'un 
mouvement syndical fort, dans la di- 
versité de ses co m posantes, négocie 
ses choix et fasse des propositions. 
C’est la raison pour laquelle les syn- 
dicats présenteront seuls des candi- 
dats. Je rappelle que, actuellement, 
les assurés sont représentés par des 
syndicalistes, mais désignés et non 
élus. 

— AT est-ce pas contraire à la 
Constitution? 

— Je ne vois pas du tout en quoi il. 
y a contradiction puisque les élec- 
teurs auront la possibi&é de choisir 
entre plusieurs candidats. 

- L’octroi d’un siège • mini- 
mum » au-delà de 3 % des voix 
pour garantir la présence de 
confédérations minoritaires 
n'esi-il pas aussi contraire à la 
Constitution et à votre souci de 
démocratie ?' 

— Nous nous référons à une tra- 
dition du droit social, n faut que 
toutes les organisations syndicales 
représentatives puissent avoir leur 
mot à dire. . . . 

— En réduisant la représenta- 
tion du patronal, assumez-vous 
le risque de ne plus. avoir d'inter- 
locuteurs du monde industriel 7 

— H ne faut pas oublier que du- 
rant vingt ans, avant lés ordon- 
nances de 1967, lés employeurs 
avaient une représentation propor- 
tionnellement inférieure à «die que 
nous proposons aujourd’hui. J'ajoute 
que la parité est maintenue dans les 
organismes dii recouvrement des co- 
tisations. 


Un Livre blanc 

- Le report dès élections, va- 
t-il retarder l’autre réforme 
aussi difficile du financement de 
la Sécurité sociale ? 

- Non, les travaux techniques se 
poursuivent. Des commissions large- 
ment ouvertes seront prochainement 
c réées avec le concours de techni- 
ciens, de syndicalistes, d'employeurs 
et de mutualistes pour discuter des 
réformes nécessaires - décentralisa- 
tion de l'institution,- réorganisation 
de l'assurance-maladie et, aussi, fi- 
nancement. Mon objectif est d'abou- 
tir, d'ici à la fin de l'année, à uo'U- 
vre blanc qui expliquera, 
not ammen t, les possibilités et les fi- 


. .. mites d'une réforme de l'assiette sur 
laquelle sont, calculées les cotisa- 
tions.. Les études déjà réalisées nous 
ont dissuadés de prendre immédiate- 
ment des mesures modifiant La situa- 
tion relative des -entreprises, mais il 
me semblé possible de. modifier le 
système actuel en prévoyant, par 
exemple, on abattement forfaitaire 
des cotisations patronales, afin d'al- 
léger 1 m charges des entreprises de 
main-d'œuvre. En tout cas, nous 
irons jusqu’au fond des choses pour 
que il financement soit mieux 
adaptêà la situation des entreprises. 

— Pour assurer, le finance- 
ment de la Sécurité sociale, ites- 
. vous prête , à prendre des mesures 
difficiles ? ‘ 

— S'il faut prendre des décisions 
courageuses, jé tes soutiendrai. 
K oubliez pas que j’ai eu à expliquer 
la cotisation.de 1 % décidée en no- 
vembre. 1981. Sans m'approuver 
avec enthousiasme, 2s assurés et les 
. syndicats m’om au moins comprise. 

\ — ‘ Une maîtrise \ dés dépenses 

■ est nécessaire. Celle-ci ne s'étant 

- pas encore manifestée, malgré 

■ vos promesses (économie de 3 à 
6 milliards de francs), quelles 
mesures préconisez-vous? 

- -Je récuse votre constat.- Four 
l'évolution ds dépenses médicales, 
nous avons réussi- à- contenir la ten- 
dance à la hausse par .voie.de négo- 
. dations avec le corps médical, et en 
faisant appel à son sens des respon- 
sabilités. Four ks dëpeases hospita- 
lières, je né cache pas q^E faudra 
être très - vigilant jusqu’à; fa fin de 
J’annéeïil y a eu, dans certains hôpi- 
taux, des dépassements du budget; 
maïs nous veillons à les maintenir. Jé 
dis, .clairement, quH ne doit pas y 
avoir, saur dérogation justifiée, de 
budget supplémentaire accordé aux 
hôpitaux. A plus long -terra» la maî- 
trise des dépenses dêpenti d’actions 
en profondeur; par exemple': réfor- 
mer la tarification hospitalière, s'at- 
taquer à la consommationdeTalcooI 
et du tabac en faisant accepter que 
ces produite soient plus chers, déve- 
lopper des services dé; soins S domi- 
cile pour les handicapés et personnes 
âgées pour répondre à leurs besoins 
de façon plus adaptée et moins coû- 
teuses^. • . . i 

•y— Des rumeurs insistantes 
■ circulent sur von$ départ du mi- 
nistère, lors (Tint éventuel rema- 
mentent ffètes-vouspas la mal- 
aimée dû gouvernement ? 

- Les rumeurs vent et riemmnt. 

Visent-elles, .au-delà, de* personnes, 
la continuité d'une, poétique ? Ou ne 
s’agit-il que ifiin jeif ? Je ne pense 
pas qu’elles ont de ^importance. - 

Propos Tècuéàlte par 
Jeart-Fterrà DUMONT. 
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invasion du Liban par les forces israéliennes 


■ M. ■ KKM, ‘secrétaire de la Ligue arabé, a 
quitté Tunis, le lundi 7 juin, pour Beyrouth. 
M. KKhi devrait évoquer avec les dirigeants 
libanais leur demande de convocation -{Tas som- 
met arabe chargé de mettre an. point « des 
représailles collectives » contre Israël 

Ponr qu'elle soit retenue, la proposition 
dev rait ê tre acceptée par la maforlté (onze) 
des membres de la ligue, indique notre - corres- 
pondant & Tunis. D resterait alors à en Oser 
le Heu ' et la date. Dans lès milieux diploma- 
tiques arabes de Tunis; on laisse entendre que 
les chefs d'Etat pourraient se rencontrer soit 
au Maroc, b sommet interrom p u en novembre 
à Fez demeurent - ouvert », soit à Tunis, siège 
de la ligna. 

■ En l’état actuel, 11 semble seulement que le 
conseil dés. ministres des -affaires étrangères de 
la Ligue se réunira comme prévu, le II juin. 


à Tunis. Initialement convoquée pour se pro- 
noncer sur la reprise des relations diploma- 
tiques entre le Zaïre et Israël, la réunion sera 
dominée par les développements au Liban. 

• EN ARABIE SAOUDITE, les membres du 
Comité islamique de paix, chargé d’une mission 
de bons offices dans le conflit îrako-fraoieu, 
ont lancé « un appel pressant et solennel ans 
membres du Conseil de sécurité, ainsi qu’à 
tous les Etats du monde, pour l'application 
immédiate contre Israël des sanctions prévues 
par le chapitre 7 de la Charte des Nations 
unies ». 

• A AMMAN, le premier ministre jordanien. 
M_ Mondar Badrane, a annoncé que son gou- 
vernement offrirait - les facilités nécessaires k 
tout Jordanien désirant se porter volontaire 


pour combattre au Sud-Liban contre l’agression 
israélienne dans ce pays ». 

• A TRIPOLI, le gouvernement libyen a 
affirmé qu’il était disposé & assurer an Liban 
une couverture aérienne pour - faire face aux 
agressions répétées du sionisme ». 

• A TEHERAN, l’imam Khomeiny a affirmé 
que « tout musulman zélé devait demander 
que l’ordre de la « djihad • (la guerre sainte) 
soit donné ». après l’offensive israélienne au 
Sud- Liban. Une délégation iranienne a quitté, 
lundi, Téhéran pour Damas, afin d'étudier avec 
les Syriens la possibilité d’envoyer des forces 
iraniennes au Liban. 

• A MOSCOU, l’Union soviétique a fait 
savoir, lundi, par une déclaration de Tass 
qu’elle . désapprouve résolument F agression 
d Israël contre les peuples libanais et palesti- 


nien ». Elle exige quU y soft mis fin sans 
retard, et que les Israéliens se retirent sur leur 
territoire. Elle demande au Conseil de sécurité 
de prendre des • mesures urgentes » pour arrê- 
ter l’agression et contraindre Israël à respecter 
la Charte et les résolutions de l’ONU. 

Moscou accuse Israël de chercher à • noyer 
dans le sang ■ te mouvement de résistance 
palestinienne et & * éliminer «.întâ de Tordre du 
jour la question de l’exercice des droits légi- 
times des Palestiniens ». • Il est certain, ajonte 
la déclaration, que la nouvelle agression israé- 
lienne a été entreprise avec l’accord et le sou- 
tien de Washington, qui a armé jusqu'aux 
dents Israël et le pousse par sa politique à des 
actions criminelles an U - arabes. L'agression 
contre le Liban est la conséquence directe du 
marché de Camp David et de la - coopération 
stratégique » américano-israélienne. » 
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l opération «Paix en Galilée > est pins poissante et meurtrière 
que les précédentes interventions de l'armée israélienne 


Beyrouth. — TVîat le territoire 
compris -entre r la capitale liba- 
naise et les champs de bataille 
au sud est bombardé par l'avia- 
tion. l'artillerie et la marine Israé- 
liennes et des opérations de har- 


De notre correspondant 


Jérusalem. — . Et maintenant. 

■mnrta pf M,»,** rtar»« qne faire? Israël peut-il ou non 

morta et blessés dans _es forces nntMwtr «m amnbini ri» 


LES DEBATS A JERUSALEM 

Jusqu’ ou peut-on aller trop loin ? 

De notre correspondant 


israéliennes qu’elle évalue 


ut Beetin n ta ne mmrw quarante-cinq mille hommes : 
m- “CkW, jJ mut mesurer on _ c . nt ( l - + ,«« 1 . iWm» 


la distance jusqu'au * 
la Galilée, ce qui n’a 




i comme de 


systématique de jour, comme de 
nuit k la lumière des fusé» 
éclairantes. 

L'accès de tout le Sud - est 
impossible, même an prix de 
longs détoure à travers la mon- 
tagne. Le long de la côte, de 
vüiage en agglomération, les rui- 
nes succèdent aux incendies, les 
cratères aux vo itur e s éventrées. 
C’est tout juste si Ton peut encore 
en retirer le& cadavres. 

Lundi après-midi, la capitale a 
de nouveau été bombardée et, à 
la tombée de la mût, les avions 
israéliens piquaient encore par 
vagues successives sur Beyrouth, 
où une coupure de courant élec- 
trique, provoquée par la destruc- 
tion de la centrale de Jyeh, 
rendait l’atmosphère plus drama- 
tique. Uh. nouveau bombardement 
<»« quartiers k prédominance 
palestinienne est venu alourdir 
le bilan des victimes sans qnH 
soit possible de le déterminer. 

TwAhi les israéliens - sont 
pins loto en établissant lundi trois 
têtes de pont an sud du pays; au 
nard de SaSda. où Técole des frè- 
res a été investie, A. Test de Suida, 
ainsi qu'à Saadiyate pilas au nord, 
par des opérations ae débarque- 
ment navales ou héliportées. 

Complètement encordée^ SaSda, 
la troisième vtfle du Liban avec 
aan demi-million . d’habitants, a 
été sommée de eo tendre. La 
population aurait reçu lundi; à 
14 h. 80, par tracts. Tordre de 
quitter les beux dans les deux 
heures, la ville devant être inves- 
tie à Texptration de ce délai. 
Ceux qui y resteraient le feraient 
donc à leurs risques et périls et 
seraient confondus avec des 


plusieurs montagnes. On peut 
donc penser que la ville est des- 
tinée à constituer pour les Israé- 
liens une monnaie d'échange, un 


elle soutient encore avoir détruit 
quarante-cinq chais et quarante 
transports de troupes et abattu 
cinq avions et un hélicoptère. 


Pour réduire cette résistance, Gaula 
l’armée israélienne ne lésine problè 
devant aucun moyen. On a vu, talres. 


pousser son avantage au-delà de 
ce qui était prévu initialement? 
Ces questions ont fait l'objet de 
longues discussions au sain du 
gouvernement réuni pendant cinq 
heures au coure de la nuit du 7 au 
8 juin. L’opération « Paix pour la 


plus sur les pertes infligées aux 
Palestiniens et sur le nombre de 
prisonniers. Or. U apparaît, de 
l'avis de nombreux observateurs 


lianes termes par t’armée sy- 
rienne ». L signifiait ainsi qu'il 
pouvait s'agir de Palestiniens 
repliés dans cette région, et non 
de Syriens. Toutefois, les craintes 
d'un élargissement du conflit n'en 




•mura ou wu>9 uc mk uuib uu • ou ■ . a/TM. Pérès et Rabin, au nom 

£ L ’°Pêrat£n « Paix pour la JSS^fftaSShTîSB STïï P** 0 travailliste, ont fait 
Galilée * pose désormais plus de savoir à ML Begln qu’ils déoip- 

problèmes politiques que mlli- P^gen te invasion du Sud-Liban prouveraient tonte Initiative 
talres. contre la Syrie. D s’agit d'une 

Lorsque, lundi après-midi, quel- “• Haim Herzog: l’un des mise en gaixïe car pour le mo- 

experta militaires du parti tra- ment un certain nombre d'unités 
■ BnCS ~ -■ — 1 vallliste, a souligné que cette fols palestiniennes, depuis le secteur 


OnA mL m VM-1 u&VAUlr au^uu MU * V LK» 1 

f°P secteur qu’ils pourraient restituer par exemple, vingt-quatre chars * Lorsque, lundi après-midi, qud- 


‘Barose 
ùK&ouan V 


mise en garde car pour le mo- 
ment on certain nombre d'unités 
palestiniennes, depuis le secteur 


la tactique adoptée par l'armée contrôlé par l’armée syrienne, 
était tout à fait différente- Durant peuvent encore atteindre avec leur 
l'opération Litani. il y a quatre artillerie quelques localités du 
ans. les Israéliens s'étalent en nord de la Galilée. La preuve en 
quelque sorte contentés de a été encore donnée durant la 





« repousser » les Palestiniens, et 
ceux-ci avaient pu le plus sou- 
vent évacuer la région occupée, 
transférant même au-delà du 
Litam une grande partie de leur 
matériel. 

L’opération s Paix pour la 
Gainée», qui prend les Palesti- 
niens à revers, vise manifestement 
à anéantir la prés en oe palesti- 
nienne au Sud-Liban en causant 
dans les rangs de TO.LF. le {dus 
de dégâts possibles. 


nuit de lundi à mardi : plusieurs 
projectiles sont tombés dans la 
haute vallée du Jourdain. 

Afin d’avoir les mains libres 
pour parachever les opérations 


militaires, M- Begin a montré 
lundi qu'il voulait gagner du 
temps. H a retardé Te plus long- 


syriennes) 


(Secteur FiNUL 


Secteur pQlestino-prograssiste 
j 1 1 ll MBoesduqonn mB ndantHaddaii 


cteément à SsM > • territoire délimite per le fleuve 


La bataille a co mm encé à faire Za ^ rttl t ri 


héliportés en deux vagues pour 
prendre Arab-Salten à revers et I 
venir à bout de ses défenseurs. 


que trente heures seulement 
après ]e début de l'invasion. 


nage au cours de Tapxès-midL L’opération israélienne n’en est L'utilisation intensive de l'avla- 
L’aanée libanaise qui entretient pas. pour autant, une promenade u<m et des c ommando s de marine 
une pettte gaxnison dans tevüJe, militaire. Les fedayin palestt- permet aire Israéliens d’asséner 
a participé aux combats, confor- ni ens y opposent une résistance «es coup s de pomg sunmtante un 
mement-anx or dre s du go u v ern e- farouche. Us ont ..tenu bon en ,, _? r& P ar "?™ 1 

nu»nt. nlusiears points, notamment à a arHLerie avant 1 entrée en scène 


mement-snx o r dre s dn go u v ern e- farouche. Es ont ..tenu bon en Pp 1 ,, Patent, et la préparation 
njent. plusieurs points, notamment à a artiLerle avant 1 entrée en scène 

Or, tr ^mA j^vol d’oiseau, Salda Tyr, à Sarafand, à Sa-da, à Arab- des f a ntassin s est terrifiante, 
est à 60 küomètres de la frontière Salim et. [dus que partout ailleurs, H est de plus en plus clair que 
israéUence et pour retrouver par au château de Beüzfort avant que les Israéliens cherchent à couper 
rapport à cette ville la eprofon- celui-ci ne soit occupé: L’OJIP. la zone quHs convoitent de la 


L’utilisation intensive de l'flvla- une tournée au Sud -Liban et visl- 
tion et des commandos de marine tait les ruines du château de 

permet aux Israéliens d'asséner Beaufort pris aux Palestiniens, 

des coups de poing simultanés un U était déjà clair que l’année avait 
peu partout et la préparation atteint presque tous ses Objectifs, 
d’artillerie avant l’entrée en scène Quand, dans la soirée, la télé- 
des fantassins est terrifiante. vision a présenté une carte mon- 
H est de plus en plus clair que trant que, c*jre 2 oti des tnjormations 


M. Begin faisait en hélicoptère l'OLJ» ayant disparu. H y avait 


deur de 40 kOomitnes * dont à annonce avoir fait quatre cents 


Pierre Goubert, 
l’historien 
de la France 
du XVII e siècle 


tentrionale du 
ts Palestiniens 


Quand, dan s la soirée, la télé- tains, notamment le ministre de la 
vision a présenté une carte mon- défense. M. Sharon, et plusieurs 
tirant que, c*se2on des informations chefs militaires ne poussent le 
en provenance du Liban », les cabinet à outrepasser les limites 
unités israéliennes débarquaient de l'opération. 


niens à revers, vise manifestement temps passible l'entrevue qu'il 
à anéantir la prés en oe palesti- devait avoir avec l'envoyé spécial 
nlenne au Sud-Liban en causant du président américain. M Habib, 
dans les rangs de TQIiP. le {dus Arrivé la veille au soir à Jéru- 
de dégâts possibles. saiem, ce dernier n'a été reçu 

par le premier ministre qu'en fin 
d’après-midj ; U aurait éprouvé 

U .»Lu«<£ A 1 - M V.wAm - de l’amertume devant ce manque 
vwonîe a « CR tinif » d’empressement. B venait ptopo- 
«A 1 m ser un cessez-le-feu et prévoir 

aV6C I U.L.r. le retrait des troupes israéliennes. 

„ C’est du motos ce que l'on laisse 

Depuis des mois, plusieurs diri- entendre dans son entourage car, 
géants israéliens au sein de la pour sa part, te. Habib s'est re~ 
coalltion gouvernementale n'ont fusé à toute déclaration, liais 
jamais caché les intentions de ces la réponse du gouvernement 
derniers d'<* en finir » avec les semble avoir été négative. Une 
organisations palestiniennes dès nouvelle entrevue devait avoir 
que l'occasion se présenterait lien mardi. 

Sratref'éSlS^ M^aiSto , ** cabtaet taraaim parait tou- 

avait dédaré que a Vélimtnation hnfitihtls 

fin tPTm rfs mj* tin JY) r P pûxlGT d^in QLTrëL ufiS QOStlliués 

une contribution importante au 
bien-être des populations arabes » 

de Cisjordanie et dn territoire de S’ÛJÎn'ÏÏTf.ÆS 

Gaza.- H a même précisé que définira pour garantir a Israël 

cela ne pourrait que faciliter la TJ^rT 

participation des Palestiniens au 

processus de paix, l’obstacle de ^ Jérusa l e m , dans les milieux 
l'OLJ* ayant disparu. H y avait gouvernementaux, qn sèveixue à 
Là plus qu'une aUuslon. Ces pro- présenter les critiques améri- 
pos reflétaient à n'en pas douter Çatarec somme « l 1 ** uf 
une tentation parmi tes membres souligne qui! s'agit là d’un éle- 
du gouvernement. Au sein de nient sa tisf ai san t, sinon en cou - 
l’opposition, on redoute que oer- rageant Toutefois, on commence 


là plus qu'une allusion. Ces pro- 


sur la côte, encerclaient Saïda et 
s’approchaient de Damour, der- 


trouvent une nasse et à les hier bastion palestinien Important 
y anénantir. Mai» où se situe la avant Beyrouth, il devenait évi- 


limite nord ? A (85 kilo- dent que Tannée israélienne, du 

mètres de Beyrouth par la route moins à l'ouest dn front, avait 


et autant de la frontière) ? A déjà 
Saïda (85 kilomètres par la route *40 


EtemouT der- outre, le refus d’ouvrir on 

iiSnmôrtant conflit avec Tannée syrienne 
1 devenait évi- demeure. Le porte-parole de l’ar- 
israSiemM. du 1 » üxwtei^t concédé que 

in fmni îwdt des échanges de tirs avalent eu 
ïement tes * rœtûu iront avec «des 

SrannSà&te veille positions situées a rmtérieur des 


rageant Toutefois, on commence 
à prendre eu serieux les rumeurs 
venant de Washington concer- 
nant des sanctions américaines 
et surtout une réduction de l'aide 
et de la coopération militaire. 
Dans ces conditions, selon la 
plupart des diplomates étrangers 
en poste en Israël le problème 
pour le gouvernement Begin est 
de savoir, ce mardi. Jusqu'où ü 
peut aller trop loin. 

FRANCIS CORNU. 


L'engagement syrien 
s'accentue 
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Au deuxième Jour de l’invasion, entourage, on laisse <a 
rengagement syrien dans la le gouvernement, en 
bataille s’est accentué, m ais res te l'operation comme a 
limité. Outre un avion syrien n'avait cherché qo 


an craint qu Israël n’aille trop loin. 
Les deux principaux dirigeants du 
parti travailliste, MM. Pérès et 
Rabin, ont été reçus lundi par 
M. Begin, et ils lui ont fait part 
de cette inquiétude Dans leur 
entourage, on laisse entendre que 
le gouvernement, en présentant 
roperatkm comme a limitée ». 
n'avait cherché qu'à gagner 


LE CHATEAU DE BEAUFORT = 

Un cadeau de M. Begin 
au commandant Haddad 


abatte, lundi et quatre antres l'appui de l'opposition et à apai- 
roardi, en signale des échanges ser les craintes des Etats-Unis 
d'art literie dans la région de pour réduire aussi longtemps que 
Hasbaya et des mouvements de possible les risques de pressions 


troupes syriennes vers le sud de américaines Le « consensus natio- 
la Bekaa au devant des troupes rial » dont pouvait se prévaloir 
israéliennes. dimanche ML Begin s’effrite qael- 

Dans Beyrouth-Ouest paralysée, que peu. 

^ WML 4 *!® JSfdiS? Le journal Douai de tendance 
eux lundi soir- vmgt-cmq aiplo- travailliste, a fait remarquer 
mares américains ont été rapa- éïïtJ? 


mates américains ont ete rapa- 
triés peu avant le début des hos- 
tilités et avant que leur ambas- 
sade ne soit atteinte, une fols de 


mardi qu Israël devait éviter un 
élargissement du conflit, et savoir 
qu’il ne pourrait se casser du sou- 


5 ffÂ%£ SSBS 2 

|pgfcTSSt- m a 

Il ™ a3s - , . c'est-à-dire protéger la popula- 

Deux points positifs dans le jg Galilée contre les actions 
malheur. secteur patesüno- patesttolennes et ne pæ fournir 
pogressiste, hs gufraUœ m sont à l'armée syrienne des prétextes 
tues et te soudante sort refaite, pour intervenir, i'aiitre qu'il faut 
Ainsi, la millœ chiite Am al ae parvenir rapidement à une cessa- 
bat «ra côtés des îedaym pales- üon des hostilités, 
ttniens qu'eCe combattait la T 

semaine dernière encore; entre *** services dlnionnation de 


1 n*y a nTrombot snate <Lacrttion Ua oont 

fcementa Si les quartiers chré- J a ^ rr ér^l^ b8 r 


HACHETTE 


SLÆPSJSJ? 1 51118 à 7 SSSS5 


exploiter la situation. 

LUCIEN GEORGE 


Israélienne dans la rée 
Saïda et de Damour. S St 


et Le Beaufort est H toL Je t’eu 
fais présent », a Oit le premier 
ministre Israélien KL Begin an 
commandant libanais dissident 
Saad naddmi chef de l'enclave 
Chrétienne dn Sud -Liban sou- 
tenue par Israël, a annoncé 
hindi 7 juin la radio israélienne. 

M. Begin s'est rendu lundi ma- 
tin en hélicoptère à la frontière 
Israël o- libanaise pour s'informer 
de la progression de l'offensive 
Israélienne au Liban, et a ren- 
contré le commandant Haddad. 
Les deux hommes se sont don- 
nés l’accolade. 

De son côté, le commandant 
Haddad a déclaré à la station 
de radio qu'il contrôle que > les 
Libanais espéraient depuis long- 
temps que le château de Beau- 
fort serait nettoyé de la présence 
palestinienne ». 

Selon la radio Israélienne, les 
résidents de l’enclave ctu»tienne 
acclament les troupes Israélien- 
nes qui passent à travers leur 
territoire et les ai rasent de 
grains de riz. symbole de bons 
vaux. 

L’agence palestinienne Wala a 
confirmé la perte d château 
de Beaufort s occupe à la suite 
de violents combats l’arme 
blanche A l'Intérim r dr la cita- 
delle entre les forces israéliennes 

et les combattants palestiniens 
qn] avalent décidé de défendre 
cette position jusqu'au bout ». 


De source palestinienne, on re- 
connaissait également la chute 
de Nabattch. véritable place 
forte palestinienne dn Sud-Li- 
ban. dont r accès Malt préci- 
sément défendu par la citadelle 
de Beaufort. 

L'impressionnante forteresse de 
Beaufort avait été construite 
par les croisés an snd dn Liban. 
A l'aplomb des mantilles, an 
bas d’un précipice A pic de 
300 mètres, coule le Lltani, en- 
jambé par le pont de KbardalL 

C’est en février 1970 qne les 
forces progressistes libanaises 
puis les Palestiniens se sont 
Mnparés de cette place forte qui, 
en temps normal, est une posi- 
tion de l'année régulière liba- 
naise. A 5 kilomètres pins on 
snd se trouve tu» poste des 
observateurs de l’ONU, et, de- 
puis le 28 mat, le contingent 
français de la FINUL. 

Cette forteresse est en grande 
partie en ruines. Bâti A la place 
d'un fort arabe, Beaufort — 
appelé ainsi en raison de la per- 
fection de u construction — se 
dresse dans nn paysage vertigi- 
neux et désolé d'où rien ne pent 
échapper an regard A des kilo- 
mètres A la ronde : la région 
de Nabatieh, Mnrjeyonn, ainsi 
que le secteur frontalier dn Li- 
ban dn Snd et In plaine nord 
d'Israël. — IA.F.P.) 
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L’INVASION DU LIBAN PAR LES FORCES ISRAÉLIENNES 


Avec les casques bleus français «bousculés» 


fl l l • I fl 


« Que pouvions-nous faire d'autre ? > 

de l'envoyé spécial de l'A-F.P. 


Tayytboh- — Quittant Je ■ doigt - 
de la GaLHée, iee bHndéa leraé- 
Bens ae sont dirigés droit sur la 
vallée du Lâtanl, traversant les 
lignes des - casques bleus » 
français de la force Intérimaire 
des Mêlions un iee au Liban. 


Au premier poste français de 
la FtNUL & Teyyibeh, une com- 
pagnie du 81* régiment para- 
chutiste d'infanterie de marine 
a assisté, médusée, & la ruée 
Israélienne vore le nord. A tous 
tes barrages, on répond avec une 
amertume : « Mous tes avons 
laissés passer, que pouvions-nous 
taire d'autre ? » 


Sur te bord de la route, de 
grêles chevaux de frise ont ôté 
broyés par les chars Israéliens. 
• Mous attendons, c'est tout », 
constatant les soldats, arrivés 
pour la plupart avec le contin- 
gent français qui a rejoint le 
mois dernier la R NUL Vingt-deux 
jours sans courrier, du tait et 
du fromage à profusion et, pour 
l'heure, un rÔ*e de garde- 
barrière— 


sérieusement endommagée par 
les cheniHee des chars qui se 
succèdent sans arrêt. Prioritaires, 
les camions-citernes et les ambu- 
lances. Le pont est en vue. Un 
barrage de la police militaire 
Israélienne filtre les passages. 
La zone est interdite aux jour- 
nalistes et nous devons revenir 
sur nos pas. 

L'ofTansive se poursuit A l'est, 
autour de Nabatiah, et à l’ouest, 
sur la côte, dans la zone de 
Tyr et S aida. Entre les deux 
fronts, une zone Incertaine où 
Iss barrages de la F1NUL et las 
patrouilles du commandant liba- 
nais dissident Saad Haddad, 
ail" d'Israël, tissent un maigre 
canevas. 


( suite de ta première pagej 
La réponse est négative si elles 
veulent vraiment éviter, du moins 
dans cette première phase des hosti- 
lités, une confrontation avec l’armée 
syrienne qui campe dans la capitale 
et ses alentours. 

On sait, par diverses déclarations, 
que l'état-major Israélien privilégiait 
une • stratégie radicale (1) » qui met- 
trait un terme â la présence da 
l’O.LP. dans l’ensemble du Liban. 

Selon oe scénario, des forces dé- 
barquées sur J es plages proches de 
Jounieh feraient jonction avec les 
mW ces chrétiennes (phalangistes) 
pour prendre en tenantes les fedsyin 


avant de rendre le paya * â ses 
véritables habitants, libérés de l’oc- 
cupation terroriste », selon Iee tertres 
du gouvernement de Jérusalem. 
L’« Indépendance » du Liban serait 
alors assurée par un gouvernement 
dominé par M. Baehfcr Gemayei — 
qui aurait participé & l’élaboration da 
ce projet — et qui s'empresserait de 
signer la paix .avec Israël. 

Ce second » Camp David » prélu- 
derait ou non A un troisième accord 
séparé avec la Jordanie, qui n'aiiralt 
plus rien A craindre d'une O. LP. 
détruite ou réduite A sa plus simple 
expression et rejetée dans le bunker 
syrien. 


L’ampleur de Penjeu 


Jusqu'à 0-Kantara. Iee Israé- 
liens ont convergé par toutes les 
pistes, iis sont remontés très vile 
jusqu'au seul pont franchissant 
un affluent du Lltani, où Hs ont 
été obligés de se regrouper dam 
un étroit défilé, avant d'obBquer 
ensuKe vers NabaHeh, le chAteau 
de Beaufort et les zones de 
combat 


Souvent, la colonne israélienne 
tait halte. Les soldais rongent 
leur frein. Des tirs Isolés se font 
entendre. On écoute sans com- 
mentaires les bulletins de La 
radio israélienne, qui cite le 
chef d'état-major et informe que 
les combats restent durs. 


Entre fes deux hameaux de 
Nsffakhlyah et Dlrdghayya, une 
jeep porteuse de lance-roquettes 
double notre voiture et se rabat 
en la heurtant Le chauffeur de 
la Jeeo bondit et brandir son 
arma en hurlant: • Israéliens I » 
Le commandant qu'il transporte 
nous met en joue, demande nos 
passeports. On nous entraîne à 
un quartier général, où H faut 
plusieurs minutes pour convain- 
cre les responsables que nous 
sommes bien des journalistes 
français. On plaisante un peu, 
pas trop. On demande si nous 
avons des armes. On jette un 
coup d'œl{ distrait A la voiture, 
dont les plaques Israéliennes 
avaient auparavant été cachées 
dans le coffre. 


La plongée vers le L/tanr 
s'aborde lentement La route est 


Nous repartons tandis que 
tonnent les canons. A vingt kilo- 
mètres du territoire israélien, les 
Palestiniens ont apparemment 
oerdu leurs positions d'artillerie. 
L'Installation d'une «zone fran- 
che» au Sud-Liban, but avoué 
de l’opération israélienne • Paix 
sur la Gainée» se poursuit 


LD.LP. AKXHJSE IA FTWCfL 
DE DDLLABOtRER AVEC ISRAËL 

De notre correspondante 


New-Yent — Le représentant 
adjoint de l'OJLP. auprès des 
Nations mîtes, M. Hassan Abdel 
Rahmm, a accusé, lundi 7 Juin, 
les troupes de la FINUL de 
a cottdborotton avec les * agres- 
seurs israéliens s. 

VL Abdel Rahrnan a déclaré 
fonder ses accusations sur la brève 
Interview d'un officier du batail- 
lon français de la FZNUL, dif- 
fusée dimanche par la chaîne 
ABC. Cet oHfcjffl- faisait remar- 
quer, sans donner de détails, 
qu’il avait reçu des ordres pour 
ne pas empêcher le passage des 
troupes israéliennes à travers les 
lignes de la FENUL. 

Selon M. Abdel Rahraan, cette 
déclaration « affecte la crédibilité 
des troupes des Nations unies a 
et de l'organisation tout entière. 


Nous n’avons jamais escompté 
que la FtNUL ferait notre guerre, 
a poursuivi M. .Abdel Babman, 
mais nous aurions au moins 
voulu que les Nations unies trai- 
tent les Israéliens comme des 
envahisseurs. » 


Assurant que l'OJLP. n'avait 
a jamais viole le cessez-le-feu de 
198X » et qu'elie était encore prête 
& le respecter au m oment où les 
troupes Israéliennes ont franchi 
la frontière libanaise, M. Abdel 
Rahznan s'est interrogé sur la 
raison d'être et l'efficacité de la 
FINUL. a Nous demandons des 
explications sur son attitude : 
nous voulons savoir si elle est 
due à un échec du commande- 
ment ou à des ordres venus de 
NeuhYork a, a-t-Il dit. Et M. Ab- 
del Rahman a conclu tel déplo- 
rant que le conseil de sécurité 
de l'Onu n’ait pas réussi, 
dimanche A voter une résolu- 
tion condamnant Israël. — NB. I 
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Jusqu'A preuve du contraire, 
cependant, las hostilités an cours 
visent un objectif analogue, encore 
que moins ambitieux. Selon ce 
second scénario, ('armée Israélienne 
ne se retirerait du Sud -Liban 
qu' après avoir obtenu , des garanties 
mllitalrag et diplomatiques — notam- 
ment en livrant la région aux contin- 
genta, renforcâs, ( de l'ONU, la 
FINUL — qui Interdiraient le retour 
des fedayin A proximité des fron- 
tières de l'Etat hébreu. L'O.LP. 
serait dès lors doublement affaiblie. 
Elle perdrait le dernier moyen de 
orasslon, quoique faible, dont elle 
disposait; ayant ôté chassée d'un 
territoire qui lui est propre — 
surnommé le « Fatahland » par les 
Israéliens, — pour se replier ' dans 
te zone contrôlée par la Syrie, son 
autonomie relative h l’égard de cette 
dernière serait singulièrement 
réduite. Israël aurait atteint son pre- 
mier objectif en privant le «front» 
que préside M. Arafat d'une bonne 
part de sa crédibilité tant politique 
que militaire. 

La - destruction définitive » de 
t’O.LP. pourrait intervenir dans une 
phase ultérieure — celte décrite 
ci-dessus par le o rem 1er scénario, 
— ou peut-être même dans la 
foulée actueMe si l'armée israélienne 
devait se heurter, volontairement ou 
non, aux contingents syriens de la 
FAD (Force arabe de dissuasion). 

Une telle éventualité n’est pas à 
exclure, M. Begin l’a envisagée 
avant même d’ouvrir les hostilités, 
et. dans une mise en garde, a 
déclaré: » Malgré la tait que Fun 
des buts de notre opération soit le 
retrait de Fermée syrienne de cette 
région, le pocrvememenf tf Israël n’a 
paa r Intention de prendre rinitia- 
Olre de r attaque. * |] n’en resta pas 
moins que des • dérapages », dus 
à la proximité des combats des 
implantations syriennes — une unité 
israélienne se trouvait lundi à 
3 kilomètres d’une position tenue 
par Damas, — se sont déjà produits, 
notamment par l'échange de tirs 
d'artillerie et la destruction d'un 
avion syrien. On oeut craindre, 
d'autre part, les réactions du régime 
de Damas, qui ne peut se réfugier 
indéfiniment dans la passivité, au 
risque de perdre aussi sa crédi- 
bilité. indispensable A sa présence 
au Liban et, A terme, A sa survie. 

L'ampleur de l'enjeu donne la 
mesure du péril. A moins que 
M. Begin n'ait raîson de miser sur 


la faiblesse, les divisions et la 
vulnérabilité du inonde arabe. La 
moment qu'il a choisi paraît oppor- 
tun dans la conjoncture régionale. 

La Syrie, minée par la subversion 
armée des mouvements islamiques, 
ne peut compter ni sur raide de la 
Jordanie, avec laquelle elle est en 
mauvais termes, ni sur celle de 
l'Irak, empêtré dans sa propre guerre 
contre ('Iran. Les pays du Golfe 
redoutent davantage les retombées 
d’une éventuelle défaite de Bagdad 
que les conséquences d’un revers 
syrien. Le gouvernement égyptien se 
réjouit peut-être da la déconfiture des 
adversaires arabes de Camp David 
et en tout cas, ne peut se permettre 
d'aller au-delà de l'indignation pla- 
tonique. 

Les calcula israéliens paraissent 
donc fondés, du mains A court terme, 
fis risquent cependant d'engendrer, 
A la longue, des périls autres que 
militaires. La colère monte dans 
Toplnlon arabe, dont on aurait tort 
de sous-estimer Je poids, face A des 
gouvernements minoritaires ou impo- 
pulaires à divers titres, et qui sont 
conscients de leur vulnérabilité. On 
l'a bien vu, en pleine guerre Israélo- 
arabe, en octobre 1973, quand les 
Etats pétroliers, pourtant Intimement 
liés & l'Occident prirent l'initiative 
de décréter un embargo sur les livrai- 
sons de pétrole. 

S'il est vrai que cette «arme» 
s'est nettement émoussée, notamment 
en raison de la récession, les Etats 
arabes peuvent encore recourir A 


toute une gemme de mesures d'ordre 
politique ou économique susceptibles, 
d'infliger de grands torts aux puis- 
sances «amies» d'Israël, tes Bats-, 
Unis en ttto. D’où fes Inquiétudes 
qui sa manifestent A Washington et 
ailleurs au sujet d’une éventuelle 
extension, ou d'une prolongation 
indue, de T - opération de net- 
toyage ». 

Pour comprendre la logique mtB- 
taJre de M. Begin, il faudrait garder 
A l'esprit sa stratégie politique, mise 
en œuvre avec une remarquable 
cohérence, dans un but tout autant 
précis que franchement admis. Son 
ministre de ta défense, le général 
Ariel Sharon, l'a définie, une fois da 
plus, dans l'ordre du jour qu*H a 
adressé A l'armés israélienne Je 
25 avril, ta jour où elle se retirait 
du SineL « Israël, proclamait -fl, a 
maintenant atteint les Hmftes des 
concessions possibles. Mous dévot» 
désormais redoubler cFefforts pour 
augmenter et étendre nos implanta- 
tions dans le Golan, en Judée et 
Samaria, dans la région de Qaza. » 
Et M. Begin ajoutait; ta soir même, 
en réponse à une question de Lé 


télévision américaine sur revenir de 
la Ctajordanfe •: ■ Comment voûtes- 
vous g (Tlsraél puisse annexer .me 
partie da son propre territoire F •» . 


/ Tout B été subordonné A cet 
objectif, auquel M. Begin a consacré 
aa longue carrière politique : La paix 
séparée ave© FEgypte. destinée A 
briser le - front arabe, A affaiblir tes 
Palestiniens et leurs aînés, a été 
payée en échange par te restitution 
du Binai; P « autonomie » offerte 
aux Palestiniens de Cisjordanie à été 
conçue . A Jérusalem d’une telle 
manière que même Pex-présidecrt 
Sadate, peu suspect <f intransigeance, 
n’e pas pu /avaliser ; les négocia- 
tions A cer sujet sont achreneroent 
bloquées parce que M. Begin pose 
comme, condition supplémentaire 
qu'elles ea déroutant, antre autres, A 
Jérusalem,. « capitale réunifiée » 
d’ Israël, exigence que 1e président 
Moubarak Juge ■ inacceptable. Faute 
de partenaires « raiso nn ables », 
M. Begin peut désormais envisager 
rannwdon forme Ve d’un territoire 
quU ns casse de peupler de colons 
Jufhi. 


U (fermer ofotacfe 


La mort . .. 
dn cameraman 
Jean Logo 

DIRECT 


Reste cependant A écarter le der^ 
nier obstacle qui s'élève sur la vota 
qu’il s'est tracée: l'OJ-P. Tâcha In- 
dispensable dans la mesure oè l'or- 
ganisation de AL Arafat incarne et 
symbolise ta volonté des Palestiniens, 
quasi unentmes, d'ériger on Bat, pré- 
cisément en « Judée et Samarle 
et qu'ette inspire et arôme ta résis- 
tance dans les territoires occupés. 
Le report aine die des éjections 
municipales en Cisjordanie, ta desti- 
tution de maires en exercice, ta ré- 
pression sanglante qui répondait aux 
grèves et aux manifestations popu- 
laires, s'ôtant révélés vains, 9 fetiaft 
frapper ta tâte, tes « terroristes » qui 
« occupaient - le Liban. 

Une Hbra Interprétation de l’acctxd 
du ceseez-ta-leu concfci en Jufitet 1981 
entre teraâl et PO-LP., sous l’égide 
de M. Habib, ta médiateur américain, 
devait ouvrir la vote A l'opération cBte 
« Paix en Galilée ». Le gouvernement 
Israélien a décidé, en effet, que l’ac- 
cord ne lui Interdisait pas de bom- 
barder, toutes les fois qu'l! le Jugeait 
nécessaire, les positions de l’DAJ 3 - 
au Liban et que. cette dernière, en 
revanche, serait tenue pour coupable 
de violation du cessez-le-feu pour 
tout acte de résistance dans tee ter- 
ritoires occupés, toute riposte - en 


GefflAe ou encore pour toat attentat 
commis A tr a v ers le monde contra un 
juif, qu’il soit de nationalité Israé- 
lienne bu noru. 

- L'aimée tecaéfferme était prête A 
envahir le Liban dés ta début de 
cette année. Bta a 'fsflfi passer aux 
actes A plusieurs reprises, mate des' 
oppositions successives ou simulta- 
nées, oeifes du parti traraHSste de 
U. SMmon Pérès, d’une partie du 
gouvernement; de Washington, no- 
tamment, T en ont empécbé. L'émotion 
suscitée dans l'opinion Israélienne 
par l’attentat commis A Londres 
contre r ambassadeur da Jérusalem 
et surtout une conjoncture 
régionale et otontatfonafe favorable 
ont pennle, enfin, A MU. Begin et 
Sharon de mettre leur projet A 
exécution. 


D'autres Bats, dans d'autres cir- 
constances, ont tenté .da. débxrfre. ou 
de mettre au pas i’OJLP. Israël aeHi 
mieux armé pour rdusair IA où la 
Jordanie, la Syrie, fkak ou tas. pha- 
langistes l ibanals ont échoué? H 
parait"' certain, en. tout càs, que 
M. Begin ne pourra e n t r et enir te 
rôve du « grand iarafli » qu’au orix 
d'uns guerre permanents. 




CRIC ROUUEÀU- 


LES REACTIONS EN FRANCE 


C’est sur des Images d’une 
très grande violence, et parti- 
culièrement émouvantes que 
TF1 a ouvert, lundi 7 juin, 
son journal de 20 heures. 
L’annonce par le présentateur 
d’un triple titre consacré à 
la guerre (celle du Liban, 
celle du Tchad, celle des 
MaUmines), a, en effet, été 
suivie ae la diffusion du der- 
nier reportage réalisé par le 
cameraman Jean Logo, mort 
le 4 juin à Beyrouth, sous les 
bombardements israéliens. 


(1) Voir notamment «UmB : une 
stratégie radicale » d’Amnon Kape- 
11 aux, riami la livraison de du 
Monde Diplomatique. 
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Présent ou milieu des 
combats, avançant à contre- 
courant des troupes ae soldats 
en fuite, A la recherche d’un 
abri, dans le brait des bombes, 
des sirènes, des hurlements 
de blessés, des fusillades, Jean 
Logo continuait à filmer à 
découvert, jusçiFà ce que, 
touché par des éclats dans le 
dos, ü s’écroule à son tour. 
Quelque secondes auparavant, 
on avait pu l'entendra sup- 
plier la preneuse de so% 
Marie-France Guyonne, de se 
protéger : « H n’eet pas néces- 
saire que nous soyons deux A 
prendre des risques I » Rare- 
ment réquisitoire contre la 
guerre n’aum été aussi 
convaincant. 


• LE BUREAU POLITIQUE 
DU P.CJF. estime qu'e Israël a 
pris la responsabilité de déclen- 
cher une nouvelle guerre aa 
Proche-Orient ». « Jamais une 
telle , opération — réalisée malgré 
la présence des Forces internatio- 
nales des Nations unies pour le 
Liban ■ — n’aurait pu être menée 
sans le soutien politique, écono- 
mique et müttaxrB que tes Etats- 
Unis apportent depuis plusieurs 
années à IsraS. s Le P.CJ. se dit 
« prêt à prendre toute sa place 
dans une initiative unitaire de 
solidarité et en faveur de la paix 
dans cette région, s 


et < ttne reoomtaissânce de la 
revendication a me identité 
nationale des femmes et hommes 
palestiniens avant en Cisjorda- 
nie ». 


• AU SECRETARIAT NATIO- 
NAL DU MLR.G., M. Jean Char- 


pentier constate qu’c Israël vient 
de commettre un nouveau forfaits. 


• AU SECRETARIAT NATIO- 
NAL DU PR, M. Htmtetnger, 
secrétaire national adjoint, chargé 
des relations internationales, jugé 
« inacceptable*, la rupture par 
Israël du cessez-le-feu et Ventrée 
de ses troupes au Liban ». Souli- 
gnant qu’c aux Malouines comme 
au Liban » ü faut respecter c ta 
territoire cTun Etat souverain s, 
fl indique qu'à l’ONU a la France 
pèsera de fout son p aids pour que 
soient restaurées la souveraineté 
et ^intégrité du Liban ». 


de commettre un nouveau forfaits 
contre ta stabilité de VEtat liba- 
nais », et demande un renforce- 
ment en hommes et en armement 
de la. Parce Internationale des 
Nations -unies aa IJban. 

■ # LE -MRAP (Mouvement 
contre le racisme et pour l'amitié 
entre les peuples) rappelle qoe 
aTt « condamne tous les actes 
terroristes , Ü ne peut admettre 
cependant que ceux-ci, pour cri- 
minels qtFüs soient, soient utilisés 
comme prétexte & des représailles 
sanglantes ». 

è DANS L'OFPOSrrrON, LE 
RJPJL. s condamne ^intervention 
des forces armées israétietmes en 
territoire libanais » et « avec la 
même vigueur les actes terroristes 


qui donnent prétexte à ce genre 
a représailles ». Rappelant que 
« l’indépendance du Liban ne 
saurait s’accommoder de présen- 
ces armées quelles qu’elles soient 
sur son sol », il demande an gou- 
vernement français «. d’agir avec 
conviction et vigueur, pour que ta 
cessez-le-feu intervienne et gw’fl 
soit intégralement respects ». 


• POUR M. BERTRAND 
DELANOE, porte-parole dn PS, 
qui <t condamne Vattitude militaire 
offensive d’Israël », fl n’y aura 
pas de solution an Proche-Orient 
sans « une reconnaissance du 
bien-fondé de V existence d’Israël », 
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Les pays pétroliers dn Gaffe 
portent * Bout- de bras Téco- 
xtomle de la RéprabBqae arabe 
du Yémem ■ (du Ncôd), dont 
la modernisation s'accomplit 
dans des conditions contesta- 
bles etfavec des- conséquences 
sociales qui. h la longue, ris- 
quent d’&tre dangereuses. Le 
parfum du 'pétrole séduit 
et corrompt (« le Monde du 
8 juin), n peut aussi attiser 


II. - La guérilla « fraternelle 


Sanaa.-— - La du Nord- 

Yémen respire paix et 6érénité, 
le Jour. Bans les grandes artères, 
la circulation .automobile est 
dense ; les mettes êtrettes et tor- 
tueuses de la vieHfe vflle char- 
rient des foules grouillantes 
d’hommes enturbanzüs, 'drapés 
d’une -foula (jupe), la . 
(poignard recourbé) suspendu à 
la taille de femmes voi- 
lées. vêtues d'un sirwal (pan- 
talon attaché aux chevilles) ; 
silhouettes colorées et anonymes 
qui güssent le long de maisons 
de style dit «babylonien», aux 
allures de forteresses ou de palais, 
la façade ornée de dessins tracé* 
A la chaux, de meurtrières, de 
fenêtres masquées .de treillis en 
bols ou de vitraux ; & la tombée 
du jour, la' voix lancinante du 
mueadn appelant & la prière re- 
bondit de minaret- en minaret 
tandis que les fidèles s'engouf- 
frent sons les coupoles des mos- 
quées ; la ville ne tarde pas à ae 
réfugier dans une obscurité silen- 
cieuse, qœ troubte seniement Je 
ronronnement de voiture^ tous 
phares allumés» que les services 
de sécurité braquent, tels des 
têtes chercheuses, pouf débusquer 
tes «terroristes». 

OffloMtememt, l'exposition, ar- 
mée ou non, n'existe pas ; aucun 
responsable ne se .réfère publi- 
quement au Front national démo- 
cratique CFJNJD.). Mins, à la fa- 
veur d’un couvre-feu non déclaré, 
tes policiers vérifient l’identité de 
piétons et d’automobilistes noc- 
turnes, fouillent les m i t ure s et 
saiatoeni, A l'occasion. des aimes 
& feu. 

La' dernière- vague ^arresta- 
tions (déclenchée -dana 1e pins 
grand secret) a atteint, en quel- 
ques jours, près de deux mille 
personnes — ce qui correspond 
à quinze -mOle & récbéDe de la 
population française — suspectes 
de sympathie . ou d’appartenance 
au FJJD. ; ils représentent .un 
éventail de tendances, natio- 
baaatafte, 


marxiste, qui reprochent essen- 
tteflement au régime de ue nas 
défendre l’« indépendance natio- 
nale », de s’être inféodé à l'Arabie 
Saoudite et aux c monopoles 
étrangers». 

s*ü -est. 1 vrai que tes opposants 
sont infiltrée partout, dans les 
ZDilteux universitaires, rfapc l'ar- 
mée, au sein de l'appareil de 
l'Etat et» dit-on. jusqu’au abords 
du pouvoir, tes guérilleros 
du FJJ.D. ne cessent de grignoter 
du terrain, d’élargir la zone qu'ils 
contrôlent au sud du pays .près 
d’an tiers du territoire national). 
Us harcèlent; tes forces de l'ordre 
en poussant des pointes, comme 
ce fut le cas en avril, jusqu’à iraa 
centaines de kilomètres de Sanaa: 
& en: -juger par la dizaine de 
barrages établis par l'armée- sur 
la route Sanaa-Taez et par l'es- 
corta militaire - que l'on fournis 
aux. voyageurs se rendant à 


De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 

M&arib. à Test de la capitale, U Front dans tes matera urbains, 
est vraisemblable que tes rebelles en particulier dans l'intelligentsia 


seraient en mesure de couper 
oes deux axes routiers. 

Leur fief demeure cependant la 
« région centrale » comprise entre 
Ebh, Ka&tabà, Damt, Al-Beida, 
Radaa et Dhemar. où ils ont 


nationaliste, quelle que soit encore 
l'ampleur de la contestation à 
laquelle se heurte le gouverne- 
ment de Sanaa dans de nom- 
breuses catégories de la popula- 
tion, cette dernière serait dans 


implanté, en dehors des grandes sa majorité réfractaire à un chan- 
agglomérations, leurs canons et 
leurs fusées Saan-2, leurs chars 
et leurs blindés. Adossés à la 
frontière sud-yéménite, ils sont 
ravitaillés en armements non 
seulement par 1e gouvernement 
d’Aden mois aussi, selon des in- 
formations concordantes, par la 
Syrie et la Libye. La ubani- 
satloD » du conflit est, en effet, 
en bonne voie, l’ancienne Arable 
Heureuse étant en passe de de- 
venir un second champ clos des 
luttes Interarabes. 


geraent radical dans les structures 
économico-sociales de l'Etat. La 
passivité des puisâ^nres tribus -'u 
Nord, celles de» Hacbed et des 
Bakil. ne doit pas faire illusion. 
Elles se soulèveraient comme un 
seul homme, dlt-on. le jour où 
le F JJ JD. deviendrait un sérieux 

candidat au pouvoir, menaçant 
ainsi la large autonomie dont 
elles bénéficient face au gouvne- 
ment central 


Mahomet contre Marx ? 


Un enjeu de laide 


La République démocratique du 
Yémen . Isolée par un cordon 
sanit a ire invisible,- s'estime me- 
nacée par un monde arabe qui 
lui est largement hostile, en par- 
ticulier par l’Arabie Saoudite, 
dont rinfiuence sur le régime de 
Sanaa parait déterminante. Les 
maquisards du F JJ JD. sont donc, 
pour- elle, un Instrument de dé- 
fense. La Libye, de même, règle 
des comptes, par Yéménites in- 
terposé», avec 1e régime wahabfte 
de Ryad, a chef de füe de la 
réaction arabe et tête de pont de 
T impérialisme américain ». 

La Syrie en veut à la BA7. 
pour en moins deux raisons - 
cette dernière a accordé refuge 
et protection aux Frères musul- 
mans ennemis jurés du régime 
de Damas, et elle s'est nnï&» A 
l'Irak; an point d'y envoyer des 
volontaires pour combattre le ré- 
gime de Khomeiny. D’où le sou- 
tien de la Syrie & l'opposition 
xxird-yéménlte. 

Inversement, raide massive que 
fournissent à la R-A-Y. les Etats 
du Golfe, l’Arabie 
ite en tête, reflète leur vo- 
lonté de neutraliser la menace 
que représente & leurs yeux la 
République démocratique du 
Yémen; « vivier de ridéoiogie 
marxiste » et s base soviétique » 
hoplantée don» i» péninsule 
arabe. Four J&yad, en particulier, 
une éventuelle victoire militaire 
du. FJJJD. et son inarênatlnn a 


Sanaa signifieraient que la vague 
communiste aurait atteint ses 
frontières méridionales. Autant 
dire que les cheikhs du Golfe 
devraient alors plier bagages. 

L'enjeu du conflit en RJV.Y_ 
qui oppose tes «frères» arabes, 
est de taille. Encore que personne, 
dans tes deux camps, ne croit 


L'arme de l'islam se superpose 
à celle de l'opposition tribale. Le 
gouvernement de Sanaa en use 
et en abuse en opposant Mahomet 
à Marx . . H a réussi, dans une 
certaine mesure, à mobiliser l'is- 
lam traditionnel dans se» deux 
composantes, aeldlte et sunnite, 
contre l’athéisme des maqui- 
sards du FJJD. Les mili ces tfei 
a front islamique * se battent aux 
côtés de l'armée ré gulière , tandis 
que les imairtc des maso nées ne 
tarissent pas de malédictions 
lancées contre les « mécréante ». 

La fusion, au début de cette 
année, de plusieurs organisations 
marxistes membres du F JJ JD., au 
sein du Parti de l'un ité popu- 
laire yéméniste iPUPYl, prête 
flanc a la propagande gouverne- 
mentale. La lecture attentive de 
son programme — que les auto- 


riïés^rsS dis&S “c££- 
ptoteamment aux journalistes de 
passage — ne laisse planer aucun 
doute : il s’agit bien d’un parti 
communiste de type orthodoxe 
qui va jusqu'à dénoncer la poli- 
tique «opportuniste» et s étroi- 
tement chauvine » du P.C. chinois. 

Reste A déterminer 1e rôle — 
marginal ou moteur ? — que Joue 
cette nouvelle formation au sein 
du F JJ JD. Cependant, on peut 
constater — en en tirant éven- 
tuellement des conclusions — que 
le PUFY se considère comme une 
émanation du parti socialiste au 
pouvoir à Aden puisque trois de 
ses dirigeants siègent au sein du 
bureau politique du parti unique 
de la République démocratique 
du Yémen. 

L’arme de l’islam que manie 
sanaa est cependant A double 


A moins d'une évolution tout 
aussi dramatique qu’imprévue. 
.Certes, les maquisards sont bien 
équipés et comptent dans leurs 
rangs plus de cinq cents officiers 
de carrière, transfuges de l'armée 
nord - yèmênite. Mai» cette der- 
nières — ravitaillée & 90 % par 
ru. R. S. S, ce qui n'est pas le 
moindre des paradoxes — dispose 
de quelque six cents conseillers 
militaires soviétiques et de 
moyens considérables, dont six 
cent cinquante chars T-54 et 
T- 55, des Sukhol-22, des Mig-19, 
21 et bientôt 23, sans parier des 
Fhantam américains F - 5 E et 
des chars M-SO. Cependant, on l'a 
vn sous d'autres deux, une ar- 
mée régulière ne parvient prati- 
quement jamais a vaincre une 
guérilla ».iiT«Antéa copieusement 
de l'extérieur par un solide cor- 
don ombilical. 

Une victoire totale du F JJ JD. 
n’est pas non plus imaginable, 
cette fols pour des raisons poli- 
tiques impérieuses. Quelle que 
soit l’étendue de lin fluence du 


tranchant. Le mouvement musul- 
man — selon des observateurs 
avertis — se décompose eo quatre 
ailes, dont l’une, résolument na- 
tionaliste, s’est d'ores et déjà 
ralliée au FJJJD. Les trois autres, 
de sensibilité conservatrice et 
tournées vers le wahabisme de 
l'Arabie Saoudite, sont néanmoins 
traversées par des lames de fond 
Idiome inist es. 

La révolution iranienne n'a pas 
laissé insensibles les adeptes du 
zeidisme, secte schismatique de 
l'islam apparentée au chiisme 
persan, à laquelle appartiennent 
environ 40 % des citoyens de la 
FLA.Y. 

D’autre part, le régime de 
Téhéran, qui n'est pas perçu ici 
de la même manière qu’en 
Occident, projette l'image d’un 
bastion des motasefïn, des 
déshérités, qui résiste héroïque- 
ment à l’impérialisme, de l’Est 
comme de l’Ouest, pour défendre 
des valeurs islamiques, celles 
de la justice sociale et de l'au- 
thenticité culturelle. Pour beau- 
coup de Yéménites, dès lors, Ma- 
homet et Marx ne sont pas né- 
cessairement irréconciliables. Une 
jeune dirigeante musulmane, en- 
veloppée de la tête aux pieds 
dans ses voiles nous, avec laquel- 
le nous nous sommes longuement 
entretenus, a fini par dire que. 
pour elle, la lutte contre les 
turpitudes du gouvernement de 
Sanaa passait avant le combrat 
contre l’athéisme des maquisards 
marxistes. Le dualisme de l'Islam, 
ici comme ailleurs, ne permet pas 
encore de prédire dans lequel 
des deux camps ü finira par 
basculer. 


Un régime paralysé 


pouvoir. Us craignent encore 
et Us a'ont peut-être pas tort — 
que la lutte politique que le 
Front mènerait au grand Jour 
contre les s féodaux comprado- 
res» et la « bourgeoisie- parasi- 
taire ». selon les rennes de son 
programme, ne finisse pas par 
porter ses fruits dans un pays où 
l'aggravation des problèmes so- 
ciaux va de pair avec une moder- 
nisation débridée et anarchique. 

En tout cas. le colonel Ali 
Abdallah Saleh tient compte, tout 
en essayant de s'y opposer, de la 
volonté de l'Arabie Saoudite, 
hostile à tout compromis, voire 
à tout règlement, qui aurait 
comme effet d’atténuer singuliè- 
rement son emprise sur son voisin 
méridional Ryad n’est pas seule- 
ment le principal bailleur de 
fonds et l’allié du gouvernement 
de Sanaa. La famille régnante 
d’AJ Saoud. par les généreux 
subsides i quelque 500 millions de 
dollars, estime-t-on) qu’elle ver- 
se directement aux chefs de 
tribus, à des hommes politiques, 
voire à des officiers supérieurs, 
tient entre ses moins le sort du 
colonel Saleh et de son régime. 
Les autres cheikhs du Golfe qui 
déversent, eux aussi. leurs pétro- 
dollars sur la République arabe 
du Yémen, n'apprécieraient guère 
non plus la réconciliation, sur 
leur dos, de Sanaa avec les 
marxistes du Sud. 

Ecart! eé entre des impératifs 
contradictoires, le président nord- 
yéménite est réduit à un état qui 
ressemble fort à la paralysie. U 
se complaît dans d'interminables 
et stériles palabres avec les 
« frères » d’Aden ; il offre aux 
maquisards du FJLD. un hypo- 
thétique dialogue, à engager 
seulement après qu'ils auront dé- 
posé tes armes et livré les régions 
qu'ils contrôlent aux forces de 
sécurité, tout en sachant sans 
doute que l'one et l'autre dé- 
marches n'ont aucune chance 
d’aboutir. 

En attendant que sonne l'heure 
d'un choix déchirant, la .guérilla 
« fraternelle » — une de plus au 
Proche-Orient — se poursuivra 
en déstabilisant davantage la 
République arabe du Yémen. 
Mais n'est-ce pas là le secret 
espoir de tous les protagonistes, 
adversaires ou alliés? 

FIN 
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En attendant, tout le inonde 
s’accorde pour estimer que seule 
une solution politique mettrait 
un terme A la guerre civile. Théo- 
riquement, le gouvernement de 
Sanaa pourrait donner satisfac- 
tion au FJJD. en lui reconnais- 
sant une existence légale, voire 
en lui offrant des postes minis- 
tériels. Certains estiment même 
qu’une telle démarche n’durait 
d’antre effet que de marginaliser, 
en la banalisant, une opposition 


trop radicale pour avoir une 
emprise sur une société tradi- 
tionnelle. 

Le colonel Ali Abdallah Saleh. 
le chef de l’Etat, a été longtemps 
tente d'emprunter cette vole. 
Mais il a dû reculer devant la 
double résistance des chefs tri- 
baux et des privilégiés du régime 
qui redoutent un système parle- 
mentaire électif et les libertés 
publiques, exigés par le FJJD, 
qui sonneraient le glas de leur 
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La suite de la fabuleuse saga d’une famille 
française au temps des guerres de religion 
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Portrait saisissant d'un roi insaisissable, des grands 
féaux gui autour de lui sortent ou rentrent leurs 
griffes en d'impitoyables intrigues; des jésuites 
polyglottes et comploteurs, des petits nobles affec- 
tueusement dévoués au souverain, des quarante- 
cinq qui le protègent des dagues, du Paris fanatique 
et rebelle qui le chassera de son Louvre, le Prince 
que voilà introduit le lecteur dans un monde coloré 
et convulsif, foisonnant de personnages et de péri- 
péties, retentissant du cliquetis des armes, des 
embûches sur les chemins, des assassinats com- 
mandés, dans un royaume que tout paraît promet- 
tre au démembrement. Monde où pourtant le rire, 
l'amitié et la tendresse surgissent de page en 
page, éclairant, sur le fond sombre des lendemains, 
le bonheur évident d’être en vie. 
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LA GUERRE DES MAI-PUINES 

La garnison argentine de Port-Stanley est sommée de se rendre 


Londres. — Le ministère bri- 
tannique de la défense maintient 
l’embargo sur les nouvelles mili- 
taires provenant des Maloumes. 
H se contente de confirmer les 
dépêches des envoyés spéciaux 
de la presse londonienne, qui sont 

d'ailleurs soumises a une double 
censure an départ des îles et a 
rairivée au ministère Lundi 
T juin, aucune indication ne lais- 
sait entendre que l’assaut avait 
déjà été donné, mais différents 
accrochages entre les patrouilles 
britanniques chargées de «net- 
toyer s rtle orientale et les forces 
argentines ont eu lieu au cours 
des cinq derniers jours, faisane 
soixante morts chez les Argen- 
tins. Deux cents nouveaux pri- 
sonnière ont été capturés, ce qui 
port» leur nombre total à deux 
mille depuis le débarquement à 
San-Oartoa. , . , 

Selon le correspondant de la 
chaîne commerciale de télévi- 
sion, tes fusiliers marins de la 
3e brigade contrôlent les collines 
dominant au nord la piste de 
Port -Stanley. D'autre part, les 
navires stationnés au large ont 
débarqué récemment (aucune 
précision de date n'a été fournie) 
des équipements et des muni- 
tions (1). Les Britanniques ne 
sont plus qu’à quelques Kilomè- 
tres de la garnison argentine 
retranchée dans 1e périmètre de 
la petite capitale des Malouines. 
et elles pilonnent les positions 
adverses. 

L’aviation argentine a tenté, 
lundi, un bombardement des 
lignes britanniques et de la tête 


De notre correspondant 

de pont de saa-Cartas, mais □ 'au- 
rait pas atteint ses cibles. Un 
appareil argentin a été abattu 
par les missiles anti-aériens. I» 
mauvais temps a cependant gêné 
ces derniers jouis tes sorties de 
l'aviation On hélicoptère Gazelle 
britannique 6’esfc écrasé avec 
quatre hommes à bord, apparem- 
ment à la suite d’un accident Et 
le général Moor, commandant en 
chef des forces terrestres aux 
(Falkland, a lancé par radio, 
lundi, tm dernier appel au géné- 
tral Menéndez, pour qu'il ordonne 
& ses hommes de déposer les 
larmes et évite de nouvelles effu- 
sions de sang. 

Etant donnée la politique <Tin- 
fonnatlon adoptée par les Bti- 


!a résistance possible de la garni- 
son. et ils pensent que tes troupes 
de Buenos-Aires livreront sans 
doute un baroud d'honneur — qm 
pourrait se révéler extrêmement 
meurtrier - avant de æ rendre, 
comme à Darwin et Gooee-Green. 

Après avoir tenté de dissuader 
le oremter ministre britannique 
d'infliger une défaite militaire 
trop dure à l’Argentine. 1 e s 
dirigeants américains semblent 
être arrivés à la même «man- 
sion ils ont maintenant Interet 
à ce que la phase militaire se ter- 
mine le plus rapidement possible 
afin que la diplomatie reprenne 
ses droits pour sauver ce qui peut 
l’être encore de leur politique 
latino-américaine. 

C'est pourquoi M. Reagan doit 
tenter, ce mardi, une nouvelle 
fols de convaincre Mme Thatcher 


iormauou aui/put*: h ™ 1 fois ae canvamen: 

t&nniques, on ne peut exclure que <3 -accepter des négociations apres 

la bataille de Port-Stanley soit jg reconquête de Port-Stanley. 

cependant plus avancée qu'on ne 1— ministre 

le dit. On dément, en tout cas. 
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50 grammes 
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Une idée pour les soirs d'eté aux 
Champs-Elysées, dans une 
ambiance detendue. roman tique 
(piano) et des prix dégustation 
pour (e meilleur caviar, au 
GOLESTAN, 67. Champs- 
Elysées. 225.62m 


à Londres que les responsables 
militaires aient repoussé d. quel- 
ques jours l'assaut final contre 
la garnison argentine afin d'at- 
tendre que M Reagan ait quitté 
la Grande-Bretagne. 

Le choix du moment n'est plus 
de la responsabilité du pouvoir 
politique, répète-t-on à Londres, 
c’est an commandant en chef de 
prendre la décision en fonction 
de considérations militai res. Les 
troupes britanniques regroupées 
autour de Port-Stanley ont ren- 
forcé leurs positions et préparent 
l’attaque par des bombardements 
des lignes argentines. 

Les délais observés depuis le 
début du siège s’expliquent dit- 
on. par la volonté du général 
Moor de mettre toutes les chances 
de son côté avant de lancer ses 
hommes contre les défenses 
argentines et de laisser aux 
Argentins une dernière possibi- 
lité de comprendre le caractère 
désespéré de leur situation. Les 
Britanniques ne sous-estiment pas 


tandis que 1e premier ministre 
britannique recommandera a 1 
président américain ane présence 


des Etats-Unis aux Malouines qui 
garantisse la sécurité de ]’ archi- 
pel et permette à la Grande-Bre- 
tagne de reprendre sa PlacedaDE 
le dispositif de défense de 1 OTAN. 

DANIEL VERNET. 


(1) Après avoir ÛMwurqu* 1 m 
crois mille cinq cents hommes qu’il 
avait amené» de Grande- Bretagne, le 
Que en Elizabeth U est reparu pour 
Soütbamptan où II est attendu ven 
dredl 
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AFRIQUE 


Tchad 


Un pays disloqué par quinze ans de conflits armés 


LA relève des Rnumstt pwle 
régime Tombalbaye rat à ron- 
gtne de graves déceptions P®?"™ 
tes populations du Nord soumises 
à une administration «sudiste», 
souvent inexpérim ent ée ® 
fois corrompue et d*nne rébellion 


L'entrée à PTDJamena des 
Forces armées du nord (FAN) 
de M. Sabré et la fuite au Came- 
roun de M. Goukounl Oueddeï, 

président du Gouvernement 
d'union nationale de transition 
(GUNT). ne constituent-elles 13 ne 
de simples épisodes dans la lon- 
gue histoire d'une guérilla rapi- 
dement transformée en véritable 
guerre civile, ou marqué ront-elles 
enfin te début de l'épilogue du 
drame tchadien ? Vingt-deux ans 
après son accession a l'Indépen- 
dance, le Tchad a en tout cas 
connu près d’une vingtaine d’an- 
nées de tensions et plus de quinze 
ans de conflits armes. 

C’est en novembre 1965, au 
moment précis où François Tom- 
balbaye, alors président de la 
République, vient d'institution- 
noliser le paru unique, qu’écla- 
tent à Mangalme. dans le centre, 


s ‘ i ® ï wïr ssjî-æüîjm 

de la rébellion Q s agit au début 
d'une Jacquerie, mouvement de 
résistance spontanée de paysans 
excédés par tes exactions de 
fonctionnaires, et qui prend la 
forme d’un affrontement Nord- 
Sud. Cor les opprimés sont des 
«nordistes» et tes opprea&enns 
des «sudistes», la majorité deG 


combatives, tes mtenr armées et 
tes mlenx. équipées. Les FAT , pou r 
leux part, ne 'peuvent se préva- 
loir à ' une réeOTfldéUti. à leur 
'chef. 

L'imbroglio est ' d'aintsnt ' -plus 
complexe que te poids de puls- 


ioh» corrompue et «ne te pedds de pois- 

qul vit se conÿttuer un m* f£àsete K prtl- 

flbératlon nationale, le FROLI- teNïeèria, le 

NAl. *àn la Cftmmum mri/nit la 
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lslaznlsé, te «Nord», 

c’est- s^dire l'immense terrreotre 
qui comprend plus de la moitié 
de la superficie du Tchad, est 
surtout peuplé de nomades, dont 
une petite fraction est d’origine 
arabe. Or pendant tes six décen- 
nies de colonisation française 
mute l’activité du Tchad, tradi- 
tionnellement orientée vers te 
nord et le bassin méditerranéen 
depuis des temps immémoriaux, 
fut artificiellement tournée vers 
1e sud st l’océan Atlantique. Le 
«Nord» restait placé sous admi- 
nistration militaire: c’est seule- 
ment en 1965 que l'immense Bar- 
koa - BnimHI - Tlbestl (BET), à 
M seul plus étendu que ran- 
çonne métropole, passa effecti- 
vement sous administration 
tchadienne. 


L'opposîfton Nord-Sud - 

Dès 1968. tes désordres s'éten- 
dent A la province du Cmaddas 
limitrophe du Soudan, .et en 
août 1»». Tombalbaye fait appel 
aux parachutistes françate^quJ 
Intervie nnen t au Tlbestl. devenu 
l’un des foyers rebelles les j4us 
actifs En 1970. la région cTOum 
“ 1er dans la province du. 


frontalier du Centrafrique. sont 
touchés. En 1972, on reconnaît 
officiellement que la rébellion a 
déjà fait plus de trois mine morts. 
Dès lors la situation ne oessr de 
se dégrader et Tordre ne. sera 
jamais entièrement rétabli, ni par 
Tombalbaye, ni par le gênerai 
Maikram. qui rasraesiiua* et le 

. ^ de ratai en 

par aucun de ceux 

te, confisquèrent on 

pounjir en déshérence perma- 
nente- 

A l’antagonisme Nord-Sud s’est 
ajouté te fait que «nonUstes* 
et ' « sudistes » sosit désu nis . 
Aiwri te GUNT. dont M. Gou- 
lr>| iiT | l Oueddei était 10 chef, fut 
à l'origine constitué avec des 
repr ésentants de onze tenda n c es 
politlco - militaires concurrentes - 
et dont certaines ont éclaté dé- 
pute kns. Cest un morcellement 
extrême * qui caractérise . au- 
jourd’hui l’échiquier politique. BU. 
de même que M. Goukounl 
Oueddei eut A Aire Bac a & la 
turbulence et aux velléités d'in- 
dépendance de M. Acyî A hma t. 
son ministre des affaires "étran- 
gère, le colonel Kàmougoe est 
vivement' contesté et . confronté 
dans le Sud- & des forces centri- 
fuges de plus en plus pnfoTart 0 " 

U jeu de Tripoli : 

En fait après la victoire , de 
M. Hafaré, ne «e retrouvant faoe a 
face que tes FAN" et les Forces 
armées tchadienne» (FAT) du co- 
lonel Kaoaougne. En_ effet,, les . 
Forces armées populaires fFAPl 
de M. Goukouhî sont en pleine 
débandade et le Conseil démo- 
cratique révolutionnaire (CJD.R.) 
de EL Acyl Ahmat n'est, dlt-On. 
pas disposé à combattre Pour ces 
factions, qui semblent prêtes à se 
déchirer pour s'assurer seules te 
contrôle du pouvoir, on ignore te 
nombre réel des combattants Ce 
qui est certain, c’est que tes 
Forces années du Nord sont de 
loin tes plus aguerries, tes mieux 
soudées autour d’un chef qui les 
conduit à la victoire, tes plus 


Æm ]e Cameroun, et surtout kl 
Libye, constituent autant de par- - 
ties prenantes au conflit. Chacu n 
de ces Etats à soutenu ou com- 
battu à tour de rôle 1 Ton ■ ou 
l’autre des antagonistes, même si 
Topinion internationale a surtout 
retenu l'action de' la Libye, qtd.cn 
tenvlèr 1981, a proclamé sans len- 
demain apparent la fusion 
tehado-libyenne après avoir, de- 
puis plus de dix ans, annexé tes 
114000 kilomètres carrés de la 
bande d’Aceoa. située dans Tex- 
trèine Nord Grâce an Soudan et 
«n««rt à l'Egypte» 7 Sabre a pu, 

mflww si Khaxtoum a- toujours 
démenti avec force toute aide 
directe aux adversaires de 
M. Goukounl.- bénéficier d Tu rp or- 
tttntFw facilités de transit et d'un 
concours diplomatique. C'est à 
partir du Cameroun que la 
France a pu apporter Un appui 
milltairé au -GUNT.. ; 

.louant aa.Nlgéria après avoir 
tenté d'exercer une Influence 
prépondérante par vole diploma- 
tique, tara de la conférence de 
Lagos de Tété ; 19791 pois & Toc- 
càsioh des différentes « tables 
rondes» tenues- ft Eano, 1T pèse 
par l'intermédiaire de son contin- 
gent miUtairemtégrt à" te forcé 
africaine de ntninfmo de la paix 
mto en" place sous L’égide de 

T Organisation de l*an±té africaine 

caçjU: ; • & ___ ' 

- L’organisation panaMc&taeeHe- 
mfime. en dépit de son inexpé- 
rience. de son inefficacité, de ses 
moyens limités, et de ses contra- 
dictions internes, reste tro des 
éléments du règlement du drame 
tchacUen. En dépit des difficultés 

- rencontrées par «m secrétaire 
général M. Eodjo, personnelle- 
ment dèsavoné. par plus d'une 
vingtaine d'Etats par sotte des 
positions prises. dans te conflit du 
Bah ara occidental, l’p.TTA. 
conservé un certain crédit auprès 
de la plupart- des . dirigeants 
africains. " Cependant, -beaucoup 
d'entre eux estiment que. tout en 
évitant de s’en remettre entiè- 
nanent à TONU, L’O.ÜJL doit 
faire largeme nt appel . & . cette 
dernière pour te- seconder. Ce- 
pendant il n'est pas exclu qne, 

: pour une ’fota -te.' < solution de la 
. guerre civile dn Tchad . né soit 
ni & Addls-Abeba ou à New- York, 
ni "'érwe ft Paris ou A .Tripoli, 
mate bien à N’DJamena Pour 
.que cette- hypothèse ne vérifie, 
reste à Bt Habré ft s'entendre 

- avec -tes « sudistes ». Ne serait-ce 
que pour éviter une ne prennent 
forme de nouvelles menaces 
d'éclatement du -pesa en demi 
Etats distincts. Itm au nord, 
rantxe an sud. 

. PHILIPPE DECRAENE. 


Mozqmbîqiye 

L'un des chefs des services de sécurité 
se réfugie en Afrique du Sud 

De . notre correspondant 


Johannesburg. — . Un haut 
fonctionnaire dé* services de sé- 
curité do Mozambique, M. Jorge 
Costa, présenté psi Pretoria cmn- 
me te « numéro deux » desdits 
services, a demandé lundi 7 Juin 
l’aelle politique & T Afrique du 
Sud. U. Costa, dont cm dément 
& Maputo qu’il soit le directeur 
de la sécurité nationale, était en 
tournée de routine à Pretoria. 
Les deux fonctionnaires qui l’ac- 
compagnaient ont regagné te 

capitale moaamtecaüra- Présenté 


Ce n'est pas la première fols 
que T Afrique du Sud accueille des 
transfuges du Mozambique* En 
juillet, un pilote de MIg des forces 
aériennes du Prehmo, te lieu- 
tenant Àdriano Bomba, a dégoûté 
da la poîltiQue suivie par Mavuto b, 
avait choisi te patrie de l'Apar- 
theid pour terre d'asile. Sa famille 
l'avait retint peu après. •' 

Au-delà , des motivations poli- 
tiques propres à : oes deux 
«wwni w *- aux centatoea de Sod- 


capiuue mo mrmHraun v. rwwu» c «auuk ■ .~rr. 

hindi à la presse sud-africaine . Africa! rut qui fuient chaque aune 

___ i_ L l.,— JL. In haUm la atol wia limmi IMT pKdlttlft. 08 


par le responsable de la poUce 
spéciale, le dissident d’origine 
portugaise a expliqué sa défection 
par la « mainmise communiste » 
sur son pays. « Depuis rindèpen- 
dance en 1977. ■ ai-t-ü tu digné 
Moscou ' est le véritable maître 
du Mozambique • (-J. Les.-mar- 
' notre économie, oui 
sut ' dans un état ca- 
iastropMtpte et attentent à nos 
libertés. Pourtant, a-t-U ccncau, 
je ne me considère pas comme un . 

traître à ma patrie mais je ne. mate et renvoyée ohea eux. 

^ PATRICE ClAOt*. 


te -régime imposé par Pretoria, de 
nombreux Mosambloaine portés 
par l’espoir de trouver un emploi 
en cane « Manche.» - tentent de 
traverser Illégalement la fro nti ère 
entre tes deux paya Selon te 
police d’immigration sud - afri- 
caine, [a sécheresse inhabituelle 
qui 'règne, sur le sud du Mozam- 
bique' serait - à ; -.Vorlgizie de te 
multipUcattan des passages clan- 
destins. Plus de deux; mille Mo-' 
zomblcains eeràtent a^ôtés chaque 
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APRES LE SOMMET DE VERSAILLES 


LesSoviétiques ont été déçus 
par (attitude des Européens 

Dé- notre œnrêspondant " 


Dans la presse étrangère 


Les réactions en France 


Mbecon. -r-tes -résultats du 
sommet de: Xferaalües- • ont , déco 
les - SovteaotMB" Os 1 attendaient 
des Zoï-opéens ^qn’ils tiennent tite 
miens qn^la ne font fatt aux 
pré t enti o ns améncalnes. Cépen- 
Ctent pfficâeUeinenfc, on considère 
à -'Btescou ~<m& tes concessions 
faites & j(L : Reagan par; ses-alliès 
sont de; poze~-TOcme 1 et qu’elles 
n’ratralhent . pu un -aJigneinent 
sur hes positions de Washineton. 

- Qob te doattaâxrt adopté par 
les Sept ait lorteraent deplxraux 
SafléfiqnèB; ' belàv ressort - claire- 
ment du commentaire Tait 
îsoksî T Juki ^pajr" Taæ, maïs non 
Tetute. ' ce ; menu par lai pressa 
A&rs cprtme ; première - dépêche 
dè^-FAgêoCe, mmanr.be ~ S'~ Juin, 
soalignaitphitôt JEar persistance 
de dâsâûOords'entjte 'tes pa#a par- 
ticipants et ne- menttamatt pas 
les masures relatives .eux échan- 
gés aras FEnrope . de .EEst «e 
Monde- 8 ' pùo}; l'analyse •. pins 
développée présentée te v leisie- - 
msdn a nomment mis l’accent 
sur . 3 e , succès américain- cLes 
Etats-u-nte sont - parvenus, .ne 
serait-ce que edus .un», f o rme 
générale; , à imposer la . thèse de 
la JbaitaUDn. . des: crédits- pour 
^exportation ■ accordés, aux pavs 
soctaÿstes s. écrit Tass. ‘ 

Pour lèvr-parL ajoute ra^fence, 
les- AzAérÿcaina ont évité tout 
engageaient sc-'h rêfincélcai des 
toux dantérÊt et n^om pas non 
pltsBTlirtfâïtJondBfalre“cnioJ _ <ï»e 
ce . sait . poar faire baisser le 
coma élevé , da .dofflar. ' ’ 

Moscou bg console pourtant ^en 
se disant qnsf oette mtolre apoé- 


#^-&BCXlFIGA3SP. , Dans 

rartide Intitulé: a' Coup d’épée 
daps-Dean an étape. dftd sl vo pn- 
hlie dans' le' Monde du 8 . -Jmn, 
notiS'-«TOiis- ; aajhtBmé^ -la-nèomà. 
« choc pétrolier ».jà la guerre entze 
niari et^ ^ KCrak; En fait, oelle-cl 
n*a fait OM relancer nu tnon-. 
semant amorcé dès le détot de 
1879 - par Ul baSeee de îa.j^xjdao- 
tbm iranienne après la .révolution. 

Dé mémo, nné- eneur de teans- 
mlssion noué a fait éert-r» A Ja^ 
fin de l^rtl<d 0 (dernière phrase}-: 
«.Bien n'indique . otèune . ivokmté- 
poÿtiq as existe OaiB .a uf o nr d'futi 
qirhtër p Ota:, «rfa : rpeoustmàaon 
atlantique. C^st authentique' 
qu’il HÇaOqit B» ? i • J 


ncalœ n’est que .de façade. 
-C’est ' ce que suggère un autre 
oonunentitlre; de Taæ publié , 
liïndl soir, qui relève que « 2a | 
tentative des Etats.- U nu n’a pas i 
réussi ,à-t00 % a dq fait de l’op- i 
position manifestée par le 
Canada, la France et l’Allemagne 
fédéçâte. et . qu’en tout état de 
cause -le teste de Versailles ne 
contient aucun élément sucepti- 
hle de résoudre les grands pro- 
blèmes - dé l’économie occiden- 
tale. J / . . 

- C’est aussi la thèse exposée 
par;.le* Zznesüa. Ce Journal 
esttnie que .limité affichée en 
- paroles par les Sept ne sert qu’à 
dissimuler de graves contradic- 
tions; qui subsistent entre eux. Le 
Quotidien estime nue les Etats- 
Unis ■ uot de plus en plus de mal 
&r. «imposer leur direction (* lea- 
dership») sur le monde occiden- 
tal» et que. s’ils ont réussi à 
faire inclure dans la déclaration 
■ finale - la limitation ' crédits 
d'exportation , destinés aux pays 
socialistes. Us n’en sont pas moins 
isolés, les autres pays continuant 
de refuser toute espèce de bqy- 
cottaoe.et da sanetfona 

La frauda souligne aussi l'at- 
titude ~ 'ferme de mm Trudeau, 
Schmidt -et Mitterrand, mais eDe 
est plus nuancée dans ses conclu- 
sions: die constate seulement que 
les Etats-Unis n'ont pas obtenu 
. etiRfl victoire complété de leurs 
jtMsçs» et que eleut tacfiçue n’a 
pas réussi jusqu'au bout»'. Quant 
>ao correspondant de la 't&êvïslan 
soviétique, 2 a affirmé lundi soir 
qtr « à V rectales là politique glo- 
balement antisoviétique de V admi- 
nistration Reagan a échoué ». 

: Èa réalité, fi semble Hen que 
rxULELS. s'inquiète de ce qu’elle 
consldâre . comme une reprise en 
main par Washington de ses 
principaux partenaires. 61 sa pro- 
pagande, à usage Interne Insiste 
sur. la grave crise dû inonde occi- 
dental et sur les cantradicfions 
qui le ' minent, ses déclarations à 
usagé- «sterne, . malgré quelques 
flottements, exprimait la préoc- 
cupation que bù Inspire F attitude 
deâ. pays de l'Europe de TOuest 
'et visait à rappeler à ceux-ci que 
leur intér êt passe paz 1 le-maintien 
de Jeeps liens avec Moscou, et non 
par leur soumission fe. Washington. 

. .. :.V: THOMAS ^ERENCZL 

• ■.■••. •• a, c 


THE TIMES (Londres, indépen- 

. dant) ■ Et les chômeurs ? 

« Les dirigeants du monde oo* 
ddental industrialisé se sont ar- 
rangés pour créer un semblant 
d’unité autour de deux questions 
. délicates : le commerce avec 
r Est et PinterœntUm sur les 
marchés des changes. Chaque 
leader s'est réservé le droit d*m- 
ierprêten à sa guise la déclaration 
finale (-.) Les discussions dé- 
taillées ont permis de masquer le 
manque (Ftncünatfoi des diri- 
geants à évoluer le problème des 
trente et un militons de person- 
nes qui sont actuellement au 
chômage dans les nations occi- 
dentales industrialisées . » 

FRANKFURTER ALLGEMEINE 

ZEfTUNG (Francfort, milieux 

d’affaires) : Un échec qui 

aura des suites- 

« Après des débats difficiles, les 
Européens, conduits par Mitter- 
rand et Schmidt , ont imposé une 
formule éZ astique qu *. en clair, 
signifie s Business as usual», 
commerce (avec PBstJ comme 
tThabitude. 12 s ne veulent pas 
même relever les taux d’intérêt 
des crédits pour lesquels Moscou 
continue de bénéficier, de façon 
grotesque, du statut privilégié de 
pays en voie de développement. 
Pour ne rien dire d’un plafon- 
nement, ou même d’une réduc- 
tion, du volume des crédits - 
actuels. (—) Au total : un échec, 
avi aura des suites » 

NEW. YORK TIMES > Des 

comparaisons peu -favorables. 

«Au mieux, les conversations 
au sommet auront offert un petit 
rien à chacun. Lt . Européens se 
sont plaints que les taux d'inté- 
rêt élevés des Américains et les 
farts déficits budgétaires indui- 
saient des troubles qui interfé- 
raient avec leur redressement 
économique. En réponse, le pré- 
sident Reagan a présenté une 
défense rituelle des •Beagano- 
mto8». Tls se sont mis d’accord 
pour intensifier leur coopération 
économique. (-.) Versatiles a-t-ü 

• Une expulsion de Versatiles 
par erreur ; — La SOMBRA 
. (émissions dirigées vers le Proche- 
Orient ai arabe et en fiançais 
de Radio - Monte - Carlo) - indique 
qu'une erreur administrative est 
à l’origine de l’expulsion du châ- 
teau de Versailles, dimanche 
6 juin, d'un de ses journalistes. 
M. Salah Salante (le Monde dn 
8 -juin). 


été un échec f Oui. si on com- LES COMMUNISTES ONT APPBFCIÉ LES DÉCLARATIONS 

pare ce sommet avec celui de -- .. 

Bonn en IB78. ou le chancelier DE M. MiTTFPPAND 

Schmidt axait accepté de coor- , , . . 

donner une poliliqv* monétaire (fôCldre M. !] 1011110 (PIF) 

et fiscale avec ses alliés portés ....... „ ' 

vers Cexpanmon Oui encore, par M. André Lajotnie. président tu y a des gens qui voudraient 
rappor* à la Confèrence de To- du groupe communiste â l'Assem- une soumission accentuée aux 
hyo, en 1979. où le président blée nationale membre du secrê- Etats-Unis. Quand on écoute les 
Carter accepta de imiter tes tm- tariat du comité central du P Cf. déclarations de certains hommes 
portaftans pétrciières américaines. 8 déclaré, mardi 8 fuln_ sur politiques de la droite, on en est 
Mais de telles 'comparaisons ne Fiance- Inter, que Le gouverne- tout à fait convaincu, s Les 
sont pas forcément fustes. ( —> ment doit continuel a dans communistes, a indiqué M La- 
On peut dire, au mieux, que ce l'orientation qui a été fixée ». Joinie. ont. en revanche. * apprè- 
huitième sommet économique n'a Les communistes attendent du Çié les déclarations du président 
pas causé de démita permanents président de la République, a dit de la République à Versailles ». 


tariat du comité central du P Cf. 
a déclaré, mardi 8 j uin sur 
France -In ter. que Le gonveme- 


dédorafiôns de certains hommes 
politiques de la droite, on en est 
tout à fait convaincu, s Les 


ment doit continuel a dans communistes, a indiqué M La- 
l’onentation qui a été fixée ». Joinie. ont. en revanche. # apprè- 


causé de démita permanents 


à une institution diplomatique m. La joinie, quH a réaffirme 
qui peut être occasionnellement cette politique et appelle & Pet- 
utüe. » fort nécessaire ». 

ta t rani? ntri mmiv ninn-Bi Lsjoinie a souligné que. 

LA LIBRE BELGIQUE (Bruxel- comme M Mitterrand 8 Ta rap- 

les. catholique) : La mésen- pelé au sommet des Sept, ce n 'est 


tente cordiale. 


pas par la voie de Tamtérité 


s En dépit de la satisfaction ^ M- Ai&tn Krivine, membre 

ïfü&teet .*** P™**» V JL Æ du bureau politique de la Li- 


M. KRIVINE (L.C.R.) : une 
tnsulfe pour 15 millions 
de chômeurs. 


constance, le sommet restera, Sae communiste révolutionnaire 

Qu’on le veuille ou non. celui de (trotskiste) a déclaré à Europe I : 

la mésentente cordiale, avec deux * u commet européen s’est 

traits dominants 1 2a modestie P°*Jf “v e "? 3 * )e r économie achevé dam une débauche de 

de ses résultats dans le domaine nationale. Le sommet qui oient & un gaspillage d’argent » 

monétaire — où les Etats-Unis se ce se tenir a Versailles montre çpu n’est a rien d’autre qu’une in - 
sont montrés inflexibles — et le “ seule vote, fl ne faut suite méprisante et cynique à 

peu d’enthousiasme en matière P®s attendre de solution mter- pégard des quinze millions de 
de coopération Nord - Sud. Oui na S^ ntü iJ > .... . chômeurs des pays capitalistes 

à une convergence accrue des Pour M. Lajoime. «une leçtm avancés et des dizaines de mü- 
p olitiques économiques, ont Qui se dégagé de ce sommet, e est Uons d’hommes et de femmes qui 
convenu les dirigeants du monde Qu.e tes prétentions américaines vivent dans le sous-déoelovpe- 
occidentaL, sans nécessairement été. dans une certaine mesure, ment ». 

s’en donner lei moyens. » tenues en échec ». I la ajouté : Dans l'opposition, le président 

: ... . . — de ITT-DJ?., M. Jean Lecanuet, a 

. . a .fnn estimé que te sommet de Versall- 

CORRBSPONDANCB tes masquait s les divergences 

, yfrrr: fondamentales qui opposent la 

w * j A, , »? • France à ses partenaires en ce 

La responsabilité des ttats-Ums qui concerne le choix des 

. , .. , , . . . moyens ». Le gouvernement « sa- 

dans 1 évolution de la crise polonaise crifie les prix, le commerce exté- 

M. Jean-Pierre vtgier. dont les le gouvernement fiançais) abou- te tettë 

Pr°P?A. a “ <x* r * s™™*!™*?- S! contre le chôrnageTam aZtverà 


sommet restera, importante qui est posée, c’est 
™ nËTdï. celle de l’effort à faire pour 


qu’on le veuille ou non. celui de 

la mésentente cordiale, avec deux con 4 rtt *T£ , te mar ^f huerinr, 


traits dominants 


peu d’enthousiasme en matière 
de coopération Nord - Sud. Oui 
à une convergence accrue des 


suite méprisante et cynique à 
Végard des quinze mations de 
chômeurs des pays capitalistes 


CORRESPONDANCE 

La responsabilité des États-Unis 
dans révolution de la crise polonaise 


• M. Jean-Pierre 
propos au cours o 


propos au cours a une amierence mai eu h i aggravation centre le chftmnne «t/mn arriver A 

de presse destinée à expliquer te de la répression en Pologne. a -ÏÏl 

sens de 1a manifestation du Seule, en effet, une version S pien» M^haimerle □résident 

5 juin contre M. Reagan (le actualisée du «plan Rapackl» ^ C-DJ3 

Monde du 3 futnj avaient provo- (retrait des armes nucléaires et parade deVèraaMes» et es- 
Quê la « stupéfaction ». de des fusées du territoire des deux ££é q?«a« changement de S 
M. Lionel Jospm (le Monde du Alle magn e » et de la Pologne) per- ^ voUttque économique 

4 juin ) et amené M. Claude mettrait, à mon sens, une détente s’im-oose d'uraencet 


« jumj et amené m. uiauae mectrait. a mon sens, une aeuenue s’impose d'urgence » 

Bourdet à taire une mise au internationale, accompagnée d’un BAJaoaufâ Médecin, député 
point (le Monde du 5 et daté rétablissement des libertés popu- (apparente RJ* JL) des Alpes- 
du 8-7 fitin). nous précise sa laires en Pologne. La confronta- Maritimes, demande, d’autre part. 
position : tien, voulue et amplifiée par an premier ministre, une 

Pariant des U. S. A, écrit Reagan, débouche, au contraire, question écrite, «de faire publier 
M. Vigier, je ne me suis pas référé sur l'accentuation Inévitable de «jus le contrôle de la Cour des 
à la cause du coup d’Etat en la dictature militaire. Elle en- comptes le montant global des 
Pologne, mate au rôle des Etats- gendre r écrase ment de tout un frais engendrés » par la prépara- 
Unis dans l’évolujClon actuelle de peuple. J’ai même ajouté que les tkm du soumet de Versailles. Il 
la crise polonaise. pleurnicheries de nombre d'Occt- demande, également, «si la soirée 

J*aj seulement affirmé que, dentaux sur le sort da peuple du 6 juin, à Versatiles, est propre 
depuis le 13 décembre 1981, la polonais sont incompatibles avec à illustrer un sommet dont le 
politique américaine (malheu- leur soutien à la course aux thème principal est la crise éco- 
reusament soutenue, ai fait, par armements de M. Reagan. vomique ». 
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■ ' • une BMW. racbeleur françaisiait 

pt tfimeAechooLo^e éxciüsiva n marque sa'-' ' 
î .-i.^-préfirermé pour l'image de fiabffitë et de dyna-- 
J?, môme .attachée aux automobSestfun construc- , 
^reuf ôwdpéen- qui Joue A fond le jeu du nuuchê 
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x-i ■ Ainsi, pour a&nenter ses chaSdes de produc- 
“A tipô en pmduits finis eu semi-finis (tôles, pneu- ' 
r ■' < - ■> gpwBque®^.) BMW taü-il appel, entre autres parte- 
v à une trentaine de fournisseurs français, 
v r.'H '^P valeur œtsüjve. te somme des achats rêa&- 
v- ” . -, ■•'%»:> <3é8àiftànce par le.consbucieür aBem and ft-’dé 

en 1981) a représenté près ■' 


vomique ». 


• Des rnSfiered ouvriers, cadres, techniciens par- 
ticLpent donc dans notre pays à la réussite exenr- 
pteve de BMW. Llne-rêussite qui doit aussi beau- 
coup à la compétence et au sens commercial des 
collaborateurs de BMW Fiance et de ses réseaux. 

Avec ses concessionnaires, BMW France 
investit Le volume de ses propres achat s sur le ter 
récrire national lui permet ainsi de contribua direc- 
tement cette lois, au soutien de remploi 

Pour BMW. (Europe de l'Automobile ne se 
construit pas à sens unique- 
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DIPLOMATIE 


L'ASSEMBLÉE DES NATIONS UNIES SUR LE DÉSARMEMENT 

«L'Apocalypse n'est plus une simple description biblique» 

dédore le secrétaire général de l'ONU 


m LTienre est venue pour l’humanité de met- 
tre un terme à la Folle et à l’immoralité de la 
course ans armements >. a déclaré, lundi 
7 juin, M. Perez de CueDar, secrétaire général 
des Nations unies, en ouvrant la session extra- 
ordinaire de rassemblée générale sur le désar- 


mement ■ L’Apocalypse n'est plus aniourdTiuï 
une simple description biblique. Elle est deve- 
nue une possibilité tout A Fait réelle. Jamais 
auparavant, dans l’expérience humaine, nous 
n'avons été placés sur l’aréte étroite qui sépare 
la catastrophe de la survie. » 


L'opinion américaine se mobilise 


Hfew-York Ovations mîtes). — 
La seconde session spéciale des 
Nations unies sur le desarmement 
s'est ouverte dans un climat très 
différent de celai de la session 
de 1978. A la détente, qui préva- 
lait lois de la première session, 
a succédé un climat de tension 
et d'inquiétude que l'annonce de 
la prochaine ouverture, b Genève, 
d’une nouvelle série de négocia- 
tions sur la limitation et la réduc- 
tion des armes nucléaires n'a pas 


Le débat, qui durera deux 
semaines, verra se succéder à la 
tribune les principaux respon- 
sables de la politique mondiale : 
deux chefs d'Etat. M. Reagan 
et le président de Chypre. 
M. Kyprianou, douze chefs de 
gouvernement, dont M. Schmidt, 
Mme Thatcher, MM. Bégin. Spa- 
doünl et Suzuki, et les ministres 
des affaires étrangères d’une tren- 
taine d’autres pays, parmi lesquels 
mm. Gromyh o . Cheysaon et 
H sang Hua. 

Lors de multiples conférences, 
séminaires et groupes de travail, 
seront ensuite étudiées tes ques- 
tions qui agitent le plus l’opinion. 
Les soixante-dix-neuf organisa- 
tions non gouvernementales Invi- 
tées Joueront un rôle essentiel 
dans oe débat qui sera dominé 
par deux thèmes : comment limi- 
ter dans 1e temps et dans l'espace 
le danger de guerre nucléaire? 
Comment empêcher que la course 
aux armements ne compromette 
gravement le déveknipeiZMot 
social et économique, dans les 
pays Industrialisés et dans le 
tiers-monde ? 

Uae exposition spéciale consa- 
crée au danger nucléaire, organi- 
sée par les villes de Hiroshima et 
Nagasaki, a été ouverte le 3 juin 
dans les locaux de l’assemblée 
générale. Des survivants des deux 


De notre correspondante 

bombardements nucléaires de 1995 
ont p ns la parole. Ambio. le jour- 
nal de l’Académie royale des 
sciences de Stockholm, consacré 
à l'environnement, a publié un 
rapport de cent pages exposant 
les effets d’une guerre nucléaire 
« Limitée a survenant entré tes 
deux Aüemftgnes en Juin 1986. 
Selon Ambio. quelque sept cent 
cinquante mniimm de personnes 
— la moitié de la population des 
principales villes de l’hémisphère 
Nord — trouveraient une mort 
immédiate. Trois cent quarante 
autres millions seraient griève- 
ment blessés ; après les incendies, 
les épidémies et la famine, la 
pollution généralisée empêcherait 
toute reconstruction pendant des 
décennies. 

Une manifestation géante 

L’un des événements de la ses- 
sion sera la manifestation géante 
a pour le désarmement et contre 
le danger nucléaire » organisée & 
New -York, samedi 12 juin. La 
police attend deux cent mflle per- 
sonnes, les organisateurs cinq 
cent mille. 

Cette mobilisation de l’opinion 
américaine est l’aboutissement de 
six mois d’efforts de multiples 
organisations, religieuses et laï- 
ques, parfois politisées, mais 1e 
plus souvent mises sur pied par 
des associations locale. Dea auto- 
bus spéciaux ont été affrétés dans 
tous les Etats-Unis pour amener 
les militants. Il n’y a, dit-on, 
plus une chambre libre dans les 
hôtels modestes de New- York 
pour te week-end du 12 . 

La police a autorisé les mani- 
festants k se réunir aux abords 
de TO.N.U. et & dénier jusqu’à 
Central Part. 

Le 14 juin, une autre manifes- 
tation. plus réduite, bloquera les 


encrées des missions diplomati- 
ques des puissances nucléaires. 

L’opinion républicaine observe 
d'un mauvais œil cette veillée 
d’armes qu'elle interprète, non 
sans raison, comme une nouvelle 
tentative de reconstruction de la 
coalition libérale-démocrate. De 
Tait, des organisations noires, his- 
paniques, syndicales, féministes, 
écologistes, des intellectuels d’obè- 
dienœs diverses défileront aux 
côtés des Quakers, des Sœurs 
bénédictines oour la poix, des 
membres de l’Union des con 
gracions hébraïques 
de Pax Chrlsti et autres organisa- 
tions religieuses (te la « mobüisa- 
tion pour survivre ». 

La Fondation de l’héritage, 
l'une des organisations améri- 
caines les plus conservatrices 
qui compte, parmi ses membres, 
des conseillers de M- Reagan, a 
publié un document dénonçant 
les organisateurs de la manifes- 
tation comme des « sous-marins » 
soviétiques. « Leur bat, écrit la 
Fondation, est de créer aux 
Etats-Unis quelque chose de 
semblable au mouvement neutra- 
lise en Europe (-) mais leur 
ambition est, en fait, de hdter la 
dissolution de la puissance mili- 
taire de Vaillance atlantique-». 

In certain nombre de visas 
ont été refusés à des membres 
d’organisations invitées à la 
conférence sur le désarmement, 
mais considérées comme suspectes 
par les autorités américaines. La 
moitié seulement des membres 
du «Conseil Japonais contre les 
bombes atomiques et à hydro- 
gènes a reçu des visas. Trente- 
deux membres du Conseil mon- 
dial de la paix ont reçu des 
visas qui ne les autorisent à 
rester que vingt-neuf Jours .ux 
Etats-Unis., à condition de ne 
pas s'éloigner de plus de qua- 
rante kilomètres du centre de 
New- York. 

NICOLE BERNHEIM. 


La situation en Amérique centrale et ta 
guerre des Malouines devaient être, ce mardi 
B juin, au centre des conversations du prési- 
dent panaméen. ML Arlstldes Royo. avec M. Mit- 
terrand et M. Cheysaon. M. Royo, arrivé & 
Paris le lundi 7 juin pour une visite de travail, 
devait en repartir le mercredi 9 pour se rendre 
à Rome. La France et le Panama travaillent 
ensemble, depuis plusieurs uokk A la mise an 
point de propositions visant A ramener la Inux- 


qnÜHté en Amérique centrale et, notamment, 
an Salvador. ; ~ - 

■' Sur les- Matouinas, en revanche, le Pahanza 
est très c riti que envers l'attitude probrftauoiqo © 
de la Communauté européenne. ' 

Notre envoyé spécial. Jeaj^-Oandc Buhrer. 
qui s’est récemment ja adn à Panama , analyse 
les des dernières promotions sa 

sein de la garde national* ' h- ■ 


Un régime qui glisse à droite 


Panama. — La mise à la retraite 
du colonel Plorendo Flores et son 
remplacement à la têt» de la 
garde nationale par le chef de 
rêtat-majœ, le colonel Ruben 
Darto parades tic Monde du 
6 mare) ont été diversement In- 
terprétés à Panama Alors que la 
presse gouvernementale a vu dans 
ce changement une démonstra- 
tion de la primauté du pouvoir 
clvfl. l'opposition ra présenté 
comme s un coup d'Etat mili- 
taire ». Pour Les partisans du gou- 
vernement, une telle décision 
devrait garantir « la paix sociale ». 
En revanche, le parti démocrate- 
chrétien (d’opposition) estime 
qu’un coup a été porté an cœur 
même du pouvoir quL depuis 1968, 
était Incarné par la garde natio- 
nale — à la fols armée et police 
de Panama. 

L’affaire a révélé, en tout cas. 
les divergences qui existent entre 
les dirigeants depuis la soudaine 
disparition, dans un occident 
d’avion en juillet 1981, du général 
Omar Tarrljos. homme tort du 
régime. 

Le vide laissé par sa disparition 
n'est pas aisé à combler (1>- 
Cmes, le nom du généra) Tom- 
jcs sert toujours de référence au 
régime et s’inscrit désormais en 
fronton du nouvel aéroport Mais 
l'Image dn militaire tranquille, au 
regard clair. A la démarche cha- 
loupée et aux accents patriotiques, 
semble s'estomper. 

SI l’éviction du colonel Flores, 
qui lui avait succédé comme 
commandent de la garde natio- 
nale. a d’abord surpris, elle tra- 
duit bien, toutefois, l’évolution 
suivie par 1e régime. Celle-ci est 


(1) La frér« du général. M M crises 
Torrljofl a relancé la polémique aou- 
lerée par la mort do l’ancien com- 
mandant de la garde . en af fl*mant 

lu’tl aurait été victime d'un atten- 
t monté par la CXA. 

(2) Outre le parti libéral, la parti 
démocrate-chrétien et le parti puis- 
médiate. 


S 


LE VOYAGE EN EUROPE DU PRÉSIDENT REAGAN 


A LONDRES : L'Occident doit lancer une 
«campagne globale» en faveur de la démocratie 


De notre correspondent 


Londres. — Devant le Parle- 
ment britannique, M. Reagan a 
prononcé, ce mardi midi 8 juin, 
un réquisitoire contre te totali- 
tarisme. en particulier contre te 
système soviétique, et un plai- 
doyer pour une démocratie 
offensive. 

A propos de la Pologne qui 
refuse a de manière magnifique 
de se réconcilier avec roppres- 
sion » C a appelé les Occidentaux 
à œuvrer pour des changements 
démocratiques dans tes pays to- 
talitaires, dans les dictatures 
d’extrême droite et dans les Etats 
communistes : «Bien que noua 
devions être prudents en encou- 
rageant le rythme du change- 
ment, nous ne devons pas hésiter 
à rendre publics nos objectifs 
ultimes et à agir concrètement 
pour les faire avancer » a déclaré 
M. Reagan. «Dans le monde en- 
tier aujourd’hui la révolution 
démocratique gagne de nouvel- 
les forces. Dans le monde commu- 
juste également, le désir instinctif 
de Vhomme pour la liberté et 
l’autodétermination renient à la 
surface, encore et encore, La 
façon dont nous nous comporte- 
rons nous-mêmes ici dans les 
démocraties occidentales, sera dé- 
terminante pour la poursuite 
(de ces tendances démocratiques). 

» Nous demandons seulement 
que ces systèmes (communistes) 
commencent à mettre en œuvre 
leur propre Constitution. A rester 
fidèles à leurs propres lois et à 
se conformer à leurs obligations 
internationales. Nous recherchons 
seulement un processus, une di- 
rection, un code froiidamental 
de bienséance, non une trans- 


formation immédiate. Nous ne 
pouvons ignorer le fait que même 
sans notre encouragement, il y a 
eu et ü y aura des explosions ré- 
pétées contre la répression dans 
les dictatures. L’objectif que le 
propose est simple : encourager 
Vinfrastructure de la démocratie 
qui permet aux peuples de choi- 
sir leur propre voie, de développer 
leur propre culture, de réduire 
leus différences par des moyens 
pacifiques. » 

En Amérique latine les élections 
au Salvador ont selon lui montré 
que « les guérilleros soutenus pas- 
Cuba voulaient le pouvoir pour 
eux-mêmes et pour leurs suppôts, 
mais pas une démocratie pour le 
peuple». A propos des Malouines, 
il a estimé que les Britanniques 
se battent pour qu’tr une agres- 
sion armée ne soit pas autorisée 
à réussir». En ce qui concerne le 
Liban, fl a déclaré que tes com- 
bats « de la part de tous les inté- 
ressés doivent cesser et qu’Israël 
devrait retirer ses forces. Mais 
ce n'est pas assez, a-t-Ll ajouté. 
Nous devrons œuvrer à exterminer 
le terrorrisme qui au Proche- 
Orient fait de la guerre une 
menace toujours présente. » 

La puissance militaire de l’Oc- 
cident est la condition préalable 
à la paix, ce qui n'empêche pas 
M. Reagan de proposer des négo- 
ciations à ru.R.S.S. sur tes fusées 
à moyenne portée et la réduction 
des armements stratégiques pour 
prévenir une geurre nucléaire. 
Appuyé sur la force de ses armes, 
l'Occident doit, selon le président, 
se lancer dans une « campagne 
globale » eu faveur de la démo- 
cratie. 

DANIEL VERNET. 


A ROME : Nous entendons agir 
en contact étroit avec l'Église 

De notre correspondant 


Rome. — La visite-éclair de 
M. Reagan dans la capitale Ita- 
lienne, lundi 7 juin, a surtout 
été marquée par son entrevue 
avec 1e pape. M. Reagan avait 
décidé de se rendre A Rome, afin 
de remercier l’Etat italien en la 
personne de son président M. Per- 
tini, à la suite de la Libération du 
général Dozier. enlevé par les 
Brigades rouges. H avait eu l’oc- 
casion A Versantes, puis dans 
l’avion le conduisant à Rome, de 
s’entretenir à plusieurs reprises 
avec le président du conseil. 
M. Spadolini. 

M. Reagan a été reçu par te 
souverain pontife dès son arrivée. 
Il a rappelé la tâche commune 
de l’Eglise et des Etats-Unis dans 
le maintien de la paix. eNous 
entendons agir en contact étroit 
avec l'Eglise, a-t-il notamment 
déclaré à propos de l’Amérique 
latine, afin de promouvoir la paix, 
la justice sociale , les réformes et 
éviter que se développent des si- 
tuations d’oppression et de tyra- 
nie M « Nous partageons votre 
engagement pour la paix et ta 
justice sociale dans les régions 
tourmentées du Moyen-Orient et 
du Liban», a-t-il ajouté. 

Le président a, en outre, évoqué 
la situation de la Pologne, décla- 
rant : «Les Etats-Unis se refu- 
sent à apporter leur aide écono- 
mique au régime répressif polo- 
nais, mais nous continuerons à 
assister le peuple polonais en aide 
alimentaire à travers, si possible. 
V Eglise et les organisations pri- 
vées. » 

Le souverain pontife, pour sa 


part, a dit que sa principale pré- 
occupation pour la paix mondiale 
tenait actuellement s à la grave 
crise du Liban et aux répercus- 
sions tragiques qu’elle peut a voir, 
mais aussi, a-t-il ajouté, d la 
poursuite du conflit dans I Atlan- 
tique sud et à Ut guerre fralô- 
Iran ». 

La visite de M. Reagan an 
souverain pontife n’avait pas cm 
caractère officiel, les Etats-Unis 
n'ayant pas de relations diploma- 
tiques avec le Vatican, bien que 
soit accrédité auprès du Saint- 
Siège un envoyé personnel du pré- 
sident américain. 

Au coure de ses eatretteas Avec 
M. Spadolini. M. Reagan avait 
fait un tour d’horizon des pro- 
blèmes mondiaux, en insistant 
tout particulièrement sus la situa- 
tion au Proche-Orient. 

Dans tes toasts prononcés pen- 
dant le déjeuner, M. Fertlni a été 
très dur à l’égard d'Israël, compa- 
rant l'offensive au Liban à l’inva- 
sion soviétique en Afghanistan, n 
a notamment affirmé, évoquant 
la riposte à l’attentat contre l'am- 
bassadeur Israélien à Londres ■ 
«La barbare lot tribale ne peut 
être appliquée à tout -un peuple. 
Israël a obtenu le sol et la pairie 
qui lui reviennent, n lui faut 
respecter aujourd’hui ceux des 
autres. » 

Four protester contre la venue 
& Rome de M. Reagan, une mar- 
che- de la paix avait rassemblé, 
samedi, plus de cent mille per- 
sonnes. Elle avait surtout été do- 
minée par te parti communiste, 
les socialistes ayant décidé de né 
pas y participer - Ph P 



L’IMPOSTURE DU CLUB DE ROME. 

Par Pküfype Brafflarà. 

C HANGER on disparaître. Tel est le ai (Tâtonne que lance dépens pins de 
doc pus le Gab de Romsj -présidé par un grand de. Finduscrie^ 

mm 
e&i 


1 mo n trer 

Qo b de Rome, loin d’être an service des « i tf r gm supérieurs de Fbmnaiiité, est 
fondée sur l'imposture commise par un gro u pe de pre ss io n transnational dont 
l'action préfigure la prise de pouvoir par tme nouvelle Site, celle des r__p 
gestionnaires souples et efficaces, piBratianr penser en rennes globaux. pUt 


De notre envoyé spécial 

sensible au sein du parts révolu- 
tionnaire démocratique, ce • ras- 
semblement hétéroclite formé pac- 
te général Torrljos. Alors quH 
se situait an centre gauche, et 
entretenait des rapports avec 
l'Internationale aocfoUfite. le 
parti semble avoir amorcé on 
léser virage A droite. _ 

Le président Arifitides Royo 
lui-même s’est rapproché des mi- 
lieux d'affaires, et tente de trou- 
ver de nouveaux appuis dn côté 
du parti libéral Les formations 
traditionnelles qui se trouvent 
dans l 'opposition (3) profitent de 
l'occasion pour relever la tête, et 
commencent à chercher tm candi- 
dat unique pour l'élection prési- 
dentielle de 1984. 

Plusieurs inconnues subsistent 
néanmoins: la légalisation de 
nouveaux partis et la préparation, 
des élections de 1984 oh. pour la 
première fols depuis 1968, les- 
panaméens seront appelés à Sire 
leur président: la sensible dété- 
rioration de la situation éoano- 
miaue : les tiraffiemente avec les 
Etats-Unis dans l'application des 
nouveaux traités sur te canal ; on 
encore tes retombées des événe- 
ments d’Amérique centrale. 

Dn homme a sa manoeuvrer 
entra les divas courants • pofl- 
tlques et Idéologiques du régime : 
le colonel Ruben Dario Parades. 
H avait franchi on pas décisif 
avec sa nomination, l'année der- 
nière. comme chef de l'état-major. 


od Q prônait déjà, b snoousrton 
du ootanel Fieras. On parie aussi 
dé lai comme candidat officiel 
A l'élection présidentielle. Ancien 
ministre de r&gdcultare. fi est 
oopulatsa dans les 
dont te poids est oOTsldérsMeà 
Panama.- Lié aux. grands agri- 
culteurs, et éleveurs de l’intérieur, 
ce militaire .de auemSte— huit ans 
passe: pour mt modéré, sinon un 
conservateur. En tout cas. un 1e 
, dit tavorahte a une. ouverture .du 
régime à d'autres forces politiques 
et aon ecoas s lon. A 1a tête de te 
gante nationale est sans doute 
l'événement - te -{âne -impartant 
su r ven u 4 panama depuis la mort 
de Trérijoa. 

Au teidematn de cette nomt 
natton. les dirigeants ont réaf- 
firmé: leur ndëflte 4. la ttgne 
définie par l'ancien homme fort 
en particulier' A la politique d'in- 
dépendance et de non -alignement.' 
Reste 4 savoir si le ctorrljlsme» 
peut survivre au décès de son 
eponyxna 

JEAN-CLAUDEBUHREJL !• 


• Et r France a fttft daû aux 
Seychelles de matériel militaire, 
no tamment de camions et d"ar- 
ttn communiqué 
T juin à Victoria. 
_ a augmenté son assistance 
militaire aux Seycheflee depuis le 
coup d’Etat manqué; le 25 no- 
vembre,. contre Je' gouvernement 
du prérident René. — (AF JP.) . 


LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


EUROPE 


itolie 

AUSSITOT APRÈS SON OUVERTURE 

Le piratés des chefs (T Autonomie ouvrière 
a été renvbÿë an mois de novembre 

Dé notre correspondant 

Rome. — A peine commencé, Lundi 7 jutn, le procès des chefs 
<f Autonomie ouvrière, accusés, notamm ent , d'insurrection armée 
contre l'Etat, a été renvoyé au 9 novembre. Le prérident du tri- 
bunal a accepté la demande de renvoi présentée, notamment, par 
les défenseurs de Ton! Negri ot Doresto Scalzone. La plupart des 
accusés ne se sont pas présentés, pour protester contre la confu- 
sion que tend, selon eux; 4 établir la magistrature romaine entre 
le - procès du 7 avril » {jour de 1979 où furent arrêtés les princi- 
paux chefs d'Aatonomle ouvrière! et celai des Brigades rouges, 
en faisant juger A une semaine dlntervaOe, par le même tribunal 
et le mémo Jury, leur propre- affaire et celle des assassins d’Aldo 
Moro- Seuls deux accusés étalent présents ■ Sflvana MarelS et 
Rossone Cochls, la première pour critiquer la nouvelle loi sur les 
« repentis », le second pour dénoncer la situation carcérale. 

Exorciser une décennie de violence 


Davantage peut-être que 1e 
procès Moto, celui de Tool Négri 
et dea membres d'Autoocmte ou- 
vrière met ntalle face 4 elle- 
même ; il la contraint à réfléchir 
sur une période qu’rite cherche 
4 exorciser — la décennie écoulée 
— mate aimai 4 choisir d. pour 
s’en délivrer en trouvant un grand 
responsable, elle accepte nue 
entorse 4 l’un des principes fon- 
damentaux de son droit. Le « pro- 
cès du 7 avril » semble en effet 
de nature idéologique : D part 
d’a priori plus que de faits. 

Contre tes autonomes, quelque 
quarante chefs d’accusation ont 
été retenus dont, pour Tcsü Negri 
et cmse autres Inculpés, celui d In- 
surrection armée contre l'Etat. 'te 
plus grave délit prévu pat le code 
pénal Italien qui 1e sanctionne par. 
la réclusion 4 perpétuité. Or. toute, 
l’accusation repose sur une re- 
constitution, .en quelque mffle 
pages, de l’activisme d’extréme 
gauche qu'a connu ITtahe dans 
les années 70. Selon te «théo- 
rème » du juge Calogero; substitut 
du procureur de la République de 


qui lança les' premiers 
d’arrêt. Autonomie ré 
Brigades rouges sont tes. deux 
faces d’une même médaille, ré 
Mègd-ert' le cerveau du tœro- 
rlsme. Or, pendant l'instruction, 
cet argument a été contredit par 
tes juges de Rome, qui ont pero- 
ctaaaôy que-Brigades rouges et 
Autonomte'. ouvrière étalent deux 
choses différentes.. 


Cependant, pour 
thèses. Procuration s’appuie- sur 
tes déclarations des terroristes 
«repentis» -ré sur une exégèse 
destextas de Negri poux en taire 
ressortir des convergences avec 
Iraâoctnneats des Brigades rouget 

Ces «insurgés contra PEtata se 
voient accuser; en outre. de délits 
yen. h :1a hauteur de leurs ambi- 
tions supposas ; ' vols 4 main 
armée JPun-^fest terminé par la 
mort d'un carabinier), vol ae ta- 
bleanx;* vol; de timbres et projet 
avorte d’enlèvement d’un homme 
d'affaires. Certaines accusations 
confinent 4 Pahsuzde: ainsi Gio- 
vanni CeXorta, - qui aurait été le 
faussaire da groupe, est aveugle 
de naissance-. 

Les autonomes, certes, tfétaietet 
pas de «doux rêveurs», ré la rio- 
lenoe'tBHuse qui régna A Padoue 
Jusqu'au 1979 était une triste réa- 
lité. De même; on peatstnterro- 
gar sorte reEpaosabOlté mande, 
sinon pénale, dés intellectuel. 
L'affaire du.«7 avril» à. com- 
mencé A une époqt» cul l’Etat eem- 
blatt désemparé et Incapable de 
venir à bout dQ phénomène terro- 
riste. Le coup dé filet du Juge 
Categro fut salué par presque 
tontes les toroes polffclqnes, -et te 
président de la République, lui 
envoya on télégramme de-féfid- 

tarions: .Mate le procès «ldéok>- 

- güjoe» coati»: les chete ffAutc- 

. nomie .ouvrière, divise -aujaard'faul 
FIntelllgenMa . entra « calpatH- 
Hrérér» r et: « ■fiaraotirtré.»/. entra 
ceux qui coadaouKxit et ceux qui 
ventent' d’abord - le; triomphe du 
droit. C’est oe problème qu’auront 
Atrbochar-.les jurfe cet automne. ., 
avec, nette taSs-ci, Je recul néces- 
saiz». .. . • : ..... _' v 

PHILIPPE ÎH9NS. 


étayer ses 


DEUX PülfŒK ! 
ASSASSINÉS A ROME 

Borne, — Deux paUdcn 

gui paawrtltoiwt non Mn tfn.Un 
où n déroule le procès des! ratons 
de renié renient et du meurtre d’Oldo 
Moro, ont été asBHRhiés, dans la nuit 
du lundi V u uuuEdl 8 juin, dans te 
entra de Borne. Us ont été mitrail- 
lés par des Inconnue, qui ont pris la 
fuite après les avoir dépouillés Ce 
Un» armes et muulOona. La res- 
ponsaWnté de est attentat a’avaît 
pas encore été mveadlquâe ce mardi 
en On de matinée. . 


Hongrie 


SE8SI0N DU COMECON. — 
Les chefs de gouvernement 
des pays membres du Oomecon 
'ont ouvert, mardi 8 juin, à 
Budapest leur session . an.-, 
mielle. 
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LE DÉBAT SUR LES DROITS DES TRÂ V AILLEURS A L ASSEMBLÉE NA TIONALE 

‘ ■ i , n ^^ M -. | - -- - — 

Création d'une « commission économique > 
dans les entreprises d'au moins mille salariés 


. Longs 7 : faso; TAssetablée 
nationale poursuit la dfecpa- 
sion des articles do. projet de 
loi relatif as; développement 
des institutions représentati- 
ves do personnel. • 

L'Assemblée adopte on .amen- 
dement présenté par U. Cotti- 
nean (P.S., Val-d’Oise), rappor- 
teur, précisant que te. conseil 
d'administration on le' conseil de 
surveillance devra donner tm 
avis motivé sur Jea « vœux »_qtü 
loi seront anirraia par les membres 
de la délégation du comité d'en- 
treprise 

L’article 22 reprend lea-tBepost- 
tions en vigueur concernant, no- 
tamment, le secret profeastonnel 
auquel sont tenus les membres 
du C-E. et les délégués syndicaux, 
la gestion, par le CJ3.. des « œu- 
vres sociales», la possibilité de 
déléguer ses pouvoirs à différents 
organismes, enfla la contribution 
versée chaque année à Fem- 
pkjyenr pour financer des Insti- 
tutions sociales. - 

A l'initiative de la commission, 
la référence aux t activités socia- 
les et culturelles » remplace celle 
d’ttcezmrés sociales ». 

Lès articles 28. 24-et 26 compor- 
tent diverses dispositions ayant 
trait à la composition du CJL, aux 
modalités de l’élection de ses 
membres et A Targanisatton de 
ces élections. 


L’article 28 prévoit, outre diver- 
ses dispositions relatives aux mo- 
dalités de réunion, du comité 
d'entreprise. - la création d’une 
commission économique auprès 
du CJ5. M. Aurons souligne 
que cette commtefioa sera * l'éma- 
nation » du CJL. qu'elle * devra 
rester sous sa ' tutelle • pour 
« éclairer les avis * que celui -ci 
sera amené & donner. Créèé.cà 
l'intérieur » du CJB n cette non-: 
velle ln stttutt op ne sera ûauc pas 
à « égalité» avec luL La volonté 
du gouvernement est de r recen- 
trer » le CE. dans 'Ta ^vfe écono- 
mique et de mettre en pdace un 
mécanisme de prévention dés - dif- 
ficultés des entrepr^Ms. dans le. 
cadre (Tune- procédure d‘e alerte. 
intern e». En ~oc itre. oelÆei tostltn- • 
tkm permettra aux organisations 
syndicales de v ese;.respo^xab{2i- 


ser b. M- Séguin' 1R-PJL, Vc^es) 
estime que : la commission' peut 
jouer un rôle utile, mais craint 
l’instauration dé rapports de ri- 
valité entre eDe et le CJL, *lo « l 
que Pémergence d’un véritable 
. contre-pouvoir dans l’entreprise. 

L’Assemblée . adopte ensuite, 
pour les membres du CJL, des 
dispositions semblables & celles 
des délégués du personnel, en ce 
qui concerne la liberté de circuler 
a l'intérieur de l'entreprise, le 
mode de fonctionnement du CSL 
ainsi que le procès-verbal 

A riztitiative de la oommlssicHi 
et du groupe communiste- fl est 
indique que le procès-verbal, après 
avoir été adopté, peut être'ftfflché 
s ou diffusé dans- ^entreprise a or 
le secrétaire du comité ». selon des 
modalités précisées per le règle- 
ment' intérieur du CJ5. L’Assem- 
blëe repotœse un amendement du 
groupe DJD-P tendant à suppri- 
' mer l’article 28. ' 

Cette commission sera créée 
dans les entreprises employant au 
moins mine ' salariés, auprès- du 
,CJL ou du comité central d’entre- 
prise. EDe est chargée, notam- 
ment: tfeitudler les documents 
économiques et financiers qui doi- 
vent être remis an comité a EBe 
. comprendra -au maximum cinq 
membres représentants du per- 
sonnel < dont ou moins un repré- 
sentant des cadres». La commis- 
sion, qui se réunira- an moins 
deux fols par an. sera présidée 
obligatoirement par un membre 
titulaire du CJL .ou du comité 
central -Elle pourra se faire as- 
sister pâr l’expert-comptable qui 
assiste le CE. et par les experts 
choisis par lui 

Hostile a la proposition de la 
commission tendant , à élargir la 
créatkm d’une commission écono- 
mique aux « établissements » occu- 
pant aù moins mffle salariée, 
M.~ ÀTTT on» indique que. ' pour 
ceux-ci. cette création est facul- 
tative. Avec son accord. l’Assem- 
blée adopte un amendement du 
groupe TJ J) JL précisant que la 
comm&sfon est créée c an sein » 
do' C£ et . non * auprès» de 
oelui-cl. _ 

Sur : {soposttion de. la cumznls- 
sibn-Vet; du groupe, socialiste. 
l'ABsemblée admrte Tm'.' amende- 
ment élargissant les compétem 
-de tioamaBte tcctemqne, qui 


M. Raymond Barrez <Jéne parlerai pas du franc.. 

De notre correspondant régional 


BeHey. — La nouvaUe fédération 
régionale RMne-Alpes de TU.D.F^ 
officiel ornent parrainée par M. Michel' 
Plrrlon, secrétaire général du mouve- 
ment, a bénéficié, diu le Jour de sa 
naissance; lundi . 7 juin, du 'soutien 
de M. Raymond Barre. Le 'ton très 
offensif qu’il a adopté e fait passer 
au second plan la nomination d'un 
de ses anciens ministres, M. Mioftei 
Durafour, comme président de la 
fédération régionale 1LDJ\, dont te 
président délégué ' sera le député 
(U.D.F.^.R.). st maire ;■« invitant - de 
Beiley. M. Charles Millon. 

Les Bâches les plus acérées ont 
été décochées à propos de F - aven- 
ture économique » : - Nous croyons 
faire preuve iforfgfixaOté èn taisant 
cavalier aeut,. or, -noua avons plus 
CT "lot letton chez nom . alors qu’allé 
baisse tfe partout. (—) On oublia sou- 
vent de dire que, de fin tobo à. avril 


IB &HTKHS UNTONAIH 

HAUTE-SAÔNE r ■ 
JUSSET Ci" tonrl . 

Xnsc-, 5588; vol , 8 941 ; suffr 
expr, 3374. M. Georges ' tasne^ 
TJJ3E.-PJL, souA RE JL, premier 
adjomt au maire de Jussey. 2 188 
voix : Mme Paulette Chossonnery. 
PE, 1 100 : 

S. P. H- dissident, 621 ; -'Louis 
Waechter, mod, moire -de Paasa- 
vant-la-Rocbère. 975 ; ■ François 
Monta. P.C, 380. 7? y a ballottage. 

fil s'agit de pourvoir sa. rempla- 
cement fBtBd Aoqnot CCJtLP.), 
maire de Carre, awtnhré da tuaen 
de La. t Wfntkm asdraalt dès boaU- 
lears de cm, récemment décédé. 
Conseiller général " depuis'.'lSSA fl 
avait été. réélu aa second toux des 
cantonales de ruera 1379, par 
2 839 voix eontre 2921 à Mme Cbos- 
SDimexÿ CP-S-J- 

Au pranler tarer, Henri Jaeguet 
était arrive en «été avec 1462 voix 
contre 1WI à Mme Chonunuery. 
513 k XL Harguler fBLPJD.et 788 h 
M- Monla (PA). •• 

M, rj«n« qui . arriva, au. tète du 
premier tour de eetta fieottoa psr- 
üeïle avec 36*2 * des exprimés, 
bénéficie dtt soutien do. vLRJL, Ct 
qui n*esspM&e pus ftmefen réprfsen- 
fcrnt de cette ftnmtbn dans.ee 
oui ton de reeneMîtr ISjSZ % des 
voix. . ' , 

SI. tfi caadMxte :dn PA tfnâUre 
son Score tant ea . taiat .( 4- 99 saf- 
trags) qu’en pourcentage (8833 % 
au lieu de 2131 % en. iff79), en man- 
che, le représentant du P.G, enre- 
gistre us net recul i —333 voix et 
— 7,89 points de pourcentage (S AO % 
M Beu de 17«0 %)■} 


7887. oeUB-cl accusait une- tendance 
à la baisse de deux pointa. » Le chô- 
mage ? * Regardez , a Ironisé 
M. Barre, où nous ont. conduits leur 
générosité « leur cœur. » La mon- 
naie ? « Je ne parierai pas do franc 
puisque le président de la Répu- 
■ b U que en parle aux journalistes amé- 
ricaine dans les larmes que voua 
s avez. » 

Quant i T t aventure politique 
.M. Barra en trouve. une Illustration 
dans les journaux télévisés du 
dimanche B juin au cours desquels 
on voyait successivement M. Mitter- 
rand accueillir le président des 
EtatB-Unlb, puis M. Marchais • vili- 
pender c eux qui abandonnant la 
France i Reagan », on homme qu’il 
-b « comparé è Hitler • (1). • • 

.. LU Jî.F. s'est vu confier une 
mission unitaire ; » 0 faut dans 
l'union, a estimé M. Barre.- conser- 
ver tes vélos que nous -avons er 
conquérir tes - vides que nous pou- 
romrtenù (-1 fanion de roppoab 
don no doit être mise en péril net 
aucune considération de personne. - 

L'ancien' chef do- gouvernement 
a. recommandé à son auditoire 
d’éviter "deux « piégé» - j celui de 
la personnalisation et oelul qui 
consiste è «se laisser entraîner 
vers ce qui va àe-passér dans Quel- 
ques armées - '• (législatives, prési- 
dentielle). H a été formel •Je ne 
suis pea de ceux qui entrent dans 
le débat inopportun de la légitimité 
m de la légalité. Nous n’avons pas, 
à ajouté ML Barre, à mettre en 
cause te système Institutionnel 
français.» 

. Sur. le plan- stratégique; Il s’agira 

d'aborder les élections avec des 
moyens appropriés en commençant 
par les municipales, dont la toi 
électorale .en- coure d’élaboration 
est - pour m. Barre - un chef-d’œuvre 
de sophistication poütique • Pas 
question en tout cas d’imaginer dès 
aujourd'hui un -programme- com- 
mun aux formations de l’oppoah 
don ». il tia faut pas. selon M. Barre, 
accorder une grande Importance aux 
programmes ,*qui sont farts d’un 
point de vue intaHectuel, alors 
qu’on gouverne en '• fonction des 
réalités, des objectifs et de prin- 
cipe*». . C.FL : 


Cl) TLDUL — M. Mardhate n’a 
pu comparé M. Beagsn à Hitler, fi 
»' dénoncé .* cens qui. hier, ont 
tendu . I evr dme à Hitler et qui, 
aujourd'hui, sont prêts à livrer la 
Stance à -Beagan » (le Jfonde dix 
8 Juin, p6tf&- 10). 


pourra éràdler atouts question 
Qtit htt est soumise » par le CJ) 
Elle adopte ensuite cm amende- 
ment de M- Séguin aux termes 
duquel la commission a peut de- 
mander à entendre tout cadre 
supérieur ou dirigeant de l’en- 
treprise, après accord du chef 
d’entreprise ». 

Le texte du gouvernement pré- 
cise, .d’autre paît, que le chef 
d’entreprise est tenu de laisser 
aux membres de la commission le 
temps nécessaire pour tenir leuré 
réunions s dans la limite d’une 
durée globale qui ne peut excéder 
quarante heures par an. Ce temps, 
est-il précise, est payé comme 
temps de travail effectif». 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement du gouvernement, 
sous -amendé par ta groupe socia- 
liste. qui précise que le oomitê 
d’en (reprise peut se faire assister 
d'un expert-comptable en vue de 
l’examen annuel des comptes ou 
lorsque est engagée une procé- 
dure de licenciement économique. 
L’ezpert-oomptabte s accès aux 
nèn»|[ documents que le commis- 
saire aux comptes. Dans les ea. 
(reprises de plus de trois cents 
salariés, le comité peut, «a outre, 
faire appel & on expert pour tout 
projet important d’introduction 
de nouvelles technologies dans 
l'entreprise. 

Ces deux types d’experts sont 

rémunérés par l'entreprise an sein 
de laquelle, ajoute l'amendement. 
« Os ont libre accès ». 

En ces de désaccord sur la 
nécessité d’une expertise relative 
aux nouvelles technologies, sur le 


choix de l’expert ou sur l’étendue 
de sa miarian, fl revient au pré- 
sident du tribunal de grande 
instance de statuer en urgence. 

L’Assemblée adopte un amende- 
ment de M. Séguin qui précise 
que les experts sont soumis aux 
.mêmes obligations de secret et de 
discrétion que les membres du 
comité d'entreprise. 


L'article T\ prèvojv te versement 
au comite d'une subvention de 
fonctionnement, d'an montant 
annuel équivalent à 03 % de la 
masse salariale brute Ce mon- 
tant s'impute sur la subvention 
destinée aux œuvres sociales m 
celle-ci est au moins égaie à 
1 % de la masse salariale orute 
a Pour la première fois. Indique 
M. Aurons, le comité d’entreprise 
aura la responsabilité d’un bud- 
get autonome » L’article précise 
également que les membres titu- 
laires du comité bénéficient d'un 
stage de formation economique et 
financière Le temps consacré à 
ce stage est considéré comme 
temps de travail et rémunéré 
comme teL Le financement est 
assuré par le comité pour les 
entreprises de moins de cent sala- 
riés et par l’employeur pour les 
autres. 

L'Assemblée adopte on amen- 
dement de la commission qui 
indique que la subvention de 
fonctionnement de 03 % s’ajoute 
à la subvention destinée aux acti- 
vités sociales et culturelles. 

L'article 28 reprend la législa- 
tion en vigueur s'agissant de 
comités d'établissement (créés 
dans les entreprises comportant 
des établissements distincts) et 
du comité central d’entreprise. 
Ces comités sont dotés de ia per- 
sonnalité civile. Leur composi- 
tion et leur fonctionnement sont 
identiques & ceux du CJ3. Us 
assurent le contrôle et la gestion 
de toutes les activités sociales et 
culturelles. 

L’ordre du jour du comité cen- 
tral d’entreprise est arrêté par 
le chef d’entreprise et le secré- 
taire. Chaque organisation syn- 
dicale reconnue comme représen- 
tative dans l'entreprise désigne 
tm représentant au comité cen- 
tral. Ce représentant assiste aux 
séances du comité avec voix 
consultative. — L. Z. et P. V. 


AVANT LA CONFÉRENCE DE PRESSE DE M. MITTERRAND 


Les socialistes attendent du gouvernement 
plus d’audace et de résolution 



QUI PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER 
LE DOSSIER DURAND 
EN MOINS D’UNE SECONDE? 
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*Nt le temps m la volonté ne 
me manqueront pour la mise en 
œuvre de mes engagements ». dé- 
clarait M. François Mitterrand 
lors de la première conférence 
de presse de son septennat, i* 
24 septembre dernier 

Le temps est venu d'insuffler 
au gouvernement et au pays la 
volonté de mettre en œuvre 
une politique économique et so- 
ciale audacieuse qui permette 
à la France de préparer sa sortie 
de la crise Cette politique existe 
Les grands axes en ont été défi- 
nis pendant la campagne électo- 
rale et au début du septennat 
Elle n’a pas été appliquée avec 
ce qu’il faut de rigueur et de 
résolution. C'est, en substance, la 
critique que le parti socialiste 
adresse au gouvernement et la 
c reprise en main » qu’U attend 
à l'occasion de la deuxième 
conférence de presse du président 
de la République. Cette critique 
et ce souhait — exprimés dans 
les débats internes par le CSRES. 
les « mitterrandfetes » et les « ro- 
cardiens» — sont publiquement 
exposés par les représentants du 
CERES. Les méthodes, surtout, 
mais aussi certatns choix du gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy 
sont directement visés. 

Il est reproché au premier mi- 
nistre d'avoir, pendant un an, 
s sacrifié à CiUusion» selon la- 
quelle U serait possible de pra- 
tiquer une politique économique 
et sociale de gauche en se 
conciliant c tout le monde à la 
fois ». selon les termes utilisés par 
M. Didier Motchane dans le 
dernier numéro de Volonté socia- 
liste, mensuel édité par le CERES 
Cire ci-dessous). H serait égale- 
ment coupable d’avoir limité les 
ambitions d’une gauche trop 
révérencieuse envers les « grands 
équilibres financiers ». On en veut 
pour preuve la politique conduite 
en matière d'investissements. La 
stratégie socialiste de relance 
devait être engagée par les deux 
bouts : la consommation, popu- 
laire et l’investissement. Le pre- 
mier a fait long feu et le second 
est & la traîne. Alors que le 
gouvernement a consenti des 
aides importantes & l’investisse- 
ment privé, sans assurance de 
succès, il a fait preuve de timi- 
dité dons son action en faveur 
de l'investissement p.u b 1 1 c . 
M. Dreyfus, ministre de l’indus- 
trie, le reconnaît et le regrette. 

H s’agit là d’un exemple de ce 
que M. Michel Charzat, député 
de Paris et l'un des animateurs 
du CERES. appelle une « gestion 
parcimonieuse » qu'il oppose à une 
stratégie économique de sortie de 
îa crise fie Monde du 5 juin). 
De l'avis des dirigeants du 
CERES, le gouvernement subit la 
« dérive » imposée par le ministre 
de l'économie. M. Jacques Delors. 


dont les avis semblent prévaloir. 
Ainsi, il aurait été conduit à 
privilégier la x crédibilité exter- 
ne» de l'économie en pratiquant 
une politique monétariste 

Sur plusieurs points de cette 
analyse, les socialistes se rejoi- 
gnent. tous courants confondue. 
On n’est pas loin d’adresser à 
ML Pierre Mauroy, tout en lui 
reconnaissant Je mérite d’avoir 
bétonné Je « socle du change- 
ment », Je même reproche qu’à 
M Valéry Giscard d’Estaing qui 
voulait « gérer Uimprêvisible ». 
Les réflexions de M Michel Ro- 
card contenues dans la préface 
du Plan intérimaire (1) procèdent 
d’un état d’esprit dont les socia- 
listes pensent qu’il n’inspire pas 
la pratique gouvernementale D 
en va ainsi lorsque le ministre du 
Plan regrette que les difficultés 
budgétaires aient empêché d's af- 
fecter aux économies d’énergie les 
masses financières considérables 
qui eussent été nécessaires » ; de 
même lorsqu’il déclare : a Les 
mécanismes qui permettent S’as- 
surer le développement plus har- 
monieux d’un appareil productif, 
l’évolution plus solidaire d’un tissu 
social, n’obéissent pas aux mêmes 
lois que la démocratie politique 
exprimée par le suffrage univer- 
sel : ü ne suffit pas de trancher 
à 50 J %. » 

Les « non-nriorîfés » 

Les a mittemandlstes > les plus 
éminents de la direction du PS. 
sont également d’avis que le gou- 
vernement trop enclin à prati- 
quer une politique du « juste 
milieu», a manqué d’audace dans 
sa politique de lutte contre le 
chômage, de relance des investis- 
sements, et donc dans sa politique 
budgétaire. Le discours qu’a tenu 
M François Mitterrand â Ver- 
sailles lorsqu’il a proposé à ses 
partenaires un programme pour 
le développement de nouvelles 
technologies les a certainement 
satisfaits, u répond à l'exigence 
à'tc imagination » que les uns et 
les autres réclament. 

L’attente des socialistes d'un 
«approfondissement» de l’actloo 
économique implique que des 
priorités soient clairement éta- 
blies et qu’en contrepartie on 
décidé qu elles seront les « non- 
priorités». selon l’expression uti- 
lisée par M Miche] Charzat De 
là découle la nécessité de deman- 
der aux Français des « sacrifices » 
dont plus personne, au P.S. ne 
conteste plus à M Delors qu’ils 
sont indispensables, d 'autant 
que. selon les récents sondaxes. 
une majorité de Français sera ion i 
disposés à en consentir 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


(1) Plan intérimaire. Flammarion. 
35 F> 


M. Motchane : vouloir se concilier tout le monde 
est un pari stupide 


« Eviter de transformer tous ses 
adversaires potentiels en adver- 
saires déclarés ne se confond pas 
avec le pan stupide de se conci- 
lier tout le monde à la fois». 
écrit M Didier Motchane. secré- 
taire national du P.S.. dans le 
dernier numéro de Volonté socia- 
liste. mensuel édité par le CERES. 
« Lorsque les socialistes multi- 
plient les colloques de l’Expansion 
ou du New- York Herald Tribune 
pour convaincre le patronat fran- 
çais et les banquiers étrangers 
qu’ils ne sont pas socialistes, en 
insinuant autrement que sans 
doute Os le sont assez peu. ûs ne 
peuvent qu’inquiéter leurs élec- 
teurs sans rassurer ceux de la 
droite f_J. Nous ne mettrons pas 
en œuvre notre oolitique en 
coalisant tous ses adversaires 
potentiels contre, nous, mais nous 
n’y parviendrons pas davantage 
en la sacrifiant à fipusion qu’elle 
peut obtenir un consensus géné- 
ralisé. C’est entre ces deux limites 
que doit s'inscrire notre action. » 

M. Motchane affirme la néces- 
sité de s redresser, là où elle en 
a besoin » l’action des socialistes. 
D prend pour exemple la straté- 
gie de relance et déclare : « A 
quoi bon nationaliser les banques 
si l’on ne change pas les règles 
et la mise en œuvre de la politi- 
que du crédit ? A quoi bon natio- 
naliser les groupes industriels 
sans mettre en place des pro- 
grammes coordonnés d’investisse- 
ments ? On retrouve là la néces- 
sité d’articuler une politique à 
malien terme sur la gestion cou- 
rante On retrouve là la nécessité 
d’un plan. * 

L’auteur de l’article ajoute que 
c le - sens du compromis mis en 
valeur — à juste titre — par la 
motion de Valence, ne trouve son 
sent que dans la mesure où ta 
route est nettement tracée qu'il 
jalonne à mi-chemin. Et les 
défauts que ton dénonce — sou- 
vent à juste titre — dans l'expli- 
cation et que Ton impute selon 
les cas an gouvernement, au parti 
ou aux journalistes ne doivent 
pas masquer la nécessité, pour le 
gouvernement et pour le parti, 
d’un effort de cohérence dans la 
pensée. Celle de Faction en dépend, 
et n’est -ce pas d’un manque de 
cohésion dont procèdent à la fols 
le manque d’autorité du gouver- 
nement dans le pays et un certain 
manque de confiance du gouver- 
nement dans le pays?» 


M Motchane écrit d’autre part. 
a II ne serait pas raisonnable de 
faire grief, dans la situation 
actuelle d’un pays pris dans les 
contraintes extérieures du mar- 
ché mondial, à tm ministre des 
finances de placer ta .« crédibilité 
externe » de l’économie et de la 
monnaie française au premier 
rang de ses préoccupations Mais 
ce qui est au centre des préoc- 
cupations d’un ministre des 
finances doit -U à lui seul consti- 
tuer le centre des préoccupations 
du gouvernement ? Et le meilleur 
moyen de servir la crédibilité 
externe n'est-il pas d'assurer ta 
crédibilité mterne d'une politique 
d’ensemble dont une victoire 
substantielle sur le chômage 
constitue le plus puissant 
levier? » 


• M. Roger Chinaud, conseiller 
politique aux élections du PH., a 
affirmé lundi 5 juin, à Rouen, 
que les prochaines élections mu- 
nicipales seraient « des élections 
à la marseillaise, des élections 
magouilles ». 

L’ancien secrétaire général du 
PJl, venu s'entretenir avec les 
responsables régionaux de son 
parti, a trouve « inconvenant que, 
un an avant cette échéance élec- 
torale. on ne sache pas encore le 
mode de scrutin qui sera utilisé. 
Ceux qui nous gouvernent, a-t-il 
dit. ne sont pas capables de fabri- 
quer les règles du jeu qui leur 
conviennent le mieux : c’est indé- 
cent pour des gens qui voudraient 
nous donner des leçons de démo- 
cratie ». 

• Le parti communiste et he 

P.S.I7.. dont des délégations 

iM. Paul Laurent et Mme Made- 
leine Vincent pour le P.C J. ; 
MM. Serge Depaqult, Victor Leduc 
et Mme Marie Relandeau pour 
le P-S.U) se sont rencontrées, 
lundi 7 juin, au siège du P.S.U. 

réaffirment leur « attachement à 
un scrutin fondé sur la propor- 
tionnelle » pour les élections 
municipales, permettant « ta res- 
pect du pluralisme et l'union de 
toutes les forces de gauche ». Les 
deux partis reprochent au système 
envisagé par le P-S. et le minis- 
tère de l’intérieur d’accorder une 
« trop forte prime » à la liste 
arrivée en tète au premier tour. 
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A MULHOUSE 


DÉFENSE 


.Z jr_. » «f, AU COLLOQUE UNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER W SOUS-MABM SOVIÉHOÎK 

les suites d'une bataille rangée AU “ DANS UNE ZONE D'EXERCICE 

o rtre policiers et habitants d'une dté (TH.L.M. noc juristes internationaux désarmés devant ia guerre ah urge delà Bretagne 

J** i/ensctoa Suroît, qoi met en 


De notre correspondant 


SToïdes dhiens poUdez* ainsi f** *** ?" 4 

étouffante, dimanche 0 juta, à Dana on communiqué. lundi T ennemi ? On bien doit-on admettre qn on Etat 
Mulhouse, pour qu’un simple juin. M. Ma * La vigne, commis- souverain a le droit de s armer — ne serait-ce 
contrôle d’identité manque de salie de la République du Haut- ^ ponr être en mesure de riposter à an adirer 
tourner an drame. - Rhin. soulignait « le sang-froid . ^ transgresserait le principe înter- 


^ Montpellier. — Peut-on faire une guerre & 

seize ans a été monta A le cuisse visage humain, en la réglementant, et limiter 
tmt un des chiens DoUdeis. ainsi le droit d nn Etal & Infliger du mal h son 


jmner au «rame. .. . «mn. souugnare « us saire transgresserait le principe 

Deux de * dont ont fait Preuve_ les Jonction- \ * 


UCUA «SW1I6 v»c «» nom OTI£ ni» prenue uso „ , . .. . à t_ p n -~a on rjsmia 

motorisée qui étaient intervenus noires de la police dans une national do non-recours a la force. — au n»pie 
après un appel téléphonique si- situation aussi délicate » M Ange de considérer que, dans certaines conditions, 
gnalant un rambrlbjaae dans le Lêanelli. directeur dêpartemen- ^ meilleure défense est encore l'attaque 


quartier de BourtewiUer s’en re- taj des polices urbaines du Haut- J „ 

tournaient sans avoir trouvé -a Rhin, estimait de son côté quel surprise r 


Telles ont été les interrogations formulées, _ JJJJJ trançata», aéêrtwT 

durant trois tours la semaine dernière, à Mont- fll1ITrv bruaumiQues et beiges, > été 
pellier. par cent cinquante universitaires, cher- perturbé, mufti i sam. par rmtni- 
cheurs et officiers français ou étrangers, qui «■on. durit oisposittr'ae i* nuuuen- 
s'étxuent réunis à l'occasion cTon colloque sur •***’■■ *“»-■“& a’*tt*qne 
« le droit international et les armes organisé yiM l« 
conjointement par la Sodtojr^çaise_ponr le £" 

droit international, que préside Mme Suzanne . - 

Basil d, membre de l'Institut, et par le Centre , cq ta?** **** g rodaiy 
d’étadjs etd.recha'çhMtatarnatkmales. dirigé ÎÏÏSJS 'SSÆ 

par Mme Marte-Française Foret, professeur & ^ tuntgmtt en votes*, » «t* 
i’unfversfté de MontpeiOer-L a accompagné ■ '.pur .IMh ftupdi 


moindre trace d’effraction au « le regain d’agressivit é contre la 
commissariat centra? de 2a fffle police doit servir de sonnette 


lorsqu'ils Interpellèrent deux jeu- tcalarme mats ne peut en aucun 
nés Meqhrêbtas qui circu laient ca# Vempêcher de faire son fra- 
sons casque sur on cyclomoteur, poil dans fai lutte contre la dêlin- 
Le conducteur qui avait eu affaire quance dans les Quartiers sensi- 


De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 

des armes, la vraie question n'est 
pour combien de temps ? Quel est pas la question traditionnelle 


hautes études Internationales de le critère Objectif — tfll existe — — faut-il' ada 


appela au secours, et rapidement [“amalgame entre les oovulattons 


une cinquantaine de personnes 
qui se trouvaient dans la roe et 
sur les pelouses en quête de fral- 


tmvatileuses du quartier de 
Baartzwïüer et quelques agita- 
teurs ■, et insiste aux le besoin 


cheur, entourèrent lès deux poil- d'examiner « avec une acuité par- 


tiers. 

Les Insultes fusèrent : « Vous 
n’avez rien à faire dans ce quar- 
tier a. Un motard fut bousculé et 


thcuUère les problèmes de préven- 
tion de ce quartiers 


eün colloque réussi*, a estimé on las * effets traumatiques ex- qae par des déclarations de prta- 
avec optimisme M Hubert Thier- cessifs » ? Peut-on édicter des cipe vagues et générales, 
ry. professeur à runireisité de «ffriJU huvmttaxres »ou «J? *n #y a pas de fatalité histo- 
Parls-X. puisque « nous avons méthode normalisée cks errets « » réoété M. Thierry. m** * 
inventé en quelque sorte no Jus des armes sur le corps humain ? en la circonstance, la mauvaise 
annorum qui n'existait pas*, un Avec les médecins, qui s'avouant foi d’un gouvernement, «on 


annorum qui n’existait pas*, un Avec les 


droit des armes dans la tradition incapables de 


3'avouem 


txCTw- un wvwuvi k ut uuu^uic , . . - — ^ ou**. rû c i 

jeté i terre. Un renfort demandé ÿjwté idû. Haut - Jthta ^ (PS.), 
par radio arriva peu après Des J* 

membres de la brisa de canine de son côté, ouïs ^ cause « une 


0 v.r m M Taon Rnrt»! d’un certain positivisme empl- aient la perception de la 

£23* A* 1 2S2?S££ «lq» par chaque totfvidiL M 


objective- amour-propre national .et son 
a ™ÿ® lur souci légitime de sécurité sont 


que. par chaque Individu. Bt Bretton parfois autant de «résistances * 

En réalité, le colloque de Mont- considère qu’il y a un seuil de là historiques à toute volonté de 
ciller a montré que les Juristes réglementation A ne pas dépasser. «vMnnutkm d» i» enm* ki» 


avec deux chiens, puis une pa- 
tronne, au total neuf hommes, 
face à une foule sans cesse gros- 
sissante. de trois à cruatre cents 


pellier a montré que les Juristes réglementation & ne pas dépasser, codification de la 
internationaux sont assez désar- sinon, le fus in beUo n’est armements, 
més devant te phénomène de la plus respecte et e*est la vole ou- 


ta n a mnei uwi ww wun omuu. K ju# m venus veux 

més devant te phénomène de la plus respecté et tiest la vole ou- 

“2? ^f î x ea m eUe guerre ? le régtemœtattan concer- verte aux tafractkxis, violations 
cantine ou ghetto ». nant 1e droit des armes et l’em- et obus eammis par des Etats qui , 

Dana ce quartier, qui compte pioi de la force armée est n’acceptent pas aisément une 


t Ktànpipié ■-.par Pwfao ftsmpO 
" ' . • b DitnjiA ». Ceet to tealh» lad- 
ff ■ l’ Anti quité En dont to tntoie tjpm en aneAqnes 
BJtlenller ân droit seaulna' r nin' amMe unpUMe, 
nie question n'est baptisé. Korrigan -88, dnant la pw- 
sn traditionnelle qv’fi* e» Qmtwn «t celle a» sbnya 
er le drott au fait avait été ébsttvé dm «m bateau- vo- 
lt ou choit? — vUtique de xen«tgne»*nta qui m 
savcér si un Etat teouvatt m les lieux -depuis pui- 
se Uer autrement ““.J 01 ?*- - f 

laranoss de pria- Poax Pcmdce Surett,' le tait que 
générales. ■ ■ l* umMuaiin * Ât . oetemdbfcnwui 

de fatalité histo- teausltt. en suifftoe tntdgue les ètatt- 
1UL Thierry, mais, majore qui eatfaarây' tepeatont que 
u ce, la mauvaise le- • bfttimeât. sôvtttiqju — sauf à 
ern emeat, «an. couda n qoV Malt an ma — 
national . et son * min . sumUestor de lâ sorte un 
de sécurité sont intention «t'exercer son droit dit de 
de .«résistaness »' • g— inoffantf * « nn. à 
toute volonté de DMÔdmlté. d'un* «me sensible pour 
i la oonxæ MT* la Ite» pnlsone Brest itattt les 
sons-marins straitéglqaea leiw i e -u i ls- 
... sUm4s la Xaree nnaûalrs 4a tSsena- 
;OUES ISNARO. «ton. 


JACQUES {SNAftD. 


sur une clôture. Devant le colère linge qui sèche aux balcons, le à tirer les conclusions générales tisons de '*« anaétisme » ou, 

de la foule, les policiers ont dému- quart de la population faix mille de cette première rencontre inter- mieux, de l’a autruchisme ». e Si 


selê les chiens et gardiens ont cinq cents personnes! est d’ori- 1 nationale « Les résolutions des les conventions de Genève ont 
sorti leur arme. Ce n’est finale- gine étrangère, essentiellement | Nations urnes sont comme des conservé leur autorité à travers 
ment que quarante minutes auTès maehrébfne. 


Lu session 1982 du baccalauréat 


le début des Incidents que Tes for- Toutefois, les statistiques offl- 


feuüles mortes qui se ramassent tant de bouleversements, remax- 
à la pelle ». ajoute avec poésie qoa.lt il y a sept ans un ancien 


ces de l’ordre parvtnrent à se c i e ues ne font pas état d'une dé- M. Thierry et, dans la mesure vice-président du Comité tater- 
dêeaeer. Le brlendier-chef avait ynquance particulière dans ces où les Etats légitimement prèoe- national de la Croix-Bouge, c’est 

secteurs, bien que tes syndicats de cupés de let 


désaeer. Le brigadier-chef avait 
été atteint & l'émule par un pieu 
utilisé comme javelot et le mo- 


polioe aient 


bien que les syndicats de 
mt nus l'accent sur plu- 


aù les Etats légitimement prèoo national de la Croix-Bouge, c’est 
cupéa de leur sécurité acceptent parce que leurs promoteurs 


tard >eté à terre avait été contu- sieurs Incidents « délicats » sur- 
sjonne : ils ont obtenu un arrêt depuis un an. 

.al_ * * « 3 m Xbh - <• T f» ■ Tbn*«f« l«w- * 


mal qu'au limite leur capacité avalent su demeurer réalistes. » 


• Retour au calendrier national 

• Tassement dê la série C 


de travail de huit jours. Dans les 
rangs adverses, un garçon de 


militaire. « les serments fiuidtquea 
en la matière sont comme des 


C'est précisément en invoquant | {ta æul changement' notable 


ce réal i sm e que BS- Thierry a pu I affecte le déroulement de la aes- 


BERNARD LEOERER. «2^» d'omwr». note avec oonstMerroOnp^wes sien 1082 du baccalauréat ï. te 


une croissance de 4JL% par rap- 
nart à 188L' dont 200 800 pour le 


LA POLICE A PERQUISITIONNÉ 
DANS QUATRE CENTRES DE LA SECTE MOON 


Dé'nbiMï dérisoire 


tes armements D’où oette tel - I écrites débuteront partout 


part &- 1981,' dont 280 800. pour » 
baccalauréat général ( + 2,70 %i 
et' 119 980 pour te baccalauréat de 
technicien t+ 72%). LaLxèparf^- 
taan par série est largement sem- 
blable à celle de 198L .Toutefois la 


vc nui r. uiïi>iuuc intérêt militaire et plus elles sont 

D’où, pour reprendre l’expres- réalementêes. Plus les armes sont 


_ _ . . J-, •_ i uuuuv&iuub imu.vuuv • *^«**«*v w — 

« Plus les armes sont a*un fmoie i jj jaia pour 1e baccalauréat de série. C Cmathéznatîques at seten- 


l’enèeignement général et te 
14. juta pour. 1e baccalauréat de 


ces physiques) est la seule b ré- 
gresser (zbeolns U %i. accentuant 


mardi 8 Juin aux premières cette opération, a ajouté M Cey 


exception. 


heures de la matinée, une opéra- rac, ne peut que nous surprendre. 


tton de contrôle dans quatre des car nous ne sommes pas des 
cinq centres que l’Eglise de l’uni- crtmineis ! » 


dénoncé la «précarité* du droit oa nu&Mtres. et plus le hoistem I Guyane où Ira épue u ves écrites édxièji* place par le nombre 
international des armes, comme trouve dans un aomame de non- J gn rnn t ^ entae te- 17 et le -dlioscxits- .<44800)-: L a série G 

(secteur .tertiaire) du boccalan- 


l’a observé M. Olivier Ptrotte, droit » 


fïcatioa. 1e mouvement dirigé par 
Sun Myung Moon. possède en 


La pe 
à tout 


France. Ainsi, tes policiers ee chant derrière le fait que l'af- 


nnîî/i» m» « ntu* =p chargé de conférences A l'uni ver- ! 

, t oomnwitotoi, * wmn- Des inendes du froid et dn ride 


25 juta. 


lié calendrier des épreuves rêat de , technicien connaît la 


sont-ils présentés simultanément 
à trois des adresses parisiennes 
de la secte : (rue Friant (14»), 
boulevard Pasteur (15 e i, et rue 
Joseph -Bara (6°). ainsi qu'au 


faire «relève de la justice et est, i 
de ce tait, couverte par le secret 
de l'instruction ». Toutefois. H 
faut rappeler que. dans une lettre 
en date du 20 octobre 1981. adres- 


à vouloir mettre aime mathéma- 
tique de l’absurde en équations 
juridiques cohérentes ». comme ra 


orales et facultatives est laissé 
& la discrétion des recteurs. Les 


r ogres &4 on la plus forte 


#js %) et, avée 70708 Inscrits, 


t-d. .d im ii nTnanm-Hnn nmt Hrr 1 épreuves dites du • « second dépasse désormais la série A 

iIS I groupe ». imposées aux candidats (88800 candidats), hd. rayiasant 


juridiques cohérentes ». comme re groupe ». Imposées aux candidats (88800 candidate). lm ravisant 

défini M Jean-Claude MarUnat avmicée jour oe qul 1 ayant une moyenne comprise, la æcôoSa^ce. derrière tes sé- 


professeur A l'université de espaces 


château de Mauny (Seine-Mari- sée à M. Alain Vivien, député de 


lime) Une cinquantaine de per- 
sonnes ont été Interpellées. 


Seine -et -Marne (PS.). M Gaston 
Defferre, ministre de l'intérieur. 


Montpellier-L 

Cet aspect dérisoire du droit 


entre 8 et 10. commenceront une ries D 


dizaine de Jours a; 


i tiques et seten- 


M Queneudec s relevé. A ce ! premières. Lee 


s la fin des ces zistureDes) at 1T (option 
tafcs finaux a*rtHKxnlqne) .qui . regroupent 


des armes, nul ne l'a sans doute oropoa que «te choir des armes I devraient être connus au plus 81 tûO candidats. Iæi série B (éoo- 


mieux illustré concrètement que asi une compétence exclusive de I tard le 10 juillet. 


nondque et. social) continue de 


ML^Plêrre CevracT - résoonsabie avait rappelé au parlementaire. M. Philippe Bretton, professeur V Etat-gendarme à r exclusion de £* sente modification tmpqr- ‘crÿtre plaa rite, qne teg.anteM 

: M -Æ re =n Ce ^or , sr b 'i vjP&vAjA * ïïsupsLteaï! 


dédoré : « J’estime que la justice exercé sur tes sectes, qu’il sem- 


o utrepasse ses droits, et que le 


b'.alt «qif aucune de ces associa- 
tions n'ait sollicité * les autorLsa- 


a évoqué Je "-on fhl permanem «rtiu.-atuios; 
entre principes humanitaires et renoros do 


w — où l’un baccalauréat ooncerne-. L’épreuve gnaamt.. général .. (+. 6^ % et 
une démuita- de sciences naturelles de la série G 87 200 ^ Inscrite). 


impératifs militaires qui marque risatton tntenuctlonale ou rdgto- l tatroduite parmi les matières 


tiens de fonctionner prévues par I tontes les nezo^atlons et ooo?en- J™? P* 3 ** 031 


at jm s f e m os tts 


la loi française, ajoutant qu'il 
avait demandé aux préfets s de 
procéder aux vérifications et 
enquêtes nécessaires». 


tiens internationales en la ma- Mais ces espaces réserves en d'épreuves et donc subie dfisar- 
tière principe A la science sont «des ma±à par tous les candidats de 

Quelle est la finalité de la mondes du froid • (T Antarctique), cette séria Deux nouveautés, mi- 
snw»rn>* s'est demandé M Bret- 00 ffda vide* (l'extra - atmos- neures, concernent tes épreuves 
ton Est-ce seulement, comme Phère). où n'est pas abolie toute facultatives ; l’islandais a -été 
lÏÏfirmSi£ cÆm a sa manière, activité militaire puisqu'il ya introduit panai les langues 


• Elle Cohen, trente-sept ans. 
condamné A quinze ans de réclu- 
sion criminelle dans V affaire du 
rapt du banquier, M. Bernard 
Mallet, et à seize ans de la même ! 
peine dans l’enlèvement de M Guy 1 
Thodoroff (décision qui a été cas- 
sée), a entrepris depuis Ve 13 avril 
une grève de îa faim et a été 
transporté à l’hôpital des prisons 
de Fresnes. 

L'un de ses avocats. M" Jacques 
Bobaglla, déclare qu’a a perdu 


d) m. Bruei est chargé de w- 1 l'affirment, chacun A sa marnera 
faire du l'enLévement. it 2 mais ! la déclaration de Saint -Peters- 


m ondes du froid » (1* Anta rctique), cette séria Deux nouveautés, tal- 
on « du vide » (l'extra - atmos- neures, concernent tes épreuves 


mi . les matières La correction des épreuves a 
obligatoires du * premier groupe » été f fl ag oett e année d’une 
d'épreuves et donc subie dSsar- lettre; adressée aux recteurs par 
maHa par tous les candidats de M. Alain -Savaty le ’4 février der- 
“ s nouveautés, ml- nier. Le ministre de l'éducation 
lent tes épreuves - nationale veut v éviter des diver- 
Hslandats a - été qences trop grandes dans tes 
uœl les langues notes qui mut attribuées par tes 


ùvnûw. par sa propre ram LU c. de f bourg de 1868 les protocoles diplo- rl3ns l'espace. 


«des fouioux guerriers » même] étrangères et te tafr Ufo ri pariai différents examinateurs*: Aussi 


Mlle Claire Château, vingt et qd 
ms, étudiante, que ses parente 


nm tiques de Genève de 1977 ou Toutes oes considérations ont I (au* côtés du b reton, du basqim. 


les langues et dialectes locaux reoc mman de-t-ll la. réunion de 

mJUAa <Im f w n m iceiAwe «MtAe ’ An 


I bWiSrWwWedveÿ âens. «o «ôport général « tu I .tenroe occitane) 


ta convention de 1981* '* »■ l'aftai- conduit Mme Furet A émettrai du catalan, du came et de 1s 


depuis Lon fie Monde des Q et I leur mise hors de combat pour conclusion teintée de pessimisme 
9 mon). » les empêcher de continuer ? St et peut-être décevante ». * Qu’il \ 


les empêcher de continuer ? St et peut-être décevante ». * QvfÜ j 

s’agisse de discipliner Vupance 


•PiMwttet 


20 feflos. Elle Cohen proteste de 
son innocence, contre acharne- i 


son innocence, contre f’a acharne- 
ment de la justice », contre le fait 
qn’n n’a pas été autorisé à se 
marier-, etc. La chancellerie a 
refusé la révision du procès de 
l’enlèvement de M. Mallet eu 
motif qu’ïl n’y avait pas d’élément 
nouveau. 


VISA POUR 

LES CARRIÈRES D’AVENIR 


• Un malfaiteur, Daniel Le 
fiant, a été inculpé lundi 7 juin 
après avoir tiré sur deux person- 
nes samedi soir A Lyon. Les deux 
victimes sont M Ahmed Eerma. 
« qui P avait insulté ». et une 
passante. Mme Rose Ferreira, 
atteinte « par erreur ». Daniel 
Le Sont, qui a purgé plusieurs 
peines de prison pour cambriola- 
ges, avait été inculpé puis remis 
en liberté après la découverte dn 
cadavre d’un homme d’affaires 
lyonnais. M Yves Marin -Laflèche 
lie Monde du 17 juillet 19751. 
L’ose dés deux autres personnes 
remises en liberté dans les mê- 
mes conditions que Daniel Le 
Sont était Joël Matencio. condam- 
né en octobre dernier A la prison 
A vie pour trois meurtres commis 
au nom de mystérieuses «Briga- 
des rouges». 

• Le prix littéraire de la gen- 
darmerie décerné A Nancy 
Markham. — Le prix Moncey, 
du nom du maréchal d 'Empire 
qui fut 1e premier inspecteur gé- 
néral de la gendarmerie, destiné 
A récompenser chaque année un 
livre consacré A cette arma — 
et en exaltant les mérites. — a 
été attribué, le lundi 7 Juin, A 
Nancy Markham. pour la Pointe 
du devin (Presses de la Cité). 
Nancy Markham est aussi l’au- 
teur de f Argent des autres. 


AVEC OU SANS LE BAC 

L'INSTITUT SUPÉRIEUR DES TECHNICIENS 
DE L'ENTREPRISE ET DE LA SESTI0N 

vous prépare aux carrières du COMMERCE 
ou de' lo GESTION en deux ou trois ans 
Préparation aux BTS, DECS ef Certificats 
de l'Institut. 


des techniques rT armement et de 
contrôler les processus de propa- 
gation des armes, les instruments 
juridiques existants — s'ils ont 
contribué dans une certaine 
mesure à canaliser les développe- 
ments en cours — ne les ont pas 
arrêtés. Les progrès accomplis 
par la technologie des armes ont 
déterminé la politique internatio- 
nale : au lien de se mettre â son 
service ». a estimé l'animatrice du 
colloque 

En d’autres termes, 1e désarme- 
ment est sans doute une utopie 


L estimation des effectifs des 
Inscrite à oette session laisse pré- 
voir une légère augmentation. 


commissions dites d'étude ou 
d'harmonisation, qui élaboreront, 
après lecture d’un lot de coptes 
prises au hasard, «des recom- 
mandations à.Puèage des. correc- 
teurs var ie sens 'de te correction. 


plus nette pour le baccalauréat sur réoatauüSon des erreurs, sur 


de technicien. 

On dénombre 380 490 candidats 
en France métropolitaine, soit 


RENTREE 82 - 2°-1°S-T.ABCD 


Inscription ouverte : U. P. A. SARI 720-44-38 


ISTEG 

ÉTABLISSEMENT D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVE 
107. rue de ReuiUy. 75012 PARIS Tél 340-56-46 


U) La déclaration do Saint-Pé- 
tersbourg de 1858 énonce .que le 
seul but légitime d'un star va 
guerre est l'affalbllSB ment de3 for- 
ce. de V ennemi et. é cet effet. Inter- 
dit l'osoge de certaine projectiias. 
Lna protocoles de 1377 et la conven- 
tion diplomatique de 1980 interdisent 
certaines armes dites & fragmenta- 
tion. mine», pièges et armes incen- 
diaires 


ASSISES NATIONALES 
DE LA LINGUISTIQUE 


Vendredi H et samedi T2 juirv 1982, de 9h;3Ô ô 18b; 

A te Sorbe an C. amphithéâtre Biebeüen ' 
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C’est un fait qui intrigue les 
statisticiens: les Banques Populaires, 
5 e groupe bancaire français, ont 
pris en quatre ans une place 
prépondérante dans le phénomène 
“création d’entreprises”. 

les raisons? Elles tiennent dans une volonté 
politique qui fait de la création cf entreprises 
dans les régions, une véritable priorité pour les 
38 banques coopératives du Groupe. Bes 
tiennent aussi dans un ensemble de moyens 
sans équivalents en France: 

NOS BUREAUX D’ACCUEIL: dans chaque 












marché, produit, concurrence aussi bien 
que finances. 

NOTRE GUIDE: “Savoir oser, pouvoir créer, 
entreprendre": véritable bible de fa création 
d’entreprises, cette méthode inspirée de 
renseignement programmé a été tirée 
à 30000 exemplaires. 

NOS CONCOURS RÉGIONAUX: des jurys, 
composés de personnalités économiques 
régionales, ont déjà attribué 3 millions 
de francs de subventions à des créateuis 
particulièrement exemplaires. 

NOTRE FONDATION: 137 créations parmi les 
plus innovatrices se sont partagé en trois ans 
10 rallions de francs sous forme de dons ou 
d’avances remboursables en cas de succès 
seulement. 

NOS ENQUÊTES :la dernière en date, “créer... 
et après ?" recense par secteur professionnel 
les difficultés spécifiques gui attendent les 
créateurs d’entreprises, ainsi que (es causes de 
réussite et d’échec. 

NOSRÉSUlIIÏÏS:6œnTilliorKdefrarKS^ 
été accordés sous forme de prêts à plus de 
2000 entreprises de moins de trois ans. 






Bureau tf information des Banques Populaires 
131, avenue de titegram 
75847 Paris Cedex 17 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


An gré c tes devantures de magasins, les soldes font partie 
du panorama quotidien, entre strideurs professionnels et 
« fins de séries -, que nous traitons ici. 


Dans les centres commer- 
ciaux. Galaxie, à la porte d'Italie, 
solde du 23 juin au 3 juillet, 
comme Rosny 2. suivi de 
Pariy 2. du 24 juin au 3 juillet et 
da Vdfiz y 2. du 2S juin au 10 juil- 
let. La Forum des Halles annonce 
Ai 26 juin au 1 1 juillet, et les 
Quatre Temps à la Défense, du 
25 juin au 1 1 juillet. 


D'UN QUARTIER A L'AUTRE 

Le Bazar de l'Hôtei-de-Vîlie : à 
partir du 10 juillet 

Au Bon Marché : du 14 au 
30 juin. 

C. et A. : 122-124. rue de Ri- 
voli et Maine-Montparnasse : du 
7 au 1 7 juillet. 

Galeries Lafayette : du 23 juin 
au 1 7 juillet. 

Au Printemps : du 23 juin au 
3 juillet. 

Marks et Spencer : à partir du 
1* juillet. 

La Samaritaine : du 23 juin au 
3 juillet. 

Aux Trois Quartiers : à partir 
du 24 juin. 


POUR ELLE 


Auteuil {grandes tailles), 
S9. rue de Passy, passage du 
Lido, 41. rue Lafayette : à partir 
du 22 juin. 

Andréa Poster (chaussures). 
6. rue du Four. 4. rue Cambon : à 
partir du 1 7 juin. 

La Bagagerie, 74. rue de 
Passy. 41, rue du Four, 12. rue 
Tranchet. Maine-Montparnasse : 
à partir du 1* juillet. 

Candide. 4. rue de IVfaromes- 
nil : à partir du 25 juin. 

Chanel. 31. rue Cambon : à 
partir du 1 6 juin. 

Céline. 3. avenue Victor- 
Hugo, 24, rue François-I**. 
58, rue de Rennes : du 2 T au 
23 juin. 

Charles Jourdan : à partir du 
28 juin, dans les magasins de la 
marque. 

Franck et Fils : le jeudi 24 juin. 

Gianni Versa ce. 53. rue Bona- 
parte : à partir du 25 juin. 

Jean-Louis Scherrer, 51. ave- 
nue Montaigne. 31. rue de Tour- 
non : à partir du 2 1 juin. 

Laura Ashley. 94. rue de 
Rennes et autres boutiques de la 
marque : à partir du 19 juin. 

Mantini (chaussures). 20. rue 
Boccador : du 14 au 16 juin ; 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 10 JUIN 


■4 Mon Seul Désir 


\ U, 


Le charme de Venise 
.du cœur de Bans 


lustres, lanternes, verres, 
Maures 


. et un oeau choix ae 
céra mi que çon temporel ine 


2,6 place Dauphine, Pans 
■ ? 2 6. 61.-37 . 


72. avenue Victor-Hugo : du 17 
au 1 9 juin. 

Pisanti. 59 bis. rue Bona- 
parte : à partir du 14 juin. 

Rodier : à partir du 24 juin, 
dans les magasins de la marque. 

Simonetta. 1 5, rue Jean- 
Mermoz : du 2 1 au 25 juin. 


POUR EUX 

. Burberrys. 10, boulevard Ma- 
tesherbes - 45. rue de Rennes : 
Scotch House. 56, rue de Passy : 
â partir du 16 juin. 

Christian Dior. 30, avenue de 
Montaigne - 12, rue Boissy 
d‘ Angles : jusqu'au 1 1 juin. 

Emmanuel Ungaro, 2, avenue 
Montaigne - 25, faubourg Saint- 
Honoré : à partir du 7 juin. 

Jaeger, 5. faubourg Saint- 
Honoré : jusqu'au 1 2 juin. 

Lanvin. 2, faubourg Saint- 
Honoré: les 16 et 17 juin - 
LanvirMI, 22. rue Cambon: du 
23 au 27 juin. 

Latreille. 62. rue Saint- 
André-des-Arts: du 26 juin au 
10 juillet 

Ted LapkJus, 6, place Victor- 
Hugo - 1, place Saint- 

Germahv-des-Prés - 37, avenue 
Pierre-h 1 -de- Serbie : jusqu'au 
12 juin. 

Renoms. 129, rue de la 
Pompe - 19. avenue Matignon : 
à partir du 30 juin. 


POUR LUI 

Amys. 14. rue de Sèvres : à 
partir du 21 juin. 

Armand Thiéry. soixante ma- 
gasins à travers la France : à par- 
tir du 24 juin. 

Bérei, 12. rue de Sèvres: â 
partir du 7 juillet. 

Marcel Bur. 138. faubourg 
Saint-Honoré: du 1* au 10 juil- 
let. 

Cemiti, 27, rue Royale : du 
29 juin au 3 juillet. 

Dorian Guy. 36, avenue 
George- V : à partir du 2 juin. 

Élysées Soieries, 65. Champs- 
Élysées : à partir du 21 juin. 

Madelios : à partir du 24 juin. 

Francesco Smafto. 44. oie 
François- 1" - 5. place Victor- 
Hugo : du 22 au 24 juillet. 

Sulka. 2, rue de Castigiione : 
â partir du 28 juin. 

Ermenegiido Zegna. 10. rue 
de la Paix : du 3 au 13 juillet. 

NATHALIE MONT- SER VAN. 


- La Défense ». 1 5 heures, devant le 
Ubac, hall du R.E.R.. M"* Ailaz. 

- Musée Augustc-Rodin 15 heures. 
77. rue de Varcnne. M"' Garnicr- 
Ahebcrg. 

- Hôtel de Sens ci Arsenal -. 
15 heures. 1. rue du Ftguieur. M 6 * Mer- 
mecnch (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

• Portraits italiens du dix-huitième 
siècle ■ . 1 4 h 30. Petit Palais (Approche 
de l’art). 

• Mobilier du Moyen Age - . 1 5 h, 
107. rue de Rivoli (l’Art pour tous). 

- Le vieux Passy 1 5 heures, métro 

Passy (Connaissance d’ici et d’ailleurs). 

- Palais de justice ». 15 h 30. métro 
Cité. (M. CzamyJ. 

- Le portrait de Sa Renaissance ita- 
lienne », 15 h 30. entrée du Petit Palais 
(M« Hager). 

• Hôpital Saint-Louis-, 15 heures. 
2. place du D'-Fournier (Histoire et ar- 
chéologie) 

- Ecole des beaux-arts ci Hôtel de 
Chimay», 15 heures. 13. quai Man- 
quais (P.-Y. Jaslci). 

- Mu&ce de Cluny -.15 heures, place 
Paui.Poinlevé (Paris et son histoire). 


• LT le Saint-Louis •, 14 b 30. métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé) . 

» Église de l*île Saint-Louis ». 
14 h 30. 3, quai de Bourbon, métro 
Pont-Marie (M” Romann). 

• Hôtel Lauzun ». 15 heures. 17. quai 
d’Anjou (Tourisme culturel). 

• L“le Saint-Louis ». 14 h 30, 
12. boulevard Heari-IV (Le vieux 
Paris). 


CONFERENCES 


JEUDI 10 JUIN 

17 fa 30 : 4. place du Louvre, 
M. F. Saint-Pierre : - Alexandre Caba- 
nel. peinture du Second Empire ■ (Aca- 
démie du Second Empire) . 

18 b 30 : Centre Georges-Pompidou, 
salle d'actualité, rcz-de-chausscc : - Les 
jeux de stratégie et les joueurs ■ . 

18 b 30 : 33. place Maubert : « Soirée 
musicale argentine» (Association pro- 
testante de liaison interuniversitaire). 

20 h 30 : 26. rue Bergère, docteur 
J. Donnant : - Haine et spiritualité » 
(L'Homme et la connaissance) . 

20 h 30 : II. avenue Vavin, 
M. F. Schwarz : » L'initiation guerrière 
chez les Aztèques • (Nouvelle Acro- 
pole). 


S.S.Y., 12, rue Barbette 
75003 PARIS 

Samedi 8 h - 1 1 h 

Lundi au vendredi H h - 19 fl 


horizontalement 


i. Calmèrent la faim «Tua cadet et 
comblèrent les appétits d’un aîné. - 
ri. Célèbre place. Personnel. - 
III. N’cst séant qu’à moitié ou tota- 
lement indécente — IV. Copulative. 
Ne manque pas d'esprit malgré son 
aspect lourdaud. - V. A des pro- 
blèmes avec ses articulations. Tel un 
pied. - VI. Tissu ne rétrécissant pas 
au lavage. - VIL Instrument pour 
plomber ou désargenter. — VIII. 
Tranchées atteignant les boyaux. - 

IX. Démonstratif. Risque. - 

X. Poète latin pouvant créer des en- 
nuis quand il est mal lu. — XL Don- 
neras à une marquise son caractère 
de noblesse. 


VERTICALEMENT 
1. Pair dont réponse commit pas 
mal d'impairs. U faut être majeur 
pour y pénétrer. — 2. Procède à un 
abattement au sommée Se disait 
jadis pour jamais — 3 . Possessif. 
Femme associant Marguerite et ca- 
mélias. - 4. Il est taillé pour faire 
des affaires. Article. ' Négation. — 
5. Reste obstinément Exe malgré 
son entourage mouvementé. Ont 
quelque chose de piquant. — 6. Arti- 
cle. Etat d'une nature présentant 
une vue détaillée des côtes. — 
7. Tortionnaire poussant les victimes 
vers leurs bourreaux. - 8. Copula- 
tive. Rond dans l'eau. Possessif. - 
9. Chambre forte renfermant d’ho- 
norables valeurs. Terme musical. 


Solution du problème n" 3205 


Horizontalement 
I. Latiniste. - II. Irisation. - III. 
Ara. Gé. - IV. Serrement. - V. 
Stein. Ver. - VL Es. Etc. Au. - 
VII. - As. Elus. - VI IL Aillade. - 
IX. Bières. — X. Blindé. Us. — XI. 
Eu. Gestes. 

Verticalement 

1 . Liasse (allusion aux billets de 
banque). Aube.-- 2. Arrêts. Lu. - 
3. Tiare. Albi. - 4. 1s. Riesling. - S. 
Nagent. Aède. - 6. Item. Cèdres. - 
7. SL E.V. Lee. - 8. Tonneau. Sue. 
- 9. En. Trust. SS.Or. 


GUY BROUTY. 


CHASSE 


LA VALIDITE DU PERMIS DE 
CHASSE. — Avec le permis dé- 
partemental on ne pourra plus 
chasser que dans le département 
du domicile et tes communes (non 
plus les cantons) limitrophes (dé- 
cret du 18 mai et le Monde du 
24 mai). . . 


CONCOURS 

POSTES DE BIBLIOTHÉCAIRE S A 
POURVOIR. - La ville de Bel- 
fort recrute, au 1" juillet 1982, 
pour sa bibliothèque municipale 
neuve : 

— un bibliothécaire, directeur 
de bibliothèque (adultes, en- 
fants, discothèque) ; 

- un sous-bibliothécaire (op- 
tion discothèque), aux échelles 
indiciaires réglementaires. 

Les candidatures sont à adres- 
ser, avant le 20 juin, au service 
du personnel, mairie da Belfort, 
90020 Belfort Cedex. 

TRANSPORTS 


JOURNAL OFFICIEL — 

Est publié au Journal officiel des 
lundi 7 et mardi 8 juin : 

UN DÉCRET 

• Relatif au recrutement des 
professeurs agrégés, des maîtres de 
recherches, des professeurs titu- 
laires de chaire, des professeurs dé- 
légués du service de santé des ar- 
mées. ainsi qu’à l’exercice de leurs 
fonctions. 



AIR FRANCE BAISSE SES PRIX 
SUR PARIS-NEW-YORK. - U 
compagnie Air France vient de 
proposer aux autorités améri- 
caines une nouvelle grille tarifaire 
applicable à son programme esti- 
val de vols « vacances » entre 
Paris et New- York. L’application 
du tarif basse saison (2 815 
francs) sera ainsi prolongée du 
18 juin au 9 juillet. De cette date 
jusqu’au 13 août sera appliqué le 
tarif haute saison (3 245 francs) 
au lieu du tarif « super pointe > 
(3 520 francs). Enfin, à partir du 
13 août, la compagnie ramènera 
son tarif vacances à 2 995 francs 


Edile par la SA.ÏLL. le Monde 
Gérants : 

Jacques Fativat. dbactew da la pubficattan. 
André Laurana. 


SITUATION LE08 06 82 A O h GJKX. J I PRÉVISIONS POUR LE9J/L82, DÉBUT DE MÂTINÉE 








5ü 


1 




*7 «Jt 


tr .W 







■■-F 

; m 

■ ' ,4 


■s»** 





*'-ISP;ës# l 



-*rtv 


Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration. 


















LE MONDE — Mercredi 9 juin 1982 — Page !3 



la violeuce dans l’nmvers sons télescope 

lin projet de satellite pour Vêtude 
des objets gamma non identifiés 


A fcfin de 1385, les Européens procéderont 
sa seul et nniime. essai en vol (Ton nouveau 
et puissant lanceur 4e la famifDe' 

La version âd lanceur retenue pour de tir, 
LArian&44-LP oomportant deni jrnséœ d’appoint 
& Hqnides et deux antres à pondre) devrait 
permettre de placer,- A cette occasion, en orbite 
mie lourde' charge d'un poids compris entre 
3 400 kilos et 8 800 kOea • 

Soucieuse de ne- pas ^Cectner un tir à vide, 
l'Agence Spatiale européenne (ES A) a lancé . 
nu appel aux candidatures pour embarques', A 
titre gratuit, des sateüStes sur le lanceur. 
Malgré. les risques inhérents & ce type d’essai, 
les marques <Tmtér€st n’ont pas manqué, et 
1TSSA s’ ap pr ê ta, dans le courant de ce mois, 
à étudier h compatibilité des projets proposés 
avec le nouvel ArfanA Les scteittiZlqiies français - 
ne sont pas absents de cettê petite co m pét i tion. 
Le Centre national .tfétades spatiales (CNASJ 


a d'ailleurs fait sien un ambitieux projet de 
satellite astro n o m ique (projet Sigma) proposé 
par denx chercheurs, MM. Jacques Paul et 
Pierre Mandron, du Centre d'études nucléaires 
de Saclay et du Centre d’étude spatiale des 
rayonnements de Toulouse. 

Important par son enveloppe financière — 
environ 370 millions de francs — le projet 
Sigma l'est aussi A deux autres titras i d’un 
point de vue scientifique d'abord, dans la 
mesure oh Q devrait permet t r e des observations 
astronomiques plus fines sur le rayonnement 
gamma, dont on suppose quH est un excellent 
«traceur» des processus violents qui secouent 
nJtdvsrs; d'un point de vue politique, enfin, 
dans la mesure- où O marque de la part du 
CXNJELS. une certaine volonté d’engager — 
peut-être tous les deux ou trois ans — un 
programme scientifique «atianai d'envergure, 
an plus des programmes traditionnels. 


L ES astronomes né sauraient 
aujourd'hui se contentez 
pour leurs recherches des 
seules Observations faites dans 
le domaine de la lumière visi- 
ble, c’esfc-à'-dliB dans celui dont 
les longueurs d'ondes aont.ocm- 
prlses entre 400 et 800 nâaô-' 
mètres (1) et atmqnelles l*œR 
humain est - sensible.- Ne pas 
accéder à des langueurs d’ondes 
plus élevées ttnfnzoage - et 
rayonnement radio) ou plus 
basses (ultraviolet, rayonne- 
ments X et gamma) revient 
d'une certaine manière à- être 
sourd èt en partJeaveugle. Ainsi, 
celui qui ne dispose, pas de 
récepteurs fonctionnant dans le 
domaine dé ' PnKrâvlbtet^ se 
privezsr-Mld^nfqmiBtkms essen- 
tielles sur des astres chauds qui. 
comme Sîrhis, ont leur maxi- 
mnm d'émission de lomière dans' 
cette partie du spectre. De même 
pour les mesures xinfra- 
zouge sans lesquelles les don - 
nées recueillies arc des. étoiles 
froides comme- Antaxès eexatent-.- 
fmgmantaire B. - 
L’avènement^ depuis lagoerre, 
de nouvelles techniques dans le 
^«nnirw des eprctœ et. des 
grandes longueurs d’ondes a per- 
mis de carrigèr eebL . Certaines 
branches de l'astronomie, comme 
la radio- as tron oc u e, se sont 
aüud pnfssaminént développées, 
tandis que d’autrea plus Jeunes, 
sont en devenir. 

Ainsi en vantr-ü de L'astrono- 
mie P""»» qui semWe appelée 
à devenir un puissant outil 
d’observation, dans là mesure 
où le rayonnement gamma se- 
rait une aorte de traceur de la 
violence. le calme dé Tümvers 
n’est en fait qu'apparent, et. il 
est devenu .progressivement: évi- 
dent que les proce s su s violents 
sont la nonne dans la plu- 
part des phénomènes qui déter- . 
minent là dynamique et dévo- 
lution des étoiles et des galaxies. 

H n'est que de pErendrè un ou 
deux efcemjSœ- porc -rfen péo- k 
suadezL Ceint , du. Soleil, pourtant 
étoile hfcn modeste, avec ses 
éruptions oa ceini de ces étoiles 
massives quv après avoir utilisé 
me infime 'partie de leur éner- 
gie de niasse - an ocras des 
quelques mflflons d’armées qoe 
dure leur éwbxtton, en hbèrent 
U quasi-totalité dans une explo- 
sion spectaculaire. Ces - rares 
saperamrae. 'dtwflt 1 la pins fa- 
meuse a donné naissance, après 
son explosion,- le -4- julflefc 1054, 
à la néboleuBe-t» Crabe, -sent 
te- siège de -ph é nomènes «Tune . 
violence inouïe.' Bans ce cas, 
wctutw dans d'antres; la ^fourni-. 
daWe élévation de la. tempéra- _ 
tore du milieu ambiant ainsi que j- 

la forte accélération donnée à la 
matière ênvtronhànie favorisent 
la production de rayonnements 
de haute énergie — gamma eu 
particulier — soit par rémission 
thermique d’un gas chaud, soit , 
par rinteîactkjn de particules 
de haute énergie avec le 'mSâsi. 

L’astrowmûc g** w « w «. j y j gifig8tgw- 
te donc comme un moyen puis- ... 
sont pour. observez les réglons “ 
du del où se mantfeafeitt.de tels '. 
processus. « Toutefois, précise 
M. Paul, de là section dàstro- - 
physique du Centre d’études nu- 
cléaires de &uahqr,- Pastromomiê 


gamma ne mérite encore qiftm- 
parfaitement rappeüation d'as- 
tronomie. Si, dans le domaine 
des hautes énergies — c*B*s 
supérieures à 50 mutions (Fëiec- 
trms-vOtts (Met), — la satellite 
européen Gastron omi e gamma 
COS-B a permis de localiser , plus 
de vingt sources de rayonnement 
gamma , quatre d’entre elles seu- 
lement ont pu être identifiées 
avec des objets astronomiques 
connus.» 


Une nouvelle génération 

d’instrnmenta 

;._Les feâesoopes utilisés porc ce 
type d'observation ne permet- 
tent paa enaore, en effet, d'iden- 
tifier sans. ambiguïté les sites où 
tfeocompUssent. de tels événe- 
. mente porc qu’on puisse ensu i te 
Je®, «explorer dans dlautres gam- 
. mes de longueurs d'ondes. La si- 
tuation.n'est guère medHeure, se- 
. Ion - les., chercbearâ- - dans le 
damaixuê v> de6 rayons gamma de 
-pèus basse énergie, dont seules les 
sources les pins brillantes ont pu 
être détectées, une exception : 
celles des s ou rces à sursaut gam- 
ma que nombre d'instruments, 
embarqués ..notamment sur des 
. satellites soviétiques, arc permis 
de localiser avec use grande pré- 
cision. L’une d’extra elles a cTafl- 
Jeure été de cette manière Iden- 
tifiée avec une étoile & neutrons, 

■ dernier- vestige • de l’explosion 
d’une fiupemova. 

*Si les télescopes de l'astro- 
nomie gamma des années 70 ont 
donc, permis dé découvrir Texti- 
tence d’objets célestes émetteurs 
de rayons gamma, U appartient, 
remarque M. Jacques Paul, à 
une nouvelle génération d'ins- 
truments de les identifier et de 
les comprendre .» Le projet dtx 
safeflite astronomique Sigma, 
dont EL Jacques Paul est l’un 
des promoteurs et pour lequel 
le. Centra national d’études spa- 
fiâtes a dégagé, porc 1883, une 
trentaine de mipiArwi de francs, 
..appartient & ce type .d'appareils 
' A haute, résotattkm angulaire — 
quelques minutes d’arc seule- 
ment contre quelques- degrés, 
soit dix & oextt fols mieux que 
êe qui ss fait actueHemrart — 
destinés plus A l’étude d'astres 
localisés qu’à des phénomènes A 
.caractère global. . . 

* « Cette expérience, disent ses 

pzomoteuzs, devra# rendre 
. obsèrrabtes des saurceemiOe fois 
'moËfe Intenses dans ce domaine 
du - spectre- que- la source la plus 
intense connue, à, savoir la né- 
buleuse - dû Crabe,» Avec ; ce 
. satellite,:. sTl est retenu par 
133SA jour voter sur le premier 
lanceur de qualification de la 
famine des Arlane-4, les astro- 
zxnr espèrent passer en revue, 
d’une part, des astres émetteurs 
de rayonnement gamma appar- . 
tenant A. notre gniturte (puisais, 
étapes mâssfvës,' sources de 
znyonnemeTC "X flwmr lesquelles 
un astre dense capture la ma- 
tière d’une étoile chaude et mas- 
stèe qui m est proche, trous 
aptes). -mais aussl.se livrer à une 
véritable zoologie de l’espace, en 
cfcèrehaaifc'des objets monstrueux 
comme -cea troras nota géants, 
ayant isae- masse ma, mUÜaa de 
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fols plus grande, an moins, que 
celle du Soleil, dont on suppose 
qu’ils sont A l’origine des B&làrten 
de Seyfert ou des quasars. 

Pour parvenir A ces résultats, 
et c’est là une des originalités du 
projet proposé par la section 
d'astrophysique du Centre d'étu- 
des nucléaires de Saclay et du 
Centre d’étude spatiale des 
rayonnements de Toulouse, ins- 
trument principal du satellite est 
un télescope ayant comme dé- 
tecteur de rayons pmim* une 
caméra dérivée d’un matériel 
couramment employé en méde- 
cine nucléaire permettant de 
travailler dans une gamme 


d’énergie comprise entre 20 et 
2 000 küoélectrona-volts. Objectif 
visé : observer dans le ciel, au 
cours des dix -huit mois que 
durera la mission au mfrinw deux 
cent soixante - dix sources de 
rayonnement gamma. 

Lea opportunités de vol étant 
rares, le CNES a tenu A amé- 
liorez l'efficacité de la mission 
Sigma en tel adjoignant'- des 
Instrumenta, à caractère -non 
p. lor'.talre, pour l'étude des sur- 
sauts g”»™» (expérience Sur- 
saut) et du fond du ciel diffus 
dans P ultraviolet lointain (expé- 
rience Cube). 


Un changement 
de politique 


Ce projet de satellite, dont le 
coût est estimé A environ 370 
mniiwuf de francs, se compose 
d’une charge utile d'environ 
900 kflogramznes, comprenant 
l’instrument d'astronomie 
gammé, les expériences et les 
équipements technologiques pas- 
sagers, ainsi que d'une plate- 
forme d’environ 1 100 kilo- 
grammes (combustibles compris) 
dont la réalisation pourrait être 
confiée A un industriel français : 
r Aérospatiale, si l'an choisit un 
matériel dérivé du satellite Arab- 
■ sot, ou Matra, si Ton préféra une 
structure dérivée du satellite 
d’observation Spot. Des négocia- 
tions récentes font que les deux 
industriels devraient être appelée 
à travailler ensemble. 

Par son coût, c omme par ses 
dtmenslonfi — 6J.0 mètres de 
haut, 2.7 mètres de large-, et 
2,5 mètres de profondeur — et 
par son poids — environ 2 tan- 
nes, — le satellite Sigma appa- 
raît comme un projet ambitieux 
Jamais .encore le CJTÜA n’avait 
engagé de programme scienti- 
fique de cette ampleur, et cette 
attitude traduit, aujourd’hui, un 
changement de politique dans 
ce domaine. La direction de cet 
organisme semble en effet, sou- 
dense depuis quelque temps d’as- 
surer A la communauté scienti- 
fique des opportunités de vol 
dans Fespaoe, tant il est vrai 
que la conjoncture internatio- 
nale dans ce domaine, qu'elle 
soit . européenne, américaine ou 
soviétique, est assez aléatoire (2). 
Mais elle aspire aussi à profiter 
de telles missions pour expéri- 
mentez en vraie grandeur des 
technologies — mémoires à bul- 
les, batteries nickel - hydrogène, 
paliers magnétiques — qui se- 
ront monnaie courante sur les 
satel-lltes commerciaux de 
demain. De ce point de vue, 
Sigma est un très bon banc 
d’essais pour ces matériels. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


le pins puissant ordinateur de France 

Cinq milliards de chiffres par seconde 


En 1972, le département d'informatique du 
Commissariat à l'énergie atomique (CELAI 
était constitué en filiale, la Compagnie interna- 
tionale de services en informatique (CISI). 
Dix ans pins tard, la CISI est la pins importante 
société française de services informatiques II). 
Elle s’est dotée, Q y a an an, d’un puissant 
ordinateur, le Cray-L qu'elle partage avec 
EJXF. Installé A la direction des études et 
recherches d’E.D.F. à Clamart, relié par des 
artères A fort débit A plusieurs ordinateurs 
frontaux qui préparent les p rogrammes A 
exécuter, assurent la gestion des fichiers, des 
entrées-sorties, bref de toutes les opérations 
lentes, le Cray -1 peut faire sans se lasser 
jusqu'à 250 millions d'opérations arithmétiques 
par seconde — sur des nombres de 84 chiffres 
binaires 164 bits), ce qui correspond en gros à 
19 chiffres décimaux Autrement élit, le Cray-1 
peut traiter environ 5 milliards de chiffres par 
seconde, et cela pendant plus de vingt heures 
par jour, pour on coût de quelque 10 millions 
de dollars ( 2 ). 

Un tel volume de calcul est nécessaire pour 
quelques très grands programmes. Les « clients > 
du Cray-1 sont d'abord les constructeurs de 
centrales nucléaires, EJ>JF„ le CEJL, un peu 
Framatome; puis les pétroliers, A la fois pour 
l’analyse des sondages sismiques et pour la 


modélisation des gisements; enfin l’industrie 
aéronautique vient de plus en plus aux «■ gros » 
calculs : la baisse des prix informatiques com- 
mence â rendre intéressant le remplacement 
d'essais en soufflerie par leur simulation 
numérique. 

Spécifiquement destiné aux très gros calculs 
scientifiques, le Cray-1 a été conçu par M. Sey- 
mour Cray, qui, après avoir eu des responsa- 
bilités importantes chez Control Data, a fondé 
sa propre firme. Le Cray -1 partage d'ailleurs 
le titre de plus poissant ordinateur du monde 
avec le Cyber-205 de Control Data, venu ces 
dernières années lui disputer un marché plus 
large qu’on ne le pensait autrefois. Si le Cray 
de CISÏ-E.D.F. est le premier installé en France, 
il a été précédé par onze machines analogues 
aux Etats-Unis et six dons d'autres pays. 

Un second Cray-1 a été commandé par le 
ministère de la recherche et de la technologie, 
et sera installé à l'Ecole polytechnique, à 
Palaiseau, à titre de grand équipement scienti- 
fique, utilisable par de nombreux laboratoires. 
Un troisième ira â la Météorologie nationale. 
D’autre part, la CISI et ED.F. auront dans 
l’avenir leurs propres exemplaires, ce qui fera 
quatre Cray -1 en France, en attendant le Cray- 2 , 
qui devrait être une machine six on douze fois 
plus puissante. 


P ARLER du plus puissant ordi- 
nateur du monde suggère une 
énorme machine remplissant 
une de ces vastes salles condi- 
tionnées qu’affectionnent les ordi- 
nateurs. il n’en e3t rien. Le Cray 
est une colonne cylindrique d’en- 
viron 1,30 mètre de diamètre sur 
2 mètres de haut, entourée d’une 
sorte de banquette circulaire, qui 
peut effectivement servir de siège, 
mais a pour objet principal le loge- 
ment des alimentations électriques. 
La colonne est formée par la juxta- 
position d’armoires étroites conte- 
nant un empilement de plaquettes 
entre lesquelles circule un gaz de 
refroidissement Chaque plaquette 
porte un grand nombre de circuits 
intégrés, qui servent suivant les 
cas, de mémoires ou d'unités de 
calcul. Une des astuces de M.- Sey- 
mour Cray a été de ne taire appel 
qu’à un très petit nombre de 
composants différents, ce qui a 
facilité la mise au point et sim- 
plifié Is maintenance. Une autre 
astuce a été cette disposition en 
colonne qui permet de réduire la 
longueur des fils de liaison. 

Car la lumière b beau aller fabu- 
leusement vite et l’Information se 
propager presque aussi vite le long 
des connexions électriques, la lon- 
gueur des lignes est un facteur 
limitatif de la vitesse de calcul. La 
lumière parcourt 300 000 kilomètres 
par seconde, soit 30 centimètres 
en une nanoseconde (un mllliar- 
dfème de seconde). Même avec 
une disposition aussi ramassée que 
ceHe du Cray-1, quelques nano- 
secondes sont nécessaires pour 
qu’une information élémentaire tran- 
site entre la mémoire et l’unité de 
calcul. 


La solution 
du pipe-line 

Or une opération arithmétique, 
une addition par exemple, demande 
en général le transfert des deux 
termes depuis la mémoire — l'un 
d'eux p But être déjà présent comme 
résultat de l'opération précédente 
— et un retour en mémoire du 
résuitaL II faut ajouter A cas trois 
transferts la durée de l'opération 
elle-même, qui doit se (aire bit 
après bit, puisqu’il faut à chaque 
fois reporter la retenue éven- 
tuelle [S). 

Le tout demande plusieurs 
dizaines de nanosecondes, et l'on 
peut se demander comment te 
Cray-1 peut faire 250 millions d'opé- 
rations en une seconde, soit une 
opération toutes les cinq nano- 
secondes. La réponse est évidem- 
ment qu'il fait plusieurs opérations 
en même temps. 

Ce n'est cependant pas si simple. 
N y faut deux conditions : l'une est 
extérieure à l’ordinateur et tient au 
programme — et derrière celui-ci, 
bu problème même qu'on cherche 
à résoudre : la structure doit en 


(1) Un nanomètre est égal A trn 
minionlême de millimètre. 

(2) Des laboratoires étmanar 

brltastequas et Italiens, ont mani- 
festé leur intention de participer au 
programme Sigma D'autre part, la 
Nasa ■ aurait pris contact avec le 
OHJSA. .. . . . . 
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être telle que de nombreuses opé- 
rations puissent être faites simulta- 
nément, ce qui implique que les 
unes ne dépendent pas du résultat 
des autres. II se trouve que c'est 
le cas pour les utilisations citées 
plus haut, où l'on répète souvent 
un même algorithme sur un très 
grand nombre de données. Encore 
faut-H é c r i r e le programma de 
manière à utiliser ce caractère répé- 
titif pour exécuter simultanément des 
opérations indépendantes- Des tech- 
niques de programmation et des 
langages spécifiques ont été créés 
dans cette intention. 

U faut ensuite — et c'est la 
deuxième condition — que l'ordi- 
nateur soit conçu pour Bxèculer ces 
calculs simultanés — ou. comme 
l’on dit, parallèles. La solution natu- 
relle — multiplier te3 organes de 
calcul — est moin3 Intéressante qu'ii 
n'y paraît, outre qu'elle coûte cher. 
Si, par exemple, on dispose de deux 
additionneurs, H faut placer devant 
eux un aiguillage qui enverra les 
données tantôt à l 'un tantôt à 
l'autre. I) y faudra un test pour 
savoir quelle voie est libre. H y 
faudra des connexions supplémen- 
taires... bref, on va perdre une 
bonne partie du temps qu'on espère 
gagner. 

La solution retenue est 1 b pipe- 
line. On construit des « vecteurs » 
formés de suites de nombres qui 
doivent subir te même traitement : 
l'addition de deux vecteurs, par 
exemple, consiste â additionner tes 
premiers nombres de chaque vec- 
teur, puis les seconds, etc, pour 
constituer un nouveau vBdeur. 
D'autre part, une opération appa- 
remment élémentaire — mais, on l'a 
vu, complexe — comme l'addition 
est décomposée en un certain 
nombre d'étapes successives. Quand 
une étape est réalisée sur un des 
couples de nombres, cette même 
étape est recommencée sur le 
couple suivant, pendant que le pre- 
mier couple subit l’étape suivante. 
Le rythme de ©es opérations est 
fixé par uns horldge dont les 
« top - reviennent toutes les 
12£ nanosecondes. Cette durée est 
le cycle de la machins. 

Soit par exemple, reddition de 
deux vecteurs de nombres entiers, 
qu'on a préalablement constitués 
en transférant ces nombres de la 
mémoire à des registres spéciali- 
sés. Pendant le premier cycle, les 
deux premiers termes sont envoyés 
dans l’additionneur. Pendant le 
second cycle, celui-ci commence 
son travail, dont la durée est de 
trois cycles. Au cours du cinquième 
cycle, enfin, le résultat part vers 
te registre qui recevra le vecteur 
somme. L'addition dure ainsi 
KL5 nanosecondes. 


(1) A cette occasion est onranlsé* 
a la FNAC (Forum des Halles J. du 
16 Juin au 31 Juillet, une exposition 
aux l'art, et l' ordinateur. 

(2) U s'agit dun prix d'achat. En 
laJt. le Cray-1 de CISI-EJU. est 
loué. H va d’ailleurs être entière- 
ment remplacé au cours du mois de 
Juillet, le nouvel exemplaire ayant 
une mémoire double de celle du 
précédent, tout en étant moins volu- 
mineux prâea il une Intégration plus 
poussée. 

(3) Les choses se compliquent 
encore parce que les nombres sont 
représente* en * virgule flottante s 
par la Juxtaposition de deux nom- 
bres en tien: dont Jhin doit: être 
Interprété comme l'exposant d'une 
puissance de deux. Cette représen- 
tation permet de couvrir un éven- 
tail beaucoup plus vaste de nom- 
bres que ta notation binaire usuelle, 
mais complique notablement r exé- 
cution des opérations arithmé- 
tiques. 

W D y a. en ouïra, des imités 
de calcul « scolaires s, qui font les 
opérations une à une. et- évitent de 
réquisitionner une unité de calcul 
vectoriel quand une on deux opera- 
tions seulement sont nécessaires. 


Maie, au cours du second cycle, 
un deuxième couple de nombres 
a été envoyé vers l'additionneur. Il 
va être additionné pendant les 
cycles trots, quatre et cinq, et le 
résultat repartira vers le vecteur 
d'arrivée au sixième cycle. De 
rnàme. le troisième couple suit le 
second à un cycle de dislance, etc. 

La taille des vecteurs est limi- 
tée & 64 nombres. L'addition de 
deux vecteurs pleins demandera 
69 cycles, soit à peine plus d'un 
cycle par opération, alors qu'il en 
faut cinq pour une addition isolée. 
Le gain de temps est important. 
Il peut être encore plus grand car 
rien n'inferdit de commencer une 
nouvelle opération sur le début du 
vecteur résultat avant que soit ter- 
miné son remplissage. Il faut cepen- 
dant que cette seconde opération 
ne soit pas une nouvelle addition, 
qu'elle utilise une unité de calcul 
différente de celte qui sert à addi- 
tionner les nombres entiers. Le 
Cray-1 contient sept unités de caï- 
eu! vectorielles, chacune spécia- 
lisée sur une opération (4) alors 
que le Cyber-205 de Control Data 
contient seulement quatre unités, 
mais chacune peut faire n'importe 
quelle opération arithmétique. 

L’art de la programmation 
consiste à organiser les données 
et te traitement de manière â mani- 
puler des vecteurs aussi pleins que 
possible et à leur faire subir des 
opérations à la chaîne — au sens 
exact oè ce terme est pris dans 
l'industrie. L'existence de huit 
registres vectoriels facilite cette 
organisation. Pendant que certains 
sont en coure de traitement, les 
autres sont alimentés en données 
à partir de la mémoire, ou au 
contraire vidés dans celle-ci. 

MAURICE ARVONNY. 
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LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


A la recherche des bons filons I Ariane et la navette 


Le Bureau de recherches géologiques et 
minières ŒJLGM.1 et le laboratoire de géologie 
appliquée de l'université d'Orléans ont organisé 
récemment, à Orléans, on colloque interna- 
tional sur les « gîtas Filoniens de basse tempé- 
rature du domaine varisqne d’Europe et 
d'Afrique du Nord ». Sons ce titre, assez hermé- 
tique pour les non-spécialistes, se cache un 
sujet parfaitement compréhensible : les filons 
sont constitués par le remplissage de fractures 


des zones les pins superficielles de r écorce 
te r restre par des solations riches en matières 
minérales utiles et qui ont cristallisé an cours 
de leur refroidissement; le domaine varisqne 
englobe vaste région de l'Europe continen- 
tale Ide la Bohême tchécoslovaque & la Breta- 
gne et à la péninsule Ibérique) et une petite 
partie de l'Angleterre et de l’Afrique du Nord 
qtri ont été p lissées pendant l'orogénèse hercy- 
nienne (entre — 350 et — 250 millions d’années 
approximativement). 


La bataille des prix 


L A genèse des gîtes miné- 
raux n'est pas toujours 
comprise. Tout le mande 
est d'accord pour reconnaître que 
d'abord ces gîtes sont des mons- 
truosités gèochimlques rares, où 
les teneurs de certains éléments 
sont oeaucoup plus fortes que 
les teneurs moyennes rencon- 
trées dans la croûte continen- 
tale : ensuite, que ces monstres 


Six types 
de gîtes 
minéraux 

Les gîtes minéraux peuvent se i 
classer, d'après leur forma, en 
six principaux types : 

• Les gîtes stratiformes (en I 
couches), que l’on trouve dans 
les terrains sëdlmentaires ; par 
exemple, la 1er de Lorraine et 
les phosphataa du Maroc; j 

• Les amas, qui ont la forma 
da grasses lentilles intercalées ' 
dans des terrains sédlmantaires 
ou volcano-sédimentalres, Ces j 
amas sont faits de très fortes | 
concentrations de sulfures de 
fer auxquels sont associés par- j 
fois des sulfures da cuivre, de 
zinc, de plomb. TelB sont les | 
gisements de Broken-Hill (Aus- 
tralie). de Neves-Corvo (Portugal) i 
et les petits gisements bretons ; | 

• Les gisements parpfiyriques j 
sont caractérisés par de faibles , 
teneurs cri d'énormes tonnages 
de minerais pouvant dépasser le 
milliard de tonnes. Les éléments 
utiles (cuivre et molybdène, or 
ou étain, oarfols) sont associés 
â des roches porphyrîques cris- 
tallines. c'est-à-dire à des roches 
granitiques qui se sont mises en 
place à quelques milliers de 
mètres de profondeur et se sont 
refroidies en deux temps, si bien 
que ces roches sont faites de 
gros cristaux enrobés dans une 
pâte plus fine. On trouve des 
gisements porphyrîques dans les 
deux Amériques ; 

• Les filons, résultant du rem- 
plissage de fractures. Celles-ci 
sont longues de 03 à 4 kilo- 
mètres. larges de quelques 
mètres à quelques dizaines de 
mètres, profondes, le plus sou- 
vent. da quelques centaines de 
mètres, et elles peuvent se pré- 
senter en chaoelets. Les filons 
sont réduits par leurs tonnages 
(quelques centaines de milliers 
à 1 million de tonnes), mais les 
teneurs y sont fortes ; 

• Les placera peuvent être 
qualifiés da gisements secondai- 
res. Ils sont formés, en effet 
d'afluvions que des cours d'eau 
ont arrachées è des gisements 
primaires (les quatre premiers 
types), transportées, puis aban- 
données lors d'une rupture du 
débit Les placera peuvent donc 
exister pour toutes sortes de 
minéraux (or, diamant étain, 
parfois titane, zirconium), dons 
d’anciens lits de cours d’eau 
situés actuellement au sec (sur 
les continents) ou sous la mer 
(sur les plateaux continentaux) ; 

• Certaines latérites, formées 
par l'altération sous l'effet de 
la pluie des roches superficielles 
sous climat tropical peuvent 
constituer parfois des gisements 
dits - résiduels ». Tels sont par 
exemple, les bauxites de Guinée 
et le nickel de Nouvelle-Calé- 
donie. — Y. FL 


sont dus. probablement, à des 
phénomènes hydro thermaux se 
produisant dans la croûte et plus 
particulièrement dans nne région 
où celle-ci présente déjà des 
anomalies de composition. 

a y a donc des provinces mé- 
tallogênîques distlnros les unes 
des autres. Sans provinces métai- 
logéjatqnes. comment, par exem- 
ple, expliquerait-on qu’en France 
tous tes gisements de plomb 
soient situés au sud du Massif 
Central, alors qu’il n’y en a 
aucun au nord de oe massif. 

n y a aussi, manifestement, 
des * k . ies {dus favorables que 
d'auu-ss aux phénomènes de ml- 
néiaJlsation : I® tes périodes 
d'ouverture des océans pendant 
lesquelles le manteau supérieur 
chaud remonte et entre ainsi en 
contact avec les zones les plus 
superficielles et pendant les- 
quelles l’extension favorise rou- 
vert ure de fractures ; 2° les 
orogenèses au cours desquelles 
la compression et l’extension 
sont intenses. 

L'Europe occidentale a ainsi 
«bénéficié» d'au moins trois 
époques favorables à la forma- 
tion de gîtes filoniens. 

• La fin de l’orogénèse hercy- 
nienne (de — 280 à — 250 mil- 
lions d’années) est à l’origine, 
entre autres, des filons d’ura- 
nium du Limousin, des filons 
de barytLne et de fluorine du 
sud du Massif Central. 

• A l’ouverture de l’Atlanti- 
que central (vers — 200 millions 
d’années), on doit, notamment, 
les filons de fluorine du nord 
du Massif Central. 

• L’orogènèse alpine ( d e 
— 100 millions d’années à la 
période actuelle) a permis, par 
exemple, la formation des filons 
de plomb-zinc d’Autriche, des 
filons de fluorine de la Forêt- 
Noire (Allemagne fédérale) et 
peut-être d’une partie des fflons 
de fluorine de Bohème. 


Une méthode astucieuse 

Bd oi , on sait que la com- 
position des filons varie avec la 
température â laquelle ceux-ci 
se sont formés. Dans les faons 
bis chauds (plus de 800*0 on 
trouve des feldspatha des terres 
rares, parfois du zirconium. SI 
la température de formation 
utait un *au inférieure à 600 "C, 
les filons contiennent de l’étain, 
du tungstène et, pour ceux qui 
étalent encore moins chauds, de 
l’uranium et de l’or. Enfin, les 
filons « froids » (qui se sont for- 
més à moins de 200*0 sont 
riches en fluorine, baxyttne. 
plomb, argent, zinc. 

Une méthode astucieuse a été 
découverte au siècle dernier par 
Sordy, on minéralogiste britan- 
nique pour retrouver approxi- 
mativement la température de 
formation des minéraux, en par- 
tien 1 t de ~:ux des filons. 
Oubliée, elle a été redécouverte 
q y a une trentaine d’années en 
France (il Georges Deicha). 
aux Etats-Unis CM. Edwin Roed- 
der) et en UJLS.S. CM. Erma- 
kov). Lorsque la solution a 
commencé à remplir la fracture, 
les premiers cristaux ont poussé 
le long des parois, et perpendl- 
ciHairen.ent à celles -ci. Les cris- 
taux suivants se sont collés aux 
premiers. Mais tes cristaux pré- 
sentent des défauts et des 
lacunes, et ces dernières se sont 
rem ss de la solution-mère. A 


la température qui régnait alors, 
les lacunes étalent entièrement 
pleines de solution-mère. Le 
refroidissement a peu affecté les 
lacunes mais il a fait s’y rétrac- 
ter sensiblement le liquide. Les 
lacunes (oa Inclusions) sont donc 
maintenant remplies pour partie 
de liquide et pour partie d’une 
boite de vapeur d'eau ou de gaz. 
Si on chauffe sous microscope 
une portion du minéral conte- 
nant des inclusions, on voit donc 
la bulle se rétrécir puisque le 
liquide se dilata Lorsque te bulle 
disparaît, on a — après correc- 
tion — la température de for- 
mation du fflrev 


Travail à la chaîne 

Les filons avec leurs fartes 
teneurs, ont été exploités dès 
l’Antiquité : ceux d’or en Egypte, 
au Soudan, en Arable Saoudite, 
ceux de plomb argentifère dans 
tout l’empire romain. 

Dans les années de farte ex- 
pansion économique (de 2850 à 
1970). la plupart des pays indus- 
trialisée ont dédaigné tes filons : 
les tonnages y étalent trop fai- 
bles. Mais depuis plusieurs an- 
nées. on s’intéresse de nouveau 
aux filons : tout le monde cher- 
che A diversifier au maximum 
ses sources d’approvisionnement 
et on a compris que l’exploita- 
tion de filons A fortes teneurs 
et de petites dimensions exigeait 
pen d’énergie. 

Les filons sont intéressants 
aussi pour tes pays en vote 
de développement. L'exploitation 
commençant par le haut la fai- 
ble profondeur du puits supprime 
l’obligation d’utiliser des ascen- 
censeura. Un pen d’explosif, de 
petits marteaux piqueurs alimen- 
tés par des compresseurs à 
essence, une poulie et des seaux 
suffisent pour extraire le mine- 
rai. Certes, cette technologie a 
besoin de beaucoup de main- 
d’œuvre (oe qui n’est pas on 
problème pour les pays en voie 
de développement.) mais eCe est 
simple, rustique et fait appel à 
peu de techniciens. 

Devant cet intérêt général 
pour les gites filoniens il était 
utile que les spécialistes se réu- 
nissent pour confronter leurs 
points de vue. La compréhension 
de te genèse des gîtes filoniens 
est Indispensable, en effet, aux 
progrès de la prospection de ce 
type de gisements. 

YVONNE REBEYROL. 


Récemment, plusieurs 
contrats ont été signés par la 
société Arlanespace pour le 
lancement par la fusée euro- 
péenne de satellites de com- 
munication — alors gît Ariane 
était en concurrence avec 
des lanceurs am ér icai ns 
* consommables » ou avec la 
navette spatiale gui, eZZe. est 
réalisable. La NASA en a 
conçu quelque mauvaise ira- 
meur ei des remarques aigres- 
douces ont été lattes ouare- 
Atlantique sur 2a subvention 
dont bénéficierait Ariane de 
la part des gouvernements 
européens. 

La NASA a moins insisté 
sur le contenu d'un rapport 
assez sévère adressé au 
Congrès américain par la 
Cour des comptes <GJLO* 
General Acoounttng Office/ 
d’où B ressort que les vols de 
la navette sont loin d’être 
facturés an prix coûtant à 
Heurs utilisateurs. 

L E rapport du GAO. co ntient 
des chiffres révélateur». Le 
coût d’un lancement . par 
la navette spatiale, estimé en 
1976 à 16.1 mi) Hong de dollars, 
était évalué en septembre . 1980 
à 27.9 millions de douais, soit 
une augmentation de 73 % en 
dollars constants (D. Bt le coût 
pourrait atteindre 30,5 militons 
de dollars au début 1983 quand 
la. navette commencera ses vols 
opérationnels. 

Face à ces chiffres, le prix 
facturé par la NASA, fixé ea 1976 
pour les trois premières années 
de service opérationnel, ne 
dépasse pas 18 militons de dol- 
lars (2). La subvention est de 
taille. Compte tenu des diverses 
classes de prix et du modèle de 
mission retenu pour les trois pre- 
mières années, te GAO. estime 
que la NASA devra utilisez 
« 1JZ müliard de dollars pour 
financer la différence entre les 
ca&ts réels et les remboursements 
venant des utilisateurs ». Cette 
somme équivaut en gros à quinze 
tira d’Ariane. La «subvention» 
au lanceur européen est htan 
moindre s tes participants au 
programme Ariane ont seulement 
accepté de payer certains lan- 
cements faits pour leur compte 
25 % plus cher qu’lis ne seraient 
facturés & des clients extra-euro- 
péen^. 

L’énonne sous -estimation des 
coûta de la navette permet A 
celle -ci d’être intrinsèquement 
moins chère qu 1 Ariane pour le 
client. La comparaison ne peut 
se faire directement en termes 
de prix d’un lancement, car la 
navette peut emporter de& satel- 
lites beaucoup plus lourds — on 
un pins grand nombre de satel- 
lites — que ne 1e fait Ariane. 
En revanche, la navette n’atteint 
pas l'orbite géostattonnalre où 


formation de techniciens 
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doivent être placée la plupart 
fleg satellites commerciaux- .Osai 
satellites doivent donc être mon- 
tés sur un «étage de Périgée*, 
qui permet de les envoyer vers 
l'orbite gêostettonzatire après 
qu'as ont été largués par te 
navette. 

Des contraintes 
de lancement 

Le lancement <Ttm satellite 
d e télécommunications géasta- 
tlcnnaire, pesant environ. I tonne 
au soL est facturé par la NASA 
aux alentours de 17 mit! tons de 
dollars courants contre quoique 
29 militons pour Ariane. La diffé- 
rence aurait dû empêcher Ariane 
de gagner Je moindre marché A 
l’exportation ; mais là navette 
n'a pas fini ses vole d'essai — 
un moteur a explosé au cours 
d’un essai au sol le 7 avril — < 
et sa disponibilité n’est pta 
assurée. Les cliente sa votent 
proposer nue solution dc ie- 
chaoge — un lancement par une 
fusée Deltas — mais beaucoup 
plus chère (35 mili tons de dnüare 
environ). L’utilisation de là na- 
vette ans&i quelques 

sujétions i trois ou quatre satel- 
lites doivent être installés en- 
semble rtnra la soute, donc être 
tous prête en même temps. Les 
besoins de lancement du dépar- 
tement de la défense sont prio- 
ritaires, ce qui peut affecter les 
dates des lancements civils. La 
position presque équatoriale de 
Acrarou (Guyane) : cc m p art e . à 
celle de cap Canaveral permet,, 
à puissance de Lancement égale, 
un gain de 17 % sur la masse 
du safiefitte . * • 

Il reste que si la NASA devatt 
maintenir un prix aussi artifi- 
ciellement bas quand les vols 
de là navette seront 'pleinement 
opérationnels, Ariane . n’aurait 
aucun avenir. Mais cela paraît 
exclu puisque l'objectif : de la 
NASA est de te voir -rembourser., 
en douze ans ce qui tel auront 
coûté des vds opérationnels 
les seuls coûte de développement 
de la navette restant A la charge 
du gouvernement américain. Le 
niveau des prix après les Sois 
premières années, qui devrait 
être fixé «et. -été et- qui -aéra 
ensuite réajusté tous : les - an& 
devra, dentf été» sapQssxnmemt 

perte sotte au cours des trois 
premières 'années. Un - dan Mo- 
ment des prix paras actueQe- 
rnanÉ probable (3) •' 

"H y a alors bon espoir que tes 
lancements par Ariane se révè- 
lent définitivement plus écono- 
miques. c'est ce qu’on^ -suppose 
à Arianespaoe et qui Justifie la 
création d’âne véritable famOe 
de lanceurs - Arlane-C adaptés 
aux diverses mtorinna qu'appelle 
le développement des activités 
spatiales. On y observe avec 
intérêt que certaine responsables 
de là NASA plaident ' pour- la 
mise an point d’un lanceur non 
récupérable — donc inhabité ~ 
utilisant o eT t rWteff 
la navette et qui serait mieux à 
même de concurrencer Ariane. 
Belle revanche pour ce «lanceur 
de dissuasion» qui fut décidé 
en 1973 esBentteneDoent pour don- 
ner à l’Europe une^ certaine In- 
dépendance vis-à-vis des Etats- 
Unis, maïs qui semblait alors 
D'avoir aucun avenir commer- 
cial tant, la navette améri caine 
devait, de toute évidence, casser 
les prix — M. A. 

a) Le» Ceux c hiffre * qu pré- 
cèdent. et ceux qui solvent en 
doua» de 1975. 

(2) Ce prix S'entend pour vlngt- 

Giaatre heures de misai on d'un, 
équipage de trois m em b r es. H ry 
ajoute pour certains clients un 
droit tT utilisation fuse fne) de 
4,3 mininmi de dollars. 

(3) Atsrorp «ce DttOu du SQ arrfL 


D EUX volcan* settre, mramn 

Jusqu'à 'maintenant; -.ont été 
découverts -en .mars dernier, è 
Tre*<ta t» péninsule Antarcttcp», per 
un géotogua de runivera&é du.GhBL 
à Santiago, le ■ Or ’Oacar GortzaSaz- 
Fénwn, i- ’ 

C'est . àu . cours d’une reconnais- 
sance géophysique, faite en ftéOGOp* 

' Un /date le cadra (Sa programme 
arrtarcHqoe chflteni que ta» doux 
nouveaux volcans- ont été aperçu* 
L’Un d’entre *ta fumait Tons de» 
ont - ém» récemment dos dâtort» de 
roches: ' .V~. > 

Jla sont consOtués obaara p*r on 
petit edna de lava noire dont FeWtode. 
n'a pas ôté pléctetf«.. > - 
. Selon U. Jacques Nougier. protes- 
eeô* à fa JUdifté des 'sdenesé d*AvL 
gnon et apôdallste datepéolQglédu 
comblent antarctique et- des Pas 
antarctiques, la prâeanoe de voteans 
petffe dm» cette région ne smprand 
qu'A moitié. On connalt ea sflW. 
cinq zone* voicartqnôs en Antarc- 
tique : Ja première 

das Sandwich du /Sud; ta seconde - 
coapraod ta péfdnauie Anterotiteta et 
rârdilpet desShefland de Sud 
(situé A rooatt ’da ta péntnsuta) : ta 

troisième, aanaflXbment. pamiîôle è 
ta deoxl*me. ast Bttaéè lL Pëat da la 
Pê^in^oto Antarct&pMi ^t. VéOre des 
Nunatak Seal fapprosdraatiVeinenLpai 
65*' èmf et B0f- : oùes9. è Tïie Poulet 
(A r extrême pointe; rie: ta pSoîasuta 
Antarètiqûe en. passant, par VÏba 
James. La quatrième est située dans 
ta / tefi^Vtarto^yrd ; (Antah^^ 
déblai). dans' ta 

région de -râe tfa'ftom' àt dû 'détiott 
<te, Mp^ifdo, esr dominée parTEps- 
hue,, Ve pluegrand vtdota antarctique. 

.ffiqués ta tocsiîseSon apprŒctmar 
fivB qui noué est parvenue, tas deux 
noweaux vôlcânâ ænilBni s l t u a a près 
dés Nunatak SoxC doua dans ta trof- 
ttètne. zono volcaniqi». Ea rwancha. 
on .^ psrtaaX qiuo, *a côurâ des dix 
doçntarâ : erillâMiiqB. j*eo8y^é yoica- 
ntaue, r partant dés Mimxtafc /Séai. 
s^était peu à r peu. dôptaoée vers ie 
.noid, EUe semblerait /avoir, mainte» 
fiant repris près de Nunatak SsaL 
";... ■ • Y- R 
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:•••/■ .PROBLEME; IT -224. 

Aflbns ; beaucoup plu* loin 
évec: "Is Totir sût Téohlqutar 
e x." «j r ne s’agit plus de ho? 
vorsar - chaque case nxnlfttè. 

R - s’agit maintenant de trè- 
verser -iea . 64 cases en revenant 
Â son point de départ, et en 
s'arrêtant exactement une. tais 
sur -chaque case pour y tourne 
ou y: rebrousser chemin. Peu 
Importe qu'une ceâa sdh. tra- 
yereée -piustaur» fêta, si ta- Tour 
n’y tourné pas ou n'y rebrbusse 
pas tiionfn. 

: .Qutt est' datai. cés/eô«jBB 0 “fc 

le tour ta plus" long (D dépassa 
ibb;uqitéiÿ"?- , 

- (Solution danB- te ptircfielti 
« Monde cfeé, mriéftoes et /rtar 

techniques.) •’ . » r- V 1. ; 1. . ; 

SOLUTION DU PROBLQjÊ - 

■ . te'.ïàa W. 

. Oe rempBssage -des-,' 4! cube* 
permet d’aÜw de >1962 à 2221 : 



• il aSt dQ à Frank Rubin. fJoun». 
naf ci Rec rosPonat Matbaniatfcs, 
ire* iz, u* 3). - - 

Peut-on ton. mieux. 7; ■ i 

PIERRE BERLOQUHL. 
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mm. 


~É dois apprendre une langue 

J. le plus rapidement possible, mon 


J le plus rapidement possible mon 
avenir professionnel en dépend. 


MMM... je souhaite apprendre une 
autre langue pendant les vacances. 


I MMM.~ je désire parler une autre 
langue, en rapprenant à mon rythme. 
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CANNES: 3936M LILLE: 06.4341. WON: 216024. 4 

MARSEILLE: 310073 NICE: 855935 STRASBOURG: 

3373.30. TOULOUSE: 623297. — 



jj Et ZiiP BERLJTZLimmersion. totale:2 à 6 semaines 
JL de leçons particulières ou semi^particuUères 9 heures 
par jour et cinq jours par semaines. 
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SIGNE D’IVECO 


ou mini 


bus, ce sont des véhicules spacieux, maniables et robustes 

Conçus pour assurer dans les meilleures conditions le transport des 
personnes ou des marchandises. Des véhicules à l’aise partout, aussi bien 
en. ville que sur toutes les routes. 

Nés çje l expérience de Fiat, OM, Magirus, Unie, ils sont construits 
par le zeme groupe européen, 6ème dans le monde: Iveco. 
bi on pense transport léger, on pense Iveco. 


*^7 *3*£f flg 




i ■ ■ üigB-sfcjig 


: 

— - r 5 == ~~ : ; f: F i : ; i 

■ • ;= — .*rf 

SW). f 

.. _ vr; ; 



=S~ r :=:^ - •••“• 



■■■ t 


r : i 






'"■.îr'yB 

5 — , 


























Page 16 - UE MONDE - Mercredi 9 juin 1982* 


musique 


CINÉMA 


FESTIVAL D’ORCHESTRES 

Kyung Wha Chung, l’invitée 


AU T.M.P. 

de Pittsburgh 


Les séducteurs du cinéma français 


Autrefois, lorsqu'un voyageur 
mélomane faisait escale dans une 
ville, U s'informait aussitôt des 
concerts qui devaient avoir lieu ; il 
arrivait parfois qu’on en organise un 
tout spécialement pour lui. afin de 
lui faire découvrir la valeur des 
musiciens de l'endroit et il s'en 
retournait clamant bien haut son 
enthousiasme. A présent, c’est exac- 
tement le contraire : il suffit, 
lorsqu'on habite une capitale euro- 
péenne, d'attendre bien tranquille- 
ment, bec en l’air, le passage des 
orchestres et ceux-ci tombent du ciel 
tout rôtis. On peut même se permet- 
tre de faire la Rue bouche, préférer 
le Philharmonique de Berlin i celui 
de Rotterdam, la Philharmonie tchè- 
que à l'Orchestre symphonique de 
Vienne ou tout simplement guetter 
ks retour de ceux de Chicago ou de 
Boston en sirotant des Bloody Mary 
sur fond de stéréophonie. 

Depuis le 6 juin, en tout cas, 
grâce au Théâtre musical de Paris 
(Châtelet), on n'a que l’embarras 
du choix : l'Orchestre de Paris a 
donné le coup d’envoi avec le 
Requiem de Mozart, qui ouvrait en 
même temps le Festival Mozart ; il 
ne l'avait pas joué depuis quelque 
temps et les habitués s’inquiétaient 
Le Pittsburgh Syxnphony Orchestra 
lui a succédé, lundi, et ne s'est pas 
montré indigne d'un tel honneur ; les 
connaisseurs ne le placent qu’au 
sixième rang des orchestres améri- 
cains et cependant on aurait cherché 
en vain, tout au long du concert, la 
moindre défaillance. Les cordes son- 
nent à merveille, les pupitres des 
bois, souvent appelés à jouer en 
solistes, sont tenus par des artistes 
irréprochables (flflte, clarinette, cor 
anglais, basson particulièrement), 
les cois sont Va sûreté même et les 
autres cuivres ne se permettent 
jamais d'outrepasser la nuance géné- 
rale. Dans l'ensemble, il faut admi- 
rer toute la gamme des nuances 
douces et la qualité des mezzo forte 
qui ne se transforment jamais en 
Sorte tandis que ce dernier ne se gon- 
fle pas en fortissimo pour un oui ou 
pour un non. André Previn, qui en 


est ie directeur musical depuis 1976, 


a sa part de responsabilité dans 
l’excellence du résultat, maïs on 


LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


FLUTE. - Premiers prix : Odile 
Biuckcrt. Philippe Bugnot, Keiko 
Nagayama. Moioaki Kato, François 
Laurent, Benoît F ro mange. Philippe 
Beraold, Jérôme Gaubert, Patrice 
Kirchhoff. 

Deuxièmes prix : Catherine 
Lorgeoo-Jasquin, Frédérique Sau- 
mon. Baudoin Truc, André Papillon, 
Guy Nicoud-Angelloz, Gilles Gra- 
maize, Christian Muncb. 


peut invoquer aussi la tradition 
léguée par FriLz Reiner et William 
Sternberg. 

On connaît l'intérêt constant 
manifesté par André Previn à 
l'égard de Rachmaninov dont le 
grand public ne connaît qu'un 
concerto, toujours le même, tandis 
que la part la plus intéressante de 
son œuvre est restée injustement 
négligée jusqu'à ces dernières 
années. II n'y a donc pas lieu de lui 
reprocher d'avoir inscrit au pro- 
gramme de ce concert la Sympho- 
nie n> 2. mais puisque la Philharmo- 
nie tchèque doit jouer Janacek et 
Dvorak (le 21 juin), que l’Orchestre 
symphonique de Vienne a choisi 
Haydn et Mahler (le 16), n'aurait-il 
pas été naturel que l’Orchestre de 
Pittsburgh honore le pins grand 
compositeur américain. Charles 
Ives, beaucoup plus méconnu 
encore, jusque dans son propre pays, 
que Rachmaninov ? U n'y a aucune 
excuse à cela. 

Il n'en reste pas moins vrai que la 
deuxième symphonie de Rachmani- 
nov, en dépit de l'excès relatif de ses 
proportions, méritait bien d'être 
entendue à Paris. Les détails en sont 
peut-être plus intéressants que l’art 
avec lequel le compositeur pratique 
les fausses sonies pour mieux se 
réinstaller ensuite. Les quatre mou- 
vements offrent d'heureux 
contrastes, le thème très développé 
de l 'adagio, confié à la clarinette, 
est remarquable de souplesse et 
d'imprévu, le final, brillant, ne cède 
jamais à la vulgarité. Cependant, 
pour l'originalité du langage, une 
oeuvre comme celle-ci ne saurait 
rivaliser avec ce qu'écrivaient, en 
1907. Debussy, Mahler, Ives, Sibé- 
lius, Scriabinc ou Richard Strauss, 
d'oû une impression de « déjà 
entendu > qui. pour mal fondée 
qu'elle soit, n’en est pas moins diffi- 
cile à vaincre par moment. 

Aussi, pour une partie du public, 
la révélation de la soirée restera, au 
même titre que l’orchestre, la violo- 
niste Kyung Wha Chung (née à 
Séoul en 1948) avec laquelle André 
Previn a donné de nombreux 
concerts et enregistré notamment, 
dès 1971, le Concerto de Tchaï- 
kovski qui formait la première partie 
de ce concert ( 1). 11 est rare en effet 
de voir tant de fougue et de sûreté 
dans un jeu qui sait se faire âpre et 
mordant quand il le faut, unies à 
celte douceur rêveuse, chaleureuse 
dans le grave, immatérielle dans 
l’aigu, qui captive l’attention en sus- 
pendant le souffle de l'auditoire. La 
fusion avec les solistes de l'orches- 


tre. la complicité même; faisait de 
ce concerto tout autre chose qu'une 
lutte inégale et vainc comme celle à 
laquelle se livrent souvent des 
solistes indifférents et des orchestres 
routiniers. On en vient à oublier par- 
fois que les concertos ne sont pas 
seulement faits pour être applaudis 
mais aussi, et d’abord, pour être 
écoulés et appréciés musicalement ; 
maïs lorsque cela se produit on 
applaudit doublement et ce n’est 
que justice. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Concertos de Tchalkovski et de 
Si bel ms, soliste Kyung Wha Chung. 
Orchestre symphonique de Londres, 
direction André Previn, Decca 691 202. 


(Suite do le première page.) . 

Entendons-nous bien : 3 ne s'agît 
pas ifun événement « parisien ». La 
politique de programmation de Domi- 
nique PaTni s'accorde h une façon de 
peser, sur la délicate balance de -la 
sociologie cinématographique, les 
modèles qui firent et peuvent faire 
encore la fascination de films français 
essentiellement populaires. Certains 
spectateurs du Studio 43 y viennent 
pour sa retremper aux rêves et aux 
émotions de leur jeunesse, d'autres 
pour en savoir davantage à pwtir des 
souvenirs de leurs aînés. Ainsi, en 
r occurrence, sur cette fameuse sé- 
duction masculine qui; à travers bien 
des visages encore célèbres ou 
perdus dans l'oubli, fut tout autre 
chose «tue le « star-system a holly- 
woodien. 


Pierre Cadars (directeur de la Cv- . . * 4 * ^ a «e piquer -au jeu dé b te- 




némathèque de Toulouse depuis l’an • ch er che dans les archives des maga- 
demlerl ne cultive pas la nostalgie, fl ^hes populaires, Pierre Cadars, tout 


appartient à ta génération etes.dnà- «n -tenant compte des accédants de 
Plates formés par les ciné-clubs, lw - carrière, , du flux et du reflux des 


cinémathèques, et te * politique cfes. marias st des talents, ne s'esx pas 
auteurs». Son livre est un retour sur comporté, en -ênxfit, transmettant 


un passé dont B n'a pas directement «objectivement » te résultat da ses 


vécu te plus gramte part Mais, en ex- reuBes bénédictines. Dans f étude 


ptorarn tes archives, il a découvert es ^ . rapports qui ont existé entré 


qui fut dans les magazines tels Ciné* mures tes vedettes masetritees réper- 
monde, Onémagaâne, Ciné-Miroir, tondes et te pubfc. i a trit-.amrar 


Pour voua, etc., te culte des ve-. aü3si ses cholx pers«ïne}s. Son Bvre 
dattes. U en a tiré pas mal «to- dta- y ^ «i fait une suite de portraits et de 


rions qui. autant sinon ptas que tes & récriture,; ftnptde, porto te 

critiques, apportent de pcécteu* renv . trait juste, Intelligent, dans Je juge- 


seignements sur. la manière ment « positif» de te subjectivité, et 
qu’avaient ces puMteations de pré-, se fart, aussi, d'une ironie mordante 
voir, d'orienter, de sunrre. tes goûts . pour débusquer r artifice dés cfichés. 
du public (fit (du samedi soir » à trouver le défaut dé la curasse, égra- 
travers la France, comme un boronfe-'. tignortel ou tel interprè te t la renom- 
tre annonce te tempe qu’il lait ou ,'mée éphwnère.- usurpée. Citant sou- 


qu’fl fera. 


vent tes recueSs .de « portraits s da 


FÊTE 

CENTIÈME ANNIVERSAIRE 
DU MUSÉE GRÉVIN 


1928-1958, c'est b période ah Françoise Giraud, publiés chez Gau- 
lant de b fin du muet à l'aube dé b marri dans tes ' années 60. Pfems GB- 


« nouvelle vague » ; une période ou dara lui rend- hommage parsomw©- 
les acteurs furent rois, même si Von pre stylo. 


ne négligeait pas pour autant les- ré»; Au terme dé r ouvrage." tiré rérmse 


Belle Époque 


testeurs. une période qui eut aussi en questioc du c mythe vde GértRri 
ses * séductrices ». mais où te pour phifipe (é te plus grand dénominateur 


voir masculin tmt à r écran b pre- commun ,/ et une réflexion sur la sé- 
mière place avant le changement «juctfpn g b française, révèlent togi- 


Ce fut une soirée de rêve. Les 
femmes avaient paré leurs coif- 
fures de roses, d'aierenea et de 
nénuphars. Elles fumaient le 
cigare, er en échange les 
hommes agitaient des éventails. 
On croyait rêver : des homards 
centenaires s’appuyaient sur 
des béquilles, de somptueuses 
langoustes laissaient bruire 
leurs traînes sur les marches de 
marbre blanc qui menaient au 
joli théâtre, où la rumeur d'un 
spectacle se préparait. 

On attendit longtemps que 
les pupilles du ministre de la 
culture, M. Jack Lang, veuillent 
bien se fatiguer sous les flashes 
des photographes qui l'avaient 
planté devant sa copie grandeur 
nature, en cire, consciencieuse- 
ment coulée, on admira le nou- 
veau rouge audacieux de sa 
nouvelle cravate, les échotiers 
se trémoussaient ; un ministre 
de la culture qui partage une 
médaille avec Alain Decaux et 


routait de coups quand élire 
font un pas de travers ; traquée 
dans le rond blafard d’une 


considérable des mœurs, rédosion 
du cinéma « moderne », la montée 


. quement que b chroniqueur de ces 
« reflets de société o su prendre b 


du féminisme : une période pasaxac- digtahoe nécessaire entre le cube 


- — : •» 

. t-- - 


■ poursuite », un boa râpé sur 
l'épaule, Jacqueline Danno, 
avec un certain talent, osa 
même crier le malheur d'une 
de ces malheureuses qui im- 
plore ie Christ Jésus pour faire 
tomber un portefeuille sur. le 
pavé un soir de Noël sans châ- 


timent Immobile mais fixée sur une r 

conception de la virilité allant du , 

charme gommé des. «jeunes pre- H 

mterst à la mâle prestance dois «M 

hommes mûrs, en passant par TaF -*UaSêdact 

lure sportive et musclée/la fantaisie (1928-1963). 2 


d’une époque révolue et te regard du 


' JACQUES SICUER. 

♦ LcaSAdactem dé data* français 

(1928-19 SS), éditions Henri Veyrier; 




V-.. -j.- 


souriante, le romantisme sentinien- 224 pages, 262 photos, 148 F. 


? ui applaudit un spectacle de 
rencb-cancan, cela n'arrive 


pas tous (es jours. 

Les rideaux étaient couleur 
café-crème, et parfois une main 
sans bras sortait de la coulisse 


pour eu agripper un pan qui 
pourrait laisser passer le prota- 


goniste du prochain numéro. 
On entendit des choses atroces. 


ou de la plus abominable gri- 
voiserie. dites sur un ton de sa- 


CLAVECIN, — Premiers prix r 
Naruko Morioka, Natsuyo 
Takashiro-T ey ebeney . 

Deuxième prix : Catherine Lat- 
zarus. 


HAUTBOIS. — Premiers prix : 
Jean Arnaud, Philippe Roy, Didier 
Costarini, Laurent Hacquard, Louis 
Donoyer de Segonzac, Irving Le- 
gros. 


■ L 'écrirait! danois Frit» Renar, 
l’u des chefs de file do roman policier 
Sca nd i na ve, est décédé i quarante-neuf 
ans. Depuis son premier grand succès 
en 1967, il avait pofattê une trentaine de 
romans et une centaine de notmlte 
sans compter tonte me série de traduc- 
tions de confrères étrangers et de nom- 
breux articles de journaux. Ptarieurs 
de ses ouvrages ont été portés à l'écran. 
En 1977 B avait reçu le prix Edgar- 
Poe. - (ConapL part) 


PETIT MONTPARNASSE 


( Publicité l 

RAPPEL 

L'ETAT DE BONHEUR... 


voiaeric, dites sur un ton de sa- 
lon, de thé dansant ou de diges- 
tion de noces : ainsi Jean Le 
Poulain nous coma l'histoire 
d’un œil de veau qui roule sous 
une fourchette et patine sur la 
porcelaine d'une assiette ; Jean- 
Marie Proslier, avec étrange 
choupette roussie relevée sur le 
haut du crâne, chanta le destin 
de la vendeuse de petits gâ- 
teaux. 

A plusieurs reprises on en- 
tendit le mot le plus vilain de la 
langue française (cocu), et les 
filles de joie, dans les ren- 
gaines, célébrèrent la mâle 
bonté des protecteurs qui les 


Chaud, il le faisait excessive- 
ment dans b salle, jusqu'à ce 
que le bruit crépitant d'une on- 
dée fasse résonner la verrière. 
La soirée était sous le signe de 
la Belle Epoque, le buffet de 
Dalloyau, sans oeil de veau, ir- 
réprochable, le champagne tou- 
jours frais dans les coupes. On 
fêtait le centenaire du musée 
Grévin, qui se porte bien, qui a 
encore accueilli un million de 
visiteurs cette année en englo- 
bant les recettes de ses succur- 
sales à Lourdes et au Jfrorura des 
Halles.' 

L’entreprise familiale pros- 
père, et M. Jack Lang a remis i 
Mine Maxime-Gabriel Thomas, 
fille du fondateur, le flambeau 
de vermeil de la tradition, en 
hommage à 'ses cinquante, 'an- 
nées de direction du . musée. 
EOe portait une robe bleue aux 
bras découverts, un simple col- 
lier blanc, elle était émue, et le 
ministre s’est penché sur elle, 
doucement, pour l'embrasser. 
Une fois de plus, on croyait rê- 
ver : on transplantait le même 
spectacle, absolument identi- 
que, sur le. podium de l'Hippo- 
drome de Pantin, où l'on attend 
les Rolling Stones, il est sur que 
cette célébration avait la force 
subversive de faire éventrer 
une bonne dizaine de strapon- 
tins. On le transplantait sous la 
halle au vin d une comai une 
profonde de la Charente, il de- 
venait d'un futurisme saisds- 


tai, les roucoulements des chanteurs 
de muste-hall, V» compositions dra*. 
ms tiques, le style. < prête » d’inter- 
prètes qui, au fil du temps, se repas- 
sèrent te flambeau. 


* Studio 43 (tét: 770-6Î-4D), 
jusqu'au 14 juin. . 
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La transmission 


Cette coupe dans l'histoire du ci- 
néma français n’éet pas arbitraire- A 
suivre tes chapitres d'un album dont 
l’illustration abondante . (composée 
de photographies magnifiquement 
misas en page et qui n'ont pas traîné 
partout) coHe de très près au texte, , 
an s'aperçoit que révolution des 
types masculins, dans cas trente den- 
mères années,' s'est farte, à quelques 
exceptions. par les reprises -en - 
char^'sucçâssiveB'cfe.inamBS-dép [ 
déterminés au début du partent, l’Sge ' 
de certains « séducteurs » (tels Fer- : 
nand Gravey. André Luguet, Claude 
Dauphin) tes amenant simplement à 
changer d'emploi- Jules Beny a_ pré- 
cédé Pierre Brasseur. Maurice Cheva- 
lier a précédé Henri Gérât, relayé lui-, 
même, cf une certaine façon.par Tina 
Kossr et Luis Mariera. Le romantisme 
de Pierre Rîchard-WHIm et Charte* 
Boyw s'est transmis, plus tard, i Gè- 
re fri Phifipe. Albert Préjean annonçait. 
Jean Gabin, après lequel vinrent 
René Dary, Yves Montand_et Roland. 
Lssaffra. Jacques Catelairi, Jéan- 
Pierre Aumont; Leu» Joôrrian, Jean 
Marais. Georges Marchai, Henri Vidal 
ont appartenu, plus ou moins, à rte 
même lignée. . > v'1 


Art et audiovisuel 


Après les Cahiers du cûiémo^ui, 

A l'automne dernier, consacraient np * 
excellent numéro spécial à Ta télévi- 
sion (-C); et après quelques autres 
rcvues qui, -àe manière inégale, se 
sont p enchées depuis nn ah sur l’hu- 
dtovisuel, c’est aiutour dü ntegazinc 
An Press (2) _ de consacrer un 
« borasérie * hict formes variées du 
petit écran, de s on de s et de la vidéo. . 
- £ Ce nqsiiérêiprcqxtee rêqtArtimcnt ; 
une întéfvfej#' "de'Mîchd' Guy. an- 
cieii ministre de la culture et dliêo- 
tcur du Festival d'automne,, sur h » 
vocation cuitorelle de là télévision, 
nb entK^én acvec Jean-Luc Godard, 
des articles signés Félix Guattari et 
Philippe Solec. Ün reportage aussi 
sur le- câble aux Etats-Unis, plu- 
sieurs pages, sur iesradïos libres, des 
articles sur la vïdfio, sûr les rapports 
.de là littérature et de l'image élec- 
tronique... Le tout écrit avec une 
clarté, variable. 


«ij 


Jj. ■ ** - . 7 






lus 




' AfÜisir ■*& 

- wmamu 

^ ~Wi ^iiil 


i'ëS. : : 


1 


. . £J) . Les Cahiers du cùtémô, 9, pas- 
sage dé la Boule-Blanche, 7501 2 Paris. 

(2)' Art Press, 12, avenue Matignon, 
.7SOOS Paria.. - 
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Pour tous renseignements concernant 
( ensemble des programmes ou des salles 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HYSTERIE, Ôapefle îe k Sait»- 

. trière {584-14-1 2). 31 fa. --- . 

SCHLBEMANN, CbaflkA. saik G» 
raier (727-81-15); 20 h 30. 

TCHOUFA» Loomaât . (34467-34), 
2Qtr30. 

LES PANTINS, Théâtre des 400- 
Gwps <6334l-2t),20 h 30. 

EMBALLAGE PERDU, MiOurius 
(265-90-00), 2 1 h. 

LES BABA CADRES, Théâtre d'Ed- 
gar (322-11-02). 

LES GÉANTS DE LA MONTA- 
GNE, Chai Ilot, Grand Théâtre 
(727-8 MS). 20 h 30, 

EL COMEDÏANTS, TJELP. (797- 
96-06), 20 h 30. V 

Les Salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50), )9 Jr 30 ; le Sauce 

d'une nuit tTéiL 

Théâtre des Q uu n p s-Ælyxétt (Opéra) 
(723-47-77), 20 h 30 : Soirée de balleu. 
CnrtM kiuhe (296-10-20). 20 h 30 : 
Marie Ttador. 

Petit TEP (797-96-06), 20 fa -30 r le 
Voyage fantastique de b Thatimène. 
Thétee de la me (274-22-77), J8 h 30 : 
Maria Caria ; 20 h 30 : Caroiyn Christ» 
(au Théâtre de Paris) . 

Carré SBna-Moafort (531-28-34) : 
21 heures ; Phèdre. 

Théâtre Marial de Paria- (261-19-83), 
20 h, 30 : Orchestre symphouiqoc de 
Bamberg, direction E. Jocaum (Brock- 

œr)- 

Les autres salles - 



(de 11 heures à 2 1 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 8 juin 



Autome (208-77-71). 20b 30 : Potiche. 
Astefle Théâtre (202-34-31). 20 h 30 : Le» 
Bonnes. 

Atefier (60649-24), 21 h :1c Nombril. 
Athénée (742-67.27),' 18 h 30 : Le «Mer 
brûle. 

Caere d'arts celtique (258-97-62). 

21 h 30 : Appelez-moi Arthur. 

Cité In t etaanoaal e (58967-57). Resserre. 
20 h 30 : le Prix Martin ; Galerie, 
20 h 30 : Hotsjen. 

Cofnwfie Caamartin (74243-41). 21 b : 

Reviens dormir à TElysée- 
Comédie dre Champs-Elysées (720- 
08-24) . 20 h 45 : l'Escalier. 

Co oéi fc ltaBme (321-22-22). 20 h 30 : la 
Servante amoureuse. 18 h 30 et 22 h 30: 
Mamma Marna. . 

Cboâdfe de Paris (281-00^11). 18 h 30 : 
Figaro solo; 20 J» 30 : la fabule ; 22 h : . 
Toers cfiwolre. . 

- TH DES CHAMPS-ELYSÉES **t 

- LewS K juin, 20tv30 ... . 

BÉLLAS 

5 sonates de ... - 

BEETHOVEN: 

avec rOp 106 

Loc. : Théâtre et 723-47-77.' . . 


EscaHerd’or (523-is-]0>. 21 h : Diableries 
amoureuses- 

Espace Marais (271-10-191. 20 h 30 ; ta 
Mouette ; 22 h 30 : le Philosophe scê- 

dimiL • 

Esplanade O a apt n a (758-21-34). 
20 b 30 : Hamlex. 

Cafté Montparnasse (322-16-18), 20 ta 15 : 

Koodcchapo ; 22 h : le Jour le plus con. 
Galerie 55 (32643-51 ). 20 h 30 : Entertai- 
niug Mr Stoane. 

Grand HaO Moatorgnefl (29604-06). 

20 h 30 : Artaud et la peste. 

Rochette (326-3699). 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve ; 2J h 30 ; la Leçon ; 
22 b 30 : l'Homme du mus-soL 
Jardmtfbner (255-74-00), 18 h : Écritures 
de femmes. 

La Bniyère (874-7699). 20 h, 30: Uu roi 
qu'a des malheure. 

Lncereslre (544-57-34), Théâtre Noir. 
18 h 30: rik des esclaves; 20 h 30: te 
C rater de Chicago ; le Sang des fleurs : 
22 b 15 : Sylvie Joly. Théâtre Rouge, 
18 b 30 : Madame Pénélope Première ; 
22 h 15 : Une saison en enfer. - Petite 
salle. 18 b 30 : Parions français ; 21 h : le 
Fétichiste. 

Marie-Stout (508-17-80). 20 h 30 : Trot- 
toirs.- 

Marigny. (25604-41). 21 : Amadeus ; 
salle Gabriel (225-20-74). 21 h : lé Gar- 
çon d'appartement 

Michel (265-354)2). 21 b 15 : On dînera su 
Ut. 

Mkhotfière (742-95-22). 21 h: Joyeuses 
raques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 

. Trahisons. - Petite salle, 20 h 30 : le 
Bleu dé fean-de-vie ; 22 h : Hommage à 
Pierre Dac. - 

Nouveautés (770-52-76). 20 b 30 : Folle 
A manda. 

Œuvre (87442-52), 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf? 

Palais-Royal (297-5941). 20 h 45 : Pau- 
vre France! 

Plaisance (3200006). 20 b 30 : la Ce- 
rnante. 

Poche (548-92-97), 21 fa: Souvenus du 
faucon maltais. 

Raudsgb (2886444). 20 h 15: Pas sur b 
bouche. 

Saint-Georges (878-6347). 20 h 45 : le 

OniiTiui i 

Studio Bertrand (7836466). 20 h 30 : les 
Coules de la dame verte. 

Studta des Champs-Elysées (723-35-10). 
20 b 45 : le Coeur sur la main. 


JEUDI lOJUK A ZI MURES 
.ÉaUSEST-aStMAM-OES-PRÉS 

Lat JSoGstes de Paris 


Kenneth QLBERT. durii 
flebat GROaSL basas 
CMaree de Ramai. BaCh. Mozart. Haydn 
an cotoboradon avec le 
CENTRE CULTUREL CANADIEN 
Prix dtê plaçât: 30 Fut 46 F 


Théâtre d'Edgar (322-1 1-02), 22 h : Nous 
on fait où on nous dk de faire. 

Théâtre en Rond (38768-14). 21 h : 
Demain Jérusalem. 

Théâtre de rÉpicerie (258-70-12). 
20 h 30 : l’ Amant. 

Théâtre de Lys (3274861), 20 b 30: 

Maldoror: 22 b 15:Loveerafu 
Théâtre du Marais (278-50-27). 20 h 30 : 
Henri IV. 

Théâtre de le Mer (520-74-15). 20 h 30 : 

Voulez- vous jouer avec moa ? 

Théâtre Présent (203-02-55). 1. 20 b 30 : 
Dr6les de bobines. 

Théâtre des 400 Cents Coaps (633-01-21). 
22 b 30 : EseuriaL 

Théâtre du Roud-Potet (256-7040). 
20 b 30 : Antigone toujours ; - Petite 
salle. 20 h 30 : Une lemine, Camille 
Claudel. 

Théâtre 18 (2264747). 20 b: Articule; 
22 b: Gaspard. 

Tristan- Bénard (5224)840). 20 h 45 : les 
Chaises. 

Variétés (233-0992). 20 b 30; Chéri. 

Les cafés-théâtres 

An bec Bu (256-29-35) 19 h : Théâtre chez 
Léautaud ; 20 b 30 ; Tofau Bahut ; 22 h : 
lé Président. 

BtaMS-Mameaax (887-15-84), !.. 

20 h 15 : Areuh = Mc2 ; 21 h 30 : les Dé- 
menés Loulou ; 22 b 30 : Des bulles dans 
r encrier; U. 20 b 15 : Embrasse-moi. 
idiot ; 21 b 30 : Qui a lue Betty Grandt ? 
22 fa 30 : Comment ça va Zanro ? 

Cai* d'Edgar (322-11-02). U 20 b 30 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 45 : 
’ Mangeuses d'hommes ; 23 h 15 : J'aurais 
pu être -voire fils. - H.,-20 b 30 : Praline 
et Beriingoue. - 21 b 45 : L’amour, c’est 
comme un bateau. 

Calé de la Gare (278-52-51). 20 h 15 : les 
Damnés de la septième planète ; 22 b 25 : 

■ Camaïeu d’amour. 

Fanal (233-91-17), 20 h : Inaoceatines : 

21 b 15 : Une saison en enfer. 

La Gageure (3676245). 21 h : la Gar- 
çonne ; 22 fa 30 : C. Anbron. 

Le Petit Casino (278-36-50). 2! h : 
Douby_ be good : 22 h 30 : les Bas de 
Hnrlevcan. 


ÉGLISE SAJNT-ROCH 

15 st 18 JUIN, à 20 h 45 

LE MESSIE DE HAENDEL 

A VOOC D'ENFANTS 

.„ par lu Maîtrisa , . 
data Bta-ChapaNa de Paria 
Ens emble I nahu man tal 
ALEXANDRE STAJ1C 


SPECTACLES 


Point Virgule (2786743). 20 h 15 : Vin- 
cent B.: le Navigaiene; 21 b 30 : Du 
ronron sur lesblims. 

SpiewOd Saint-Martin (208-21-93). 22 h : 
Bunny's Bar. 

Le Tintamarre (887-33-82). 18 h 30 : 
Comicjour ; 20 h 30 : Phèdre ; 22 b : 
l'Apprenti fou. 

Théâtre de Dix-Heures (60607-48). 

20 h 30: Cesz où, ks îles Baléares? 

21 b 30 : Boulevard Dimey ; 22 b 30 : Ce- 
rise. 

Vieille Grille (70760-93). 20 b 30 : 
A. Bu non. 22 b 30 ; Fontaine et Areski. 

La danse 

Bouffes du Nord (239-34-50). 20 h 30 ; le 
four solaire. 

U Forge (371-7149 J. 20 h : Tanaka .Min. 
Galerie Oudin (2714365). 20 h : S. H>e- 

liatm , 

Palais des Caogrès (758-27-78). 20 b 30 : 

Ballet du Théâtre Kirov de Leaingrad. 
Théâtre de Paris (280-09-30), 20 h 30: 
Caroiyn CarUoo. 

Usine Psdi Kao (63640-32). 21 b 30 : 
Sous-coucbcs. 

Le music-hall 

Bobina (322-7444). 20 h 45: Pierre Dot»- 
glas. 

Centre d’arts cdtique (258-9742). 22 h : 
C. Lerout. 

Espace Cafté (327-95-94). 20 b 30 : 

S. Alaoui ; 22 h : Les Babouches font du 
rock mou. 

Palais des Glaces (607-49-93). - Petite 
salle. 20 b 45 : B. SaniefT. 

Théâtre de Paris (28069-38), 18 30 : 

M. Caria, A. loaatos. i 

Trottoin de Buenos-Aires (2604441). 

21 h : Horacio Molina. | 

Jazz, pop . rock, folk f 

. douches. (887-3440). 20 b 30 : Binbday \ 
pany. 

Caveau de la Hucherte (326654)5). 

21 h 30 : P Sellin. B. Vasseur. 

Chapelle des Lombards (357-24-24). 
20 h 30: Dite. 

Cloître des Lombards (233-54-09). 22 h : 
Horace Parlait. 

Espace Cafté 1327-95-94). 18 h 30 : Roc- 
kin' chair. 

Hippodrome «TAnJeoH. 21 b : Simon et 
C^rfunkeL 

New Mormng (S23-S14I J, 21 h 45 : Ros- 
coe Mîtchrii Sound Ensemble. 

Olympia (742-2549). 21 h: The Cure. 

Petit Journal 1326-28-59). 21 h 30 : 
M. Baker Tria 

Slav*Oub (23344-30). 21 h 30: C. Luter. 
StmSo Théâtre 14 (54649-17), 20 b 30 : 

Royal Tencopators Orchestra. 

Théâtre Noir (79745-15). 20 h 30 : Tran- 
si lion. 
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CONCERTS MANIFESTES à 20 h 30 

* U Susse. U as tue Sooe. ! 

& Musiques n musiciens de Suissft i fAlrVIiPIED 

MARDI 8 JUIN 198? trtLLlWftlLR 

DES ADMINISTRATEURS 

GENEVEVE FALLET, danse 

JEUDI 10 JUIN 1982 1 1 DE CONCERTS 

RAlira BÛESCH, ARfi. GfflMM 

VEtE& SCOLARI. H. SUTWfffiSTER SALLE .Unvioloodrestenwt» 

Ensemble du G.E.R.M. £***“,. . 

direction PIERRE MARIETANT ? 7 “ f™ FONTANAROSA 


W'I 


SALLE 
GA VEAU 

Du 7 eu 17 juin 
feus la» aura 
i 23 h 30 
(p.*. Dondolod 


jeudi 10 juin 20 h 30 

Pierre Boulez 

dirige 

Donatorvi - Birtwistle 
Schônberg 

avec le 

John Allcfis Choir 
THEATRE MUSICAL DE 
PARIS Châtelet 

loc. 261 .81 .23 - 261 .1 9.83 


CONCERTS 

æ 3 t ^ 

• ^1 Radio fronce 


ÉGUSE 

ST-LOUIS- 

ENLUE 
Jeudi 
j lOjuifl 
| Ô21 h 

| IpAKiwgian) 


! SALLE 
j GA VEAU 
; Vendredi 
: 11 juin 
J â2fih 

(p.a. VeknaJot*) 


XIV e CONCOURS INTERNATIONAL 
DE CHANT DE PARIS 


FINALE 

NOUVEL ORCHESTRE 
PMLHARMOMQUE 

Direction: 

Ysn-PsscaiTORTEH 


RADOFRANO 

GRAM! 

AUDITORIUM 


AU CŒUR 
DE LA 
MUSIQUE 


:UR 

LA 

ME 

ë 


,.->r 


: . MERCREDI — 

En V.O. : MAR1GNAN PATHÉ (70 mm son stéréo) - QUARTIER 
LATIN -'GAUMONT HALLES - En V.F. : GAUMONT RICHELIEU 
(70 mm son stéréo) - WEPLER PATHÉ (70 mm son stéréo) - 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - 
FAUVETTE - GAUMONT SUD - GAUMONT BERUTZ - 
FAUVETTE - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
Et dans les meilleures salles delà périphérie 


ottn 

ITDILR 


TdL 261-83-26 


THÉÂTRE ACTION TRÉTEAUX 

VISIONS 

îryptique 

Mardi 8 et mercredi 9 juin 
20 heures 

THEATRE DE GENNEVILUERS 


NOUV. QRCH, PH1HARM0NIQIE 

RADIO FRANC1 Direction : Emmanuel 

KRMAIE 

mû» [ Alain Planes, piano 

N3 ° MOZART-HAYDN 

En cop r odüüàû ii me Ml 
FESTIVAL DE SAINT -DENIS 

ORCH.NAT.DE FRANCE 

^ VERDI : Requiem 
Dir. : Rsccardo RATH 


CYCLE ACOUSMATtQUE 


ABBAYE 

DEROYAUMONT 

IVaMTXaal 

12 km au sud 
da Chantihy 
Dûaandw 

13 juin 
à17h30 
|pj.Wimsr) 


ÉGLISE 

DES MIETTES 

Oraaoch* 

Uirni 

â17baurM 

(puaiaoigan} 


RADIO RUNO 
GRAND 

AunronuM 


18 H 30 : GARCIA 

20 b 30 : eooeart 

PARMEGIAM-DROGÛZ 


' brochures : 3 Fnac - Centre Pompidou 
EIC 9. me de l'Echelle - Paris 1" 
tél. 260.94.27 


(adresse 


— ÉGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVAUDES , 

Mercredi 1 6 juin, à 20 h 30 

Fondation 

Yves BRIEUX-USTARITZ 

(Aida aux premier * prix <f orgue, 
lauréats du Conservatoire national supérieur 
de musique de Pans). 

(Classa de Mme Rolande FALQNELU) 

Naji HAKIM 

Prenrer prix d’orgue (exécution) du C.N.S.M.P. 

Grand prix du Concoure d’orgue européen de Beauva» (1981) 

— - ENTRÉE GRATUITE ■ 


NOUV. ORCH. WBLHARMOMQUE 

Dir.:GtoiterWAND 
£ Bruckner 


M Ktfll IF W rWAMRRF 




BEETHOVEN 

QUATUOR BERMED6 
Marc Dupont, vûuonceiii 

Mriiel Cantin et 
Jaan-NoM MBtorat. cera 



ST-LOUS- 

BM.XE 

Mard 

ISpiai 

à 21 heures 

(D-Inym) 


EâJSE 

ST-sÉvsmi 

Teualeemanfi* 
421 Sauras 
Exception. j 
lamanS 15 
4 20 h 30 
(Warner! 

SALLE 
GA VEAU 


■ Un violon dam la nuit » 
Patrice 

FONTANAROSA 

Une heure de violp'i seul : 

Kr acier, Ysaye, Pagamni. 
Honeggar. J.-S. Bach 

CHORALE 

AUDITE NOVA 

DE PARIS 

Georges Guillsrd. orgue 
LAS5US - POULENC 
CAPLET - BRITTEN 
direction : 

J. SOURSSSE 

Concert des 
jeunes artistes 
de l'École d'an lyrique 
* de l'Opéra de Paris 

Donizsrti 

PaisieBo 

Orchestre de 
l'Opéra de Paris 
dir. G. -Franco RIVOLI 

. LONDON EARL Y 
MUSiC GROUP 

Dir. James Tyiar 
« Las Comempr-rains 
de Monteverdi 
Cavalfi. Rossi. 
Frascoboldi. Zanndtti 
Loc. 3 F.N.A.C. et 036-30-18 

L'ENSEMBLE 12 

Violon solo : 

Ph. BRIDE 
et K. CHASTAIN, 

J. PONTET, 

Ph. PELISSE». 

M. STOLZ, 

D. CATANALOTTI, 

A. STOCCHETI 

J.-S. BACH 

Concert. Brandabourgeois 
n- 2. 4 et S 

Ct viol, et hatrefa. BMW 
1060 

VEPRES A LA VERGE 
MONTEVERD! 

Ensemble vocal 
JeanBRRNER 
La Grande écurie 
at la Chambra du Roy 

Saison parisien ne 1982 
Or ehanre « Chorale 

KUENTZ 

J.S. BACH 

PASS. ST-MATTHEU 


Sfadtat 
421 heures 
(pjx Vabnalata] 


LA REGLE D'OR 


CHAPELLE LULLY - LE JEUNE 

ALE CHARPENTIER - CAUMtOV 

ArsAntHpia 

Wr.: Michel SANVOISW 

17 h 30 


Loc. : Radio France, satias et agancaa 


'jÉÊa 


«FESELAOÂn . 

M. xa. t9.2S îa 30JUJN - 2tH* 

' ... L'BffSJELTÀDELUSA 

06 JOSEPH HAYON ■' 

■ MeeensusK, .Cwr-Coutroa- . 
Decbn «f oMana : Oinsene Manu 
Dnawui^îaJr . CyM OiadincA 
De de nanarat^u li . nuMnù- 
. j HacfermaM ^ . 

.eues'. tC Auptôn. E' Lubun. G 'GéuW*. 

.- r A. S ici-tou. J- Soit* ■ • 

. 'Amn ioraaiMw j Au rire*.' ‘ 

. • mrvpBea* .tvm ne Hntt* . 


THÉÂTRE E3SA20N ^V£ROf 

• 14 ffM AU ndUtt-'-IBOa taaufdên.1 

- L*B£ .DE TUUPATAN 

OË-MCOUtS 0FPEN8ACH_.' ■ 

■ Mwcn twoc .Mxwcc J amu arô ra 
(V ns ■ tA«Ou n üw»'eSwn«ac . 
Owçg» C«wnm ■ T. 8 b»»» 

* - ' . Wfts rfwârmaiBsMre bw Anaer " ' 

rfje^ocg 1 oçuamft fe' et vue jw 

'6 teuitarff )r Jap tflP N e aa fl» . 


SOUBOWMHEl» 

. .7..' .0£L-HOTB.f)rAUMaisr .: 
UAIJ21 JÜW ÎTHX «rt DL' w. an 

■' A T(W8BE 

, BCS ANN^ EN 


QwnxVmr 6 Compagnie «an GERMAM 
Écmd iréfeii pe Ah», Gennan 
OmpanaarégaK «Woms cfr /Tasmré «as 

à peü a OBD-tSCD dtrouknr. a aryttme 
" det dates, te Marais (Ton aussi* 

- '•.'/récùrrrAucnant 

. CENTRE CULTtHICL DE BEUBQUE 
21 JUIN AU 3 JUtt-- 2DH46 Isaul An I 
MUpRA INTERNATIONAL 
Orecùur tbndBKur Maunce Bapri 
Dncw WWW* Van H mm 

aflyrimab. CnSnons d» F. Sriman 
IMdfe événement mriragua er 
; maRaaAare'aOhnr rhorndur ar 
nma&otQ&l. qm.tmih ths «brune* 

tffnpIfU ptonrom murfxàur 

SAÙ 10 JUlUfT • 2DH30 et 22M0 
. V L'ENSEMBLE 

Prertrtre ? éprasenuoGn 4 Pans 
OnactBuneniunues M. Un HdecAa. 

•' P. Sduran.' C. Panugny 
oStons»». Mumuoiff» cfaorés des ■■ 
• poérru ifc Je»» Tedtau 
Ofonaeur. Mxunsvest wtmacacb 
pur vru N puree au eftan» « a h ttorw. 
wapafWitsre runtinrs de Jean Tùnlmi. 
svmüe rtmertresurpretuBi . 


COUR O-HONWUR 
. .' \i OCX-MÔTSL DTAUMONT 
30 JUIN AU 10 JUIL - 71H3B laaùf dbn.) 

. LE' BAVARD IMPRUDENT 

.. ' C'CdtiXI . _ ; . 


P*ce «dito de CARLO OOUXXN» 
Me en xcvne- Jean Bouchaud et ' 
Geo rgreVMe* 

~C"eUil un bitord ma is Anaknmtt 
ïXimpT* '* MUT maux 5» tors m aga ~ 
Péce art* et ma w. t&> st longs pam 
ko pnnd» tonwfcs Kyutun * Guidant 

COUR DUCES FHANÇO0 COUPHUN 
1T. 12 W. ». T7 JUW • 21HC 
«r la 12 JUIN 4 16H30 

THÉÂTRE D'OMBRES 
DE SURAKARTA (Java) 

Feone du tfvU W atfir traa rnaya ng kuta! 

et de nwonaertes çoteRi • 
mxatu m ptixesw du /tamnwu 
mu cens du gamtXn utLd^Êonnal 

THÉÂTRE ESSAiON - VMAiatOC 
-RLJIMN AU 13 JUILLET - aw» 

LE BLANC CASSÉ . 

OE ANNV ARASSe. Dèaaon 
Mac on scène : G. GuBot 
Dans le monte, é r a quatre n cas. les 
/ouges son muges, tsjiunm sert 
routes, ks nets sort non. etksbtns 
sort ùtv*- cassé 

11 JUIN AU 13 JUILLET - 32H 
IL S'APPELLE PEUT-ÊTRE 
DUPONT 

. 0 £ HAA&WI Cassa* Cnutnn 
Ueecnwene- H Jouf 
Lee i n y mwu ie enquete menée sut un 
spieutucxn un tpecoéae' et ûn 
tjuu-rt sj- ,.1 un une neoee de venue ne*, 
rnorune. 


12 JUM AU U JUILLET ■ 20H30 

LA KABBALE 
SELON ABOULARA 

DE EUE GEORGES BERREEY. Oèauon 
Une on -jU*k Mchd de Maulne 
a nssurgn du X» km «vuüas. 
katb^str et prvphen 

W JUIN AU U JUILLET ■ 22H1G 

DE QUELLE FALAISE 
DITES» VOUS ? 

Chvncn Ecm rt icotsè pa> 
HERMINE KARAGHELC 
Quun] -.1 ft-wAcv i'aein* . rtoi en »» 

et blanc fui sttode dthfe. dune 
curCoénce gu a> refuse 


17 JUIN ■ CAFE DE LA OARE 21H» 
MARTIAL SOLAL pure hewreaiens 
Lo engage personne! fui notre tempub 
mtt xm par une rtfa nu B» »dnque 

22 JUIN - CAFE DE LA GARE - 21H16 

ALEXANDRE LAGOYA. JuWT 
Un des rares tèCiBUS J Rns du pr&bgmn 
gourme tranfpp. 

23 JUIN CAFE DE LA GARE - 21H1S 
THEODORE PAABSUVESCO. pipu 

Titus Vends noms d a la marque atemtnjr 
pn un muefrete du reste a détourne 

23 JUIN ■ EGLISE ST MERRI ■ 21H1S 
ESTEflMAZY BARYTON TRfO 


Pvur tame eennjctutce avec le baryton 
nsuvmert méconnu et fui bmbre setfjku. 

2 JUIL EGLISE ST. MERRI • 20)430 
SOLISTES DE L ORCHESTRE DE PARIS 

Sermades pou uisrwnmts « ><y» on 
Rmhc 

L"1» musqué dune svisMre rjffnee 

3 JUIL- CAFE DE LA GARE - 19H3U 

BENI b CO 

Alcurarr er Haydn par de /runes nnsatm 
tabbOurieoB gw »ve« Jus> ..s.-'an tour 

I JUIL- CAFE DE LA GARE 21H1S 
REX LAWSON, canota 
Ou ben rien* temps du pônola mrcanque 
det années ’X Armer 'rotai en Ptuoee s 
trarv da mdeaut trat 'tue œ reooaue 


THEATRE ESSAI Ort - VAL VER DE 
U AU 30 JUIN VH30 
JACQUES CHAflBY - Swtade Soto. 
tfoudetue* 

CAR DE LA GARE 
1. £ S, 7 JUILLET - 2TH15 
1ALTA 

t Jifù% ri ctum de rU'uAujy 


iicttader. 

ta- muter dj dnJLod rrugtadmiei 


Sorcooia. gifltwts 

ktwwos. matas, taxas do &i30è?ïnX) 


Prn des p la ç ai da H è 70 F. salon tas 
spectadK PoBseexè ria tartt» rèduiu 
PAR TELEPHONE 27» 06 » * HRt i 
TB) nia fcî icus uwl khnunJw. 48 rtfeut* 

«are ÜVKjut; UNtbCfe 

AUX BUREAUX DE LOCATION 
» Centre <f Infor mètion dû Festival du 
Marais 66 né; Ildcui t#c». P»a e. 
tous Ita pût*, ûjl rtii.md »■ de >2ti d ?ln 

• Royal Tourisme. 10 nu- Ro.ai <r P«* » 
iXOjl.Hi iru. ér. ant> -^ul rjsnairiit; iAi 
9hàî9heileî3frfc.-i* a 10»» d lbh- 

• DANS TOUTES LES AGENCES 

COLLECTIVITÉS (887^1.32) 

-t .-nvoi giïitdi du 
'JtfVoni |KLV)».ill.i.' Hi vt.ln.vAM J. 
CENTRE OTNFORMATTON 
DU FESTIVAL DU MARAIS 
68 Aie FrnccA Mars» 3*0M PARIS 

TEL.: 887.81.33 887.74.31 


Principauté 

de Monaco 

PALAIS 

PfUNCER 

ETCSUTRÉ 

DE CONGRÈS 

AUDITORIUM 

CONCERTS 

du 18 juttet 

au 11 août 

anaevâa 

Ranyaign. : 

Opéra 

deMomo- 

Carto 

tél. 

33/50 ra 31 
Tamia 
dareiréa 
ou da vBa 
exigée 

(p^Dendaiod 


Spactadas Lumhroso 
et jpectactes ALAP 

SVIAT0SLAV 
, RICHTER 

avec la 

QUATUOR 

B0R0DINE 

la 7: DVORAK 
la B : CHOSTAX0V1TCH 
Sonata alto st piano 
Y0URI 

BASCHMET 

Altûta 

CONCERTS 

DU 

PALAIS 

PRINCIER 

ORCHESTRE PHILHARMONI- 
QUE 

DE MONTE-CARLO 
PALAIS PRINCIER 
cour d'honneur 

T 8-7 : t6r. LAWRENCE FOSTER 
soL Conduis JANOWïTZ 
et Reymond JÊRONC (récitant) 
21-7 : tfr. JAMES CONLON 
aoLYunEGOROV 
26-7 : dir. LAWRENCE PORTER 
sol Màfta D1CHTER 
28-7 : dir. JEAN-CLAUDE CA- 
SADESUS 

sol- François-René DUCHABLE 
8-0 : dû. RUDOLF BARSHA1 

sol. Omitri STTKOVETSKY 
114;*. ZOENEX MA CAL 
sol. JeaiT-Pwrre RAM>AL 
CENTRE 

0E CONGRÈS-AUDITORTUM 
23-7 : ORCHESTRE DES 
JEUNES 

DE LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 
drj Sir GEORG SOL Tl 
44 CONCERT LYRIQUE 
dir. : G1ANFRANC0 MAS» 
soL : KATIA RICCI ARELU 
ai Lucia VALENTIN!- TERRANI 
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SPECTACLES 


Les concerts 


JLacenrafre. 19 b 45: R. Cltolmoodciei 
(Beethoven, Chopin. Berg) ; 21 h : 
R. Daogarel. M.-A_ Lasserre (Schubert, 
Sain l-Sa eus. Fauré). 

Safle Gave», 23 h 30 : P. Foaiaratrosa 
(Bach. Paganmi. Krcaler...) 

Ranetagjh. 18 h : les Musiciens de théâtre 
(Rameau, Pergottse.) 

RàlM-Fruce, Auditorium 106 . 18 h 30 : 
Quatuor 2E, 2M. 

Centre Cahard m s nlfas . 20 h 30 : B. Bktt 
(Schubert. Ries. Hetu. Banni). 

Centre Culturel suédois. 20 h 30 : Chœur 
de Bjuraas. 

Porte de la Srfsse, 20 h 30 : Concen- 
ntanifcsics. E H. Oiemang, G. Fallet 
(8ram. Keherbron. Cowcl. Cnunh...) 

Hôtel Saïrrt-Aignaa, 21 h : F. Mailings 
(Liszt. Rachmaniuov. Scriabine) 

Saïnte-Chapclfe, 21 h Ensemble 
d' Archets français, dtr. A. Bernard (Bd* 
liai. Dvorak. Mozart). 

Église Satnt-Sêveriou 21 h : Orchestre et 
Chorale P. Koenlz. D. Merlet (Mozart j. 

ÉgSse Suol-Roch, 21 b : Ensemble vocal 
J .-P. Lorc, Orchestre français d*Oratorio. 
(Haydn). 

Tetnpfc de PéotcoMut. 20 h 30 : Ensemble 
vocal de Cbevreusc-Euonncs. Ensemble 
instrumental Ara Juvenis. (de Monde- 
ville, DelaUndc). 


cinéma 


Les films marqués (•) sont Intente an 
moins de treize ans, (■•) m «notas de dfct- 


La Cinémathèque 

CHAH-LOT (704-24-24) 

18 b. Bat réofisés par ks éosBants de 


LE BOURGES GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiers, 3- (272-94-56). 

BRUCE CONTRE-ATTAQUE (A^ 
v.o.) r ParamouiB-Cîty, S* (562-45-76). 
- VJ. : Maa Limier. 9- (7704004) 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31) 
Paramoam-ButiUe. 12* (343-79-17) 
Paiamoom-GaJaxk. 13* (580-18-03) 
Paranmut-Oriéans, 14» (540-45-91 ) 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Paiamount-Mautpaniasse. 14» 
(329-90-10) ; Ruamaeju-Meormanre, 
18* (606-34-25). 


JTJXH-E.C : La Nuit atUad^ne. de 
A. MoncdU; Les Prendras Jours de 
l’Été, de P. NimoeuL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
RefSdw. 


I.es exclusivités 


FESTIVAL DE LTLE-DE- FRANCE 
(723-48-84) 


Versailles. Château. 17 b : Orchestre de 
chambre J.-F. Paillard ; Chapelle-Royale, 
21 h : Beaux Arts trio de New York 
(Haydn, Beethoven, Brahms). 


Les chansonniers 


Caveau de lu République (278-44-45). 

21 h : Achetez François. 

Deux-Anes (606-10-26). 21 h : C’en pas 
tout me. 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL. va) : Marais. 4* (27847-86). 
AMERICAN TOUR OF THE ROLL1NG 
STONES 1981 (A-, v.o.) : Vidéo- 
sionc. 6* < 325~c0-34) . 

LES ANNEES DE PLOMB (AlL. va) : 
Quintette, 5* (633-79-381 i Olympie, 8*. 
(542-67-42) : Parnassiens. 14* (329 
83-11). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A_ va) : George-V. 8 e 1562- 
41-46) -. (vJ.) : 3 Haussmann, 9» (770- 
47-55). 

BANDITS. BANDITS— ( Arg-, v.o.) : 
Cluny-Ecoles, 5* (354-20-12). - VJ. ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32). 

LE BATEAU (AIL. va) : U.G.C. Mar- 
beuf. S* (225-1845). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Gaumont- 
Halles. 1» (29749-70): Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Hautefeuillc, 6* (633- 
79-38) : dympic-Ltixem bourg, 6* (633- 
97-77) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27) ; Olympic-Balzac, 8 e 
(561-10-60) ; Marignan. 8 e (359-92-82) : 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
Nations. 12* (343-04-67) ; Olympie» 
Entrepôt, i 4* (542-6742). 


CONAN LE BARBARE (A. va.) : Am- 
bassade, 8' (359-19-08). - V.f. : 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31). 
CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-ltaL. v.o.) (•) : Cioocbes Saim- 
Germain. 6* (633-10-82). V.f. ; 
Paramount-Montparnasse, 14» (329- 
90-10). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOE (A.. vJ.) : Napoléon, 17* (380 
4146) : Paris Loisîn Bowling, 18* (606- 
64-98). 


DIVA (Fr.) : Movies. l« (26043-99) ; 
Vendôme, 2* (742-97-52) ; Panthéon, 5e 
(354-15-04) ; Marignaa. 8* (359-9242) ; 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16): Par- 
nassiens, 14* (329-83-1 1) ; Gaumom- 
Sud. 14 e (327-84-50). 


DOUX MOMENTS DU PASSÉ (E*p„ 
va) : Studio de la Harpe, 5* (354- 
34-S3). 

L'ÉTOILE DU NORD (Fr.) : Paiamotmt 
Odéon. 6* (325-59-83) : Paramount Ma- 
rivaux 2* (296-8040). 


MERCREDI 9 JUIN 


BIARRITZ (v.o. 70 mm) - GRAND REX (v.f. 70 mml - MIRAMAR (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - U.G.C. 
GOBELINS (v.f.) - MAGIC CONVENTION (v.f.) - U.G.C. GARE DE LYON (v.f.) - DANTON (v.o.) - 
VERSAILLES Cyrano - VILLENEUVE Artel - ARGENTEUIL Alpha - MARNE-LA- VALLÉE ArtsC 
PANTIN Carrefour - ST-GERMA1N C2L - AULN AY-SOUS-BOIS Parinor 

LA DÉFENSE 4 Temps - VÉUZY Studio __________ 


LE PLUS GRAND FILM 


DE LHISTOIRE DU CINEMA ! 
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CUC-' 1 - - v WILLIAM WVL1:IY 

-i: : • ■‘•■i ’ • ‘ -.- dYt? . * ■ 

v- ^ , ■ CHARLTON HESTON -jACK HAWKINS 

MAYA HÀRAREET • STEPHEN BOYD ■ hüGh gbiffith = marth ascoït « cathv opoxxcl -.-sam ;afi 
gj;.; Sccnario.de KAPL TÜNBEPG -; Production de SAM ZIMBALîST 


MiMeTRO-ÇOi.DWVN.MAVta - TEC.HN5COLQ» - OLMPIDUC CtSftMA îNTF-SNiTJOSAL COaPODA 

_• - ... .. 


C’EST MA VIE, APRÈS TOUT (A.. 
va) : Épée de Bois, 5* (337-5747) ; 
Ëlysêea-Foini Show. 8* (225-67-29) . 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
- 60-33) ; H. sp.. Ambassade, 8" (359- 
194)8). 

LE CHOC (Fr.): Bretagne. 6* (222- 
57-97); Normandie, 8* (35941-18): 
HeCder, 9* (770-11-24) ; Maxévüîc, 9 e 
(770-72-86); U.G.C. Gare de Lyon, 
12 e (3434)1-59) ; Magic Convention. 
15* (828-20-64). 


LES HUNS NOUVEAUX 


CINQ ET LA PEAU, film français de 
Pi er r e Rbrient : Saint-André des 
Am, 6» (32648-18). 

CONVERSA ACABADA (MOI. 
L’AUTRE). fBm portants de Joao 
Botdho, v a : Action RépnbliqBc, 
11* (805-51-33). 

200 00# DOLLARS EN CAVALE, 
film américain de Roger Sçoaà- 
wood, vxk : Ouny Palace, 5* (354- 
07-76) ; Marignaa, 6* (359-92-82) : 
vJ. : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Montparnasse 
83. fi» (544-14-27); Fauvette, 11* 
(331-60-74); Craitmont Sud, 14* 
(327-84-50) ; GiBmoot Coorentjon, 
15* (82842-27) ;• diefay Pathé. 1 8» 
(522464)1) ; Ganmaoi Gam b e t ta . 
20* (636-10-96). 

FTFZCARRALDO, dm aHemaad de 
Werner Herzog, va. ; Oaumnat 
Halles, I- (29749-70) ; Hanta- 
fetrilk, 6* (633-79-38) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) ; Plnuumea, 14* 
(329-83-11): Kinopanoraœa, 15* 
(306-30-50); 144nillet Beangro- 
nette, 15* (575-79-79) ; Mayfsdr, Itf* 
(525-27-06) ; vJ. : Natwo, 12* (343- 
04-67) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50): 
Montparnasse Paihé, 14* (320- 
12-06); Wupler, 18* (52246-01). 

LA GUERRE DES MOTOS, film 

_ am éricain de David Wickes, va : 
Ghorg n-V, 8* (5624146) ; tJ. : P»- 
ramoum Opéra, 9* (742-56-31) ; Pa- 
ramomt Bastille. 12* (343-79-1 7) ; 
Para mon nt Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Phnmount Orléans, 14* 
(54045-91) ; ftnmouut Monipar^ 


naae, 14» (329-90-10) -, Couvenûau 
Saint-Charles, 15* (579-3200) ; P*- 
ramennt Montmartre. 18* (606- 
34-25). • : - 

N' OUBLI E PAS TON PÈRE AU 
VESTIAIRE, ffltn français de Gé- 
rard Balt hi c d, U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Ermitage. 8* (359- 


(261-50-32) ; Ermitage. 


15-71) ; MuCvBta, 9* .(770-7 2 * 6 ) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UG.C GobeQns, 13* (336- 
2344) ; Mjranrar. 14* &2M9-S2) ; 


Mistral 14* (539-5243) : Ceuvea- 
tionScmt-Charies. 15* (579-33-00) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; P aota so mt 
Maillet, 17* (758-24-34) ; Para» 
mount Montmartre, 18* (606- 
34-25) iSecrétan, 18* (241-77-99). 

LES SECRETS DE LTNVSDSLE 
(*), film américain de Pater Fbkg. 


vu». : Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vJ. : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) : Ma*6- 
ville, 9* (770-72-86) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral 
14* (539-5243) ; Magic Conven- 
tion. 15* (828-2064) ; Paramoum 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Sa 
crétan, 19- (241-77-99). 


LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) : Sairrt- 
Gennaio^ludio, 5* (63363-20). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, 6* (326- 
48-18). • • 

LA MAJESON DU LAC (A, va) : U.G.C 
Odéon, 6* (325-71-08) : UG.C Cbamps- 
Dyséea, * (359-12-IJ) ; Vf -. U.G.C 
Opéra, 2* (261-30-32) ; Mostparaos, 14* 
(327-52-37). 

la mattresse du LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A-v.a) : CoEs6e, 8* <359- 
2946) ; Qtàntctsc, 5* (633-79-38) ; Par- 
nasricos, 14* (329-83-U) : Calypso, 17* 
(380-30-11). - VJ. : Impérial, }* (742- 
72-52) ; - - 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5» (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (70049-16) ; Calypso 17* 
(380-30-11). 

manille (PtnL, v.o.) ; i4-Jtuo« • r&- 
cioe, 6* (63343-71). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A-, va) (*•) : Marignaa. *■ (359- 
92-823. - VJ. : Hollywood Bd, 9* (770- 
1041) ; Montparnasse- Pathé, 14* '(320- 
12-06) ; Gaumont Convent5on,15* 
(82842-27). 

MEURTRE AU SOLEIL (A_ v.a> : 
U.G.C Damoo, 6* (3294962); Kar- 
rhz. 8* (723-69-23). - VJ. : CamEo, 2* 
(2466644) ; NDramar. 14* (320-8962). 


MESSING (PORTÉ DISPARU) (A, 
v.o.) ; Gaumom Halles. 1** (29749-70) : 
Saint-Michel. 5* (326-79-17) ; U.G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie, 8* 
(35941-18); 14JuiUct BeaugroneDc, 
15* (575-79-79). ^ VJ. ; Ru. 2* (236- 


83-93) : Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ca- 
mée. 9* (2466644) ; U.G.C GobeUoa, 
13* (336-2344) ; Mtstral 14* (539- 
5243) ; Magic Convention, 15 e (828- 
2064) i Murat, 16* (651-99-75) ; Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Wepter, J8* (5224fr01), 

MOSCOU NE CROIT RAS AUX 
LARMES (Sov., rjx) : Cosmos, 6* (544- 


LA FAC EN DEURE (Fr, AU) : Mont- 
pa mu Pmhé. 14» ( 320-124» ) ; Riche- 
lieu. 2 « (233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAFEUER 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) i 


MTJEDÀ, MEMOIRE ET MASSACRE 

(Mozl, vxj.) -.Dcnfai, 14- (32J41-01). . 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : U.GJC Opéra. 2* (261- 


50-32) ; Biarritz. » (7236923) ; Mom- 
• panua, 14* (327-52-37). 

LA NUIT 0E VARENNES (Fr.) : Gu» 
moût Hafies, I«* (29749-70) : Ciné 
Beau bourg, y (27 1-52-36) ; Qoerticr La r 
tin. -5* (326-8465) ; Hantefeoflfc. 6* 
(633-79-38) ; Montparnasse 83. «• (544- 
- 14-27) ; Coâéc. 8* (359-2646) : Suint- 
Lxzare Pasquier. 6* (387-35-43) : . 
Athéna, 12» (3434065) : Pan ami en » . 
14* (329S3-II).: P-L.M- Sem-Jaapxs, 
14* (569-6842) ; fiuuuwm Ceuramou; 
15* (82842-27) ; Vktot-Hugo, 16* (727- 
49-75) : CBcby Pathé. 16* (5224661) f 
Gaumont Gaimiefta. 20 * (636-1696) . . 
PARSDFAL (AIL va) : Ambairarlr, 6 e 
(359-1908). 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
(Suisse), Forum. 1* (297-53-74) ; Stu- 
dio Logo. 5* (354-2642). 

la passante du sans-souci 

(Fr.) : Paramoum Marivaux. 2* ' (296- 
8040) ; Paramount Odéon, 6 e (325- : 
' 59-83) ; Paramount Mercury, fr (562- 
75-90) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoum Momparnasoe. 
14* (32990-10) ; Paramount Mafltot, 17* 
(758-24-24). . 

passion (fr.) : Fomm. i- ( 297 - 53 - 74 ) ; 
Paraarodnt Od&m, 6* (325-5983) : Stu- 
dio Alpha, 5* (354-3947); Pnbicis 
Cbamps-Blyaées, 8* (720-76-23) I; Para- 
moum Opéra. 9 (742-56-31) ; 14-Juîllet' 
Bastille, 11* (357-9981) : . Paràmouuo 
Gobefiuv 13* (707-12-28) ; Para aratmt 
Montparnasse; 14* (32990-10) ; 14- ' 
BeangreucOe. 15* (575-7979) ; 
Paramount MaiDot, 17* (758-24-24). 
PEXOTE, LA LOI DU PUS FAIBLE 
(Brh. va) (•) : Forum. l*r (297- 
53-74) : Studio Cujas, 5* (3548922) : 
Étysées-Lmcobi. 8* (35936-14) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Olympic- 
Balzac, 8* (561-1060) ; PantanBcas. 14* 
(32983-11). - VJ, Français, 9* (770- 
33-88) : CHcby-Paxbê. 18* (529464)1 ). ' 
POUCE FRONTIÈRE (A^ vX) : 
Paramount-Opéra, 2* (742-56-31). 


Français, 9* (770-33-88) : Athéna, U* 
(343-00-65) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) : Gaumont Sud, I«P (32784-50) ; 


Oiympic. 14* (5426742); Mompar- 
naaePmbé. 14* (320-1206) ; Paaay. 1» 
(2886234) ; CBchy Pathé. 18* (522- 
46411) ; »ninM Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A. VA) : êIÿbÉcs Point Show, 8* (225- 
67-29) : *J. : Bertitz. 2* (742-60-33). 

GEORG1A (A.', va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Danton. 6* (329 

■ 4262) ; Biarritz. » (72943-23) ; 14- 


JutDel Parnasse. 6* (326-58-00). - VJ. : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial, 
> (742-72-52) ; Lucentaire. 6* (544* 
57-34) : Êfyaécs Lincoln. 8* (35936*14). 
GUY DE MAUPASSANT (Fr.) (-) ': 

Ambassade. 8* (3591908). ■ 
L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) t Escu- 
riai, 13* (707-2904). H. Sp 
L’HOMME DE PRAGUE IA^va) :P»- 
ramauut Odéon. 6* (325-59-83) ; Moutc- 
Cario. 8» (2290983) ; vX : Paramoum 
Marivaux, 2* (296-80-40) . 

INVITATION AV VOYAGE (Fr.) : Fo- 
rum. 1* (297-53-74) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Biarritz. 8» (723-6923) ; 
Catnfio, 9* (24666-44) ; J 4- Juillet Bas- 
tille. U* (357-9081) ; Mompurms. 14* 
(327-52-37) ; 14-Jttillet BeangreneHe, 
IJ* (575-7979). 


LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : RicheBen. > (23956-71Q ; Msri- 
• fasa.» (3599282).. 

TAH ZUMKLO (ASU'và) O : Ma- 
‘ rais. 4* (2784786). 

T’EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) (*■> : Cofeée. 8* (359 
3946). > 

THE MAFU CAGE <A_ va.) -. &- 
Sé*cris> (35460-91). 

LES TUEURS DE L’ÉCLIPSE (A.) 

- - <V(Oj (■) ; Fub&û SàB-GetaaüB, €f 
. (222-7280) : ParaœdnmCî^ » (562- 

4S-76). — V j. : Fa ramonât Marivaux. > 
(29680-40) ; Paramtaut BlsaBe. 12* 
(343-7917) ; Paramoum Gataxâc. 13* 

- '.-(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 

14* (32990-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) ; Pn- 
Ücii Matignon. 8 (35931-97). 
L’USURE DU TEMPS (Sboot the 
Moon) (A.) (va) : GaujjKna-HaDe», 1- 
(297-4970) ; Ckmy-PUlacc, 5* <354- 
07-76) : Hantefcuilte," 6* (633-7938) ; 
Gaumdut Champs-Elysée*, g* (359 
04-67) ; Paroassaess, 14* (32983-11). 

: VJ. ; Selnt-Lazare P aryri er.- 0» (389 
35-433; FraacaB, • 9*- '(720-3388)': Na- 
tiora. 12* (343-04-67)-:' Mca p ni m» 
Pathé. 14* (320- 12-06). ^Gaumom - 
Convcâtioa, 15* (828-42-27). 

V AvT8L UN FRANÇAIS TMNS LA 
SALLE? (Fr.) (*) i BaSu?* (742- 
60-33) ; St-Micbd, S* <3297917) ; 
Manqanxaste 83, W54444-27) ; Mari- 
gnan. 8* (3599282) : Georgo V- 8* 
(562-41-46) ; Fauvette. 13* <331- 
60-74); CSchy-Putbé. 18 » (5224A4H): 


OËIA 




rondes reprises 


POUR CENT BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rex. > (23683-93) ; Rlo- 


OpCra. 2* (742-82-54) ; U.G.C Opéra,» 
(261-50-32) ; U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) : Biarritz. 8* (7238923) ; Eznd- 
tage, 8* (35915-71) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12* (343-01-59); U.G.C Gobe- 
Uns. 13* (336-23-44) ; Mistral. M* (539 


52-43) ; Mira mar, 14» (3208S-JZH 
Magic-Convention, 15* (828-2964) ; 
Murat, 6* (651-9975) ; Secrftan.19* 
(241-77-99). 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) Banque de 
riroage, 5* (32941-19). 

QUTST-Œ QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : Curé-Beaubourg. > (271- 
52-36) ; U.G.C Danton. 6* (3294282) ; 
U.G.C Rotonde, fr (633-08-22) ; Biar- 
ritz. 8* (7238923) ; Caméo. 9* <246- 
6644); 14-JtùUct-BastiIle, Il« (357- 
9081); Fauvette, 1 3* (3318686); 
Mistral. 14* (539-52-43).; 14- 
JtnHet-Beangreoelle, 15* ' (575-7979)-; 
BienvenBe-Montpaniaase,. 15* (544- 
.25-02) ;ToureDrâ,20* (364-51-98)., 

RAGTIME. (A, v.o.) i. Elysée» Point- ■ 
Show. 8* (225-67-29) . - VX : Paris Loi- 
sns Bowling. 18* (6068498): •: - 

REDS (A, va) : U.G.C Mvb*f. 6 f- 
(225-18-45) ;GewgaV:8* (562-41-46) ; 
Bienvenhe-Montparnasse, 15*- (544- 
25-02). - VX : ParamoantOpéra. 9* 
(742-56-31). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaumont-Halles» .!«*. (297- 
4970) ; Quintette, J* (6397938) ; 

' -Le Par»,» (3595399); Français.-» 
(770-3388) ; Nations. 12* (3438487) ; 
Fauvette. 13» (33180-74) ; Montpar- 
nasse Patbé.14* (320-12-06) ; Gaumont- 
Sud. 14* (32784-50) ; CBcfcy-Pstbé. 18* 
(522-4681). 


AUCE au pays des MEBYÏXULES 
(A^ vX). La Royale. 8> (2058286); 

Grand Pavois. 19 (55446-85) ; Napo- 
Bon. 17* (38041-46).- . ' 

L’AKNAQUEUR (A-, va). Olynrao- 
HaDes, 1* (27934-15); Staxtio (&- 
fcrCorar,» (32680-25).' r- 

AUTANT EN . BMPORTS ' ILE VENT 
(A- VX), 3 Hammann, 9* (770-47-55). 
BANANAS (A_. va). GnéBcanbcorg. 3* 
(271-52-36) ; Stufio Médicis, 5* (633- 
25-97) ; Paramount Odfion. 6* (325- 
5983) ; PiibEds CbaaqmGyséà, 8* 
(72076-23) ; Qrg y entjon Saim-Chmka, 
15* (5793380) ; (vJ), Fannmnt Bas- 
tille, 12* (343-79-17) : Paramount Ga- 
: larde. 13* (580-1883) ;. Paramount 
MoamarnaSM, 14» -<3299010); Para- 
■ mocns Opéra. 9- (742-56-31). 

LA ■»« ÀU BOIS DORMANT (A, 
vX). Rex. 2* (23683-93) i U.G.C Go- 
îxrifra. 1> (336-2344) ; Grand Pavois, 
. 15* (5544685) NtpKon. 19* (380- 
4146). ■* 

VUOW UP (Ang^ VA), Calypso, 17* 
(3803011). 

LE BOti LÀ BROIE ET LE TRUAND 


*#&*, 4 


(II. va). U.G.C Danton» 6» (329 
42-62) ; Ermitage, 8» (3591971); 
(vX>f ; Rex? > (236-83-93) ; h 


(vX» ; Rex.- > -(23683-93) ; Moot- 
. paraos 14* (32782-37)." . 
LESCHARK7TS DEFEU (A^ vÀ),Sto- 
Æo de la Harpe, 9 (354-3483) ;UG.C 
MarbeoLJ* (2291845). 
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SAN CLEMENTE (Fr) : O^mpk^ 
Laxcm bourg, (633-97-77). 
SKINOCSSA (Fr.) : 14 JnfflehParnasa^ 
6* (326-58-00) ; Otympic» 14» (542- 
6742). 


DODES CADEN (Jm. - va). Samtr 
LambcrJ,15* (532-9J-68). ' 

DONA FLOÈR ET SES DEUX MARIS 
(Br€s^yA)»Dcmrert.l4- £3214181). 
LES ENFANTS DU PitiRADB (Fr.). 

Ranelaÿi, 16*‘ (2888*44). 

ÈN MARGE DEX'ENQUËTE (A^ va). 
Action Christine. 6* (3254746) ; Action 
XafayeaÂ.6* (8788050). 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL, va), Olympjc, 14* (542- 

6742). • - ■ 

LA MAMAN ET LÀ PUTAIN (Fr.). 
"• (XymjûçSaiatrGaamitt, & JJ222S7-23) ; 

Olympe, 14* (5426742)1 
NEW YORK, NEW YORK . va). St- 
. Germain Hachette, 5* («38920) ; £ty- 
. séra Lincoln. 8* (35936-14). 

TIREZ -SUS LE PIANISTE (Fr.). 

14 JnilletrPamarae, 6* (326-58-00). 

LES 39 MARCHES (A-, vX), Bergère, 9 
(770-77-58). 
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Caméra couleur 


JVC KY 2700 tri-tubes 


Quelle entreprise, quelle collectivité 
: n’utilise pas rinfbrmatique sous une 
forme ou sous une autre? -les particuliers, 
eux-mêmes, y vfénnèrrt'avec . la génération 
des ordinateurs .de poche.- . . • 

De nouveaux langages se créent. (Pas 
toujours compatibles.' du reste}. Quoiqu'il en 
- soit, aucune entreprise né “parie" comme i( 
y a K) ou 20 an£ Sous peine de mort 
•Par extraordinaire.-l’exploitatfbn-de la 
vidéo semble encore mal perçue des 
décisionnaires. Alors’ que... “ 

La mise à la disposition .açix-entreprises et 
aux coltectivitës de matériels vidéo très 
perfectionnés, fiabjes/facilesà manipuler, 

>6 _ peu encombrants^, à usages.muftiplés,;bQn 
‘ 'itii0yb^.n^jK»çfïqA aujqurti’kfl tout 
système de communiçatibri au sëïn-des 
groupes et des professions qurléslîgnbrent. 

La vidéo, c’est en effet lé moyen de faire 
"éclater" la communication. Prenons un 
exempte. L’œil-collë à son ; • 
microscope, uri chercheu r voit un 
événement se dérooler sous ses 
. yeux. If le, voit seul et,- quelles 
... que soient ses qualités,. . - : . 

. i'J peut passer à côté de la . . 

découverte, de l'événement 
. Branché sur .ûne.instàllàtîpri - 
vidéo, il aurait fait partager . 
son obseivatton àtoutun 
groupe, à; ses élèyes;à sès ‘ ' 

. , cdlègues i _:En £Ürect£n in®geS 
• ^sondreset animées, visualisées 
‘ , vSsùh: écran. En jmagéi enregistrées 
, raussi. qu’jis auraiérit pu voir, revoir et 
; revoie encore afin de.mieux les analyser. 

Dont Hs auraient. pu r feiredœ copies. Et faire 
àîn^ participer à; îeitf réflexion. ; . 

' comme s'ils eussent été. présents lors de 
: : - .ïe^rimeritatiory d’autres groupes de . . 

/ • : ch^Chews à f aube^but du monde. 

• Grâce à j (a.vidêo; ils patient le même 
• langage V.çeliH^tfes, sohs èt. des images. de 
i'obsei^iqn: Le ian^ge de la nature, en 
. '.somme. Mis er» boîte (en cassettes) pour un ; 

partage .ufihœrsèFdes connaissances;. Dès 
; plus éfërnerÆàfres aux- plus ésotériques.-'. 

J - “J... JVC, un des industriels mondial^ les plus 
importante -enrecherche électronique, ; 

. .InrageetæaJVÇ, .iriventeur-'cUi'prpcédé: 

; vidéo VHS,^ de . 80% des magnétoscopes 
vendus en France sont de$^-VHS|'iVC^ : -'-' ; 
s'adresse à Mpès'én jW'dfessiwirrelr.A travers 
. fe fhôride'- eriFr-ahcenotarraro^ 

- conseille ét. équipe depuis des. années des 
instafeteurç^onsaîs; dés réâfisateurs- — — 
prixiucteurs,.d»^ . 

■ vousaideravous installer en vfdèôT V; 

• Oortfoinarit au mieux dé vos intérêts les ■ 

procédés-3/4 depouce U. Standard etVhfâ 
'1/2 pouce, ite:V<x^apprervdrorTt aussi à 
. V exploiterpuis â maîtriser la vidéo en général : . 
et votre iestaitetibrien particulier, Eh ' -, 
4 votre tour"- T: . 


programmes audiovisuels en vidéo. 


de manière à optimiser la qualification 
de son personnel qui peut ainsi améliorer 
de façon constante la qualité, l’hygiène et la 
sécurité dans tous les secteurs de la vie de 
réritreprise. 

Chaque programme retrace le dérou- 
lement de. tout le processus de fabrication 
et dés règles de travail à respecter,,, 
ce qui permet une diffusion au personnel 
dans différentes salles de l’usine équipées de 
lecteurs U Standard CP 5060 JVC. 

La vidéo JVC au service des Armées. 

Les écoles et les: régiments de l’Armée 
de Terre sont équipés de 120 ensembles . 
portables (caméra KY 2000 et 
magnétoscope CR 4400) leur permettant de 
produire des programmes de formation qui 
sonfdrfftisés sur les 740 magnétoscopes JVC 
3/4de pouce U Standard et T.V., mis en place 
dans toutes les unités ayant des missions 
d'instruction.' 

'Ceci permet à l'Année de Terre 
d'améliorer la fbrmatibn.de ses 200.000 
appelés du contingent chaque année, en 
leur dispensant une instruction moderne et 
efficace. 


Quelques exemptes d’applldsrtïons .. La vidéo JVC au service d’ED57GJ).F. 
de vidéo JVCprofessionnelfe. , . ... Le centre de formation E.D.F7G.DJ. des 

La vidéo JVC iet la Formation. . / . • _ Mureaux. dans les Yvelines, assure le • 

La Société France Glacés Fihdus réalise. . ” perfectionnement èt la formation des agents 
au-seincte son 's^ce for^Uon T différents --.- demartrKe 1 des cadrés techniques et 


administratifs, à travers un enseignement 
spécialisé et de culture générale de haut 
niveau. 

Le studio de production JVC permet la ■ 
réalisation de programmes pédagogiques 
complémentaires à cet enseignement.' 

La vidéo JVC et la Culture. 

Le service audiovisuel du Musée 
National des Sciences et de l'Industrie de la 
Villette réalise des maquettes en vidéo 3/4 
de pouce pour les produits audiovisuels 
destinés au Musée, dont l'ouverture au 
public est prévue vers 1985. 

Pour ce faire, il s'est équipé d’une large 
gamme de matériel vidéo JVC: ensemble de 
prise de vue portable et de studio, 
télécinéma, régie, banc de montage et 
moniteurs. 





VIDEO 


Professionnel J 


Je désire tout savoir * / 
sur ce que peut Jr s? 
apporter JVC à * 
mon Entreprise Jr / 


/■' 


La vidéo JVC et le Sport. ïSto* 

Tous les matches du Paris-St-Germain au * ^ 

stade du Parc des Princes sont enregistrés ■/ 

en vidéo. Le grand club de football de la . J? / / 

capitale-compte pour cela sur le concours f ^ ' / ■ 
de la Société Top Vidéo International et de jrj*' / ' / 

son animateur. Alexandre Kohn, qûimanie f / / 

avec compétence le matériel JVC. / + 4~ /' .$ 

' Après chaque match, la cassette g* ' ^ 

est confiée à l'entraîneur qui, . $ 4^ g- 

au cours d'un débat critique M ^ 


avec ses joueurs, analyse les comportements 
individuels et collectifs de l 'équipe, mais 
observe aussi attentivement la tactique des 
adversaires pour une meilleure 
préparation des matches retour. 
Parallèlement, les cassettes sont 
à la disposition des animateurs des 
différents points de rencontre du 
Club, ce qui permet à ses 
supporters de revoir les meilleurs 
moments de leur équipe. 


La vidéo JVC et l’Enseignement 
Le Centre d'Education Perma- 
nente de l'Université de Paris I 
(Panthéon, Sorbonne), au travers de 
son département audiovisuel, 
assume un ensemble de formation 
portant sur les techniques 
audiovisuelles. 

En accord avec les industries du 
spectacle, et par l’intermédiaire de 
l'A.F.D.A.S.. le département 
dispense des formations traitant 
des techniques vidéo (tournage, montage, 
réalisation, etc...). 

L'emploi d'un matériel vidéo JVC 
approprié permet aux stagiaires, dès la fin de 
leur parcours", de pouvoir affronter le 
monde du travail. 

Dans le 3 e cycle de formation (D.E.S.U.P.) 
portant sur la création de programmes 
multi-medias. une très grande 
part est consacrée aux techniques vidéo, 
tant du point de vue pratique que théorique, 
d'oû la nécessité de pouvoir disposer d'un 
matériel sûr et fiable. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A voir ■ — — 

« P... comme proxénète » sur TF 1 

Gros bonnets et blanchisseurs 


Une « Association de dé- 
fense » des prostituées de la 
rue Saint-Denis s'est subite- 
ment créée pour intenter une 
action en référé, mardi 8 juin, 
et tenter ainsi d'empêcher, la 
diffusion d'un reportage de 
François Debré et Jacques Ka- 
prieüan. «F... comme proxé- 
nète ». programmé le 9 juin sur 
TF T dans le cadre des « Mer- 
credis de l’information ». 

Les auteurs de l'émission de- 
vront sans doure * brouiller » 
quelques images ou utiliser par- 
fois un * prisme» déformant afin 
que certains visages ou lieux ne 
puissent être identifiés. Si la qua- 
lité visuelle du reportage risque de 
s'en ressentir, la démarche même 
de cette prétendue € Association 
de défense » prouve que François 
Debré et Jacques Kaprielïan ont 
visé juste. 

Sans prétendre être exhaustif. 
c P... comme proxénète » montre 
bien, en effet, la nouvelle organi- 
sation du mondé de la prostitu- 
tion dont le chiffre d'affaire est 
évalué, en France à 7 milliards de 
francs par an. Car il faut parier de 
chiffre d'affaires et l'émission de 
Michel Thoulouze traite avant 
tout le problème en termes éco- 
nomiques. en prenant surtout 
pour exemple le quartier Saint- 
Denis à Paris. 

Avec ses cinq milles s profes- 
sionnelles ». ses cinq cents stu- 
dios. sa trentaine de sex-shop 


{ces derniers sont contrôlés par 
six familles), ses a peep-shows ». 
salons de massage et bars 
e montants ». Saint-Denis consti- 
tue le plus grand ensemble prosti- 
rutionrml d'Europe, avant même 
les Bros o amers de Francfort où 
François Debré et Jacques Kaprie- 
lian nous entraînent aussi et où 
exercent deux milles cinq cents 
prostituées, dont cinq cents Fran- 
çaises. 

L'industrie de la protitution 
s'est adaptée, modernisée : puis- 
que la toi s'est attaquée avec 
succès au proxénétisme hôteRer 
— les hôtels de passe de Sain r- 
Denis sont c tombés » les uns 
après les autres. - messieurs les 
hommes ont acheté des studios, 
qui fonctionnent vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, avec des 
équipes de protituées qui se re- 
laient : les 3 X 8 de F amour ta- 
rifé. Les propriétaires sont des 
prête-nom interchangeables et il 
faut des mois d'enquête pour éta- 
blir - et c’est rare - la véritable 
identité de l'acheteur. Un seul 
studio rapporte en moyenne 
60 000 francs par mois et un pe- 
tit truand (famé de dos) assure 
connaître deux * gros bonnets » 
qui en possèdent quarante à eux 
seuls. Cet argent est ensuite 
« blanchi » dans l'achat licite de 
fonds de commerce quelconques. 

La police fait-elle tout ce qui 
est en son pouvoir pour lutter 


contre le proxénétisme ? «Tout 
le monde mange au même rate- 
fier », assure le petit truand. Avec 
François Debré et Jacques Kapre- 
llan. on suit quelques c des- 
centes » de la brigade mondaine 
à Paris chez des prostituées gha- 
néennes qui bénéficient du statut 
de réfugié poétique — qui te leur a 
délivré — ou chez des travestis 
brésiliens dont la * transforma- 
tion » a été aidée par des méde- 
cins de la capitale. Des policiers 
souvent découragés par la man- 
suétude des tribunaux à l'égard 
des a protecteurs ». 

La loi est-elle aujourd'hui adap- 
tée i cette nouvelle forme de 
proxénétisme, le proxénétisme 
immobilier ? La mini st re de r infé- 
rieur vient d'indiquer Ile Monde 
daté 6-7 juin) que deux projets 
étaient à l'étude. Il était temps de 
s'en préoccuper : si rien n'a 
changé, depuis le 10 mai. c'est 
bien dans les mes chaudes de 
Saint-Denis, Pigalle. Clichy. 
Barbés, etc. Mais n’a-t-on pas eût 
de tous temps et sous tous les ré- 
gimes — et l'émission de Michel 
Thoulouze le rappelle — que l'Etat 
était le premier proxénète de 
France ? Un seul chiffre : les 
con t raventions infligées aux pros- 
dwée» pour racolage — la défit de 
prostitution n'existe pas chez 
nous — lui rapportent un demi- 
milliard de francs par an. 

MICHEL CASTAING. 

• TF 1,20 h 33. 


Vieillards voyous ? 


La retraite à soixante ans. ça y 
est, pratiquement c'est fait. 
Dans quelques mois, on y a droit. 
Et à cette occasion on va tous 
prendre là un sacré coup de 
vieux. Dès cinquante-cinq ans. 
en effet, ça va commencer à sen- 
tir le ranci, le rassis, le râpé. Il va 
falloir songer à ranger, bientôt à 
vider ses tiroirs. Et à céder la 
place. C'est d'ailleurs l'âge au- 
quel on accède, bon gré. mal gré. 
aux Etats-Unis , à la catégorie des 
seniors crtizens, façon polie de 
désigner les personnes âgées. 

Ainsi dégagé, le marché du 
travail va être amené à s'ouvrir 
— du moins faut-il l'espérer — 
aux grands adolescents, pardon ! 
aux jeunes adultes - ne vieillit- 
on pas tous en même temps ? — 
peu enclins ou carrément hostiles 
aux études, er dont les forces 
inemployées se traduisent par 
des actes de violence souvent 
dénoncés à la tété On en pariait 


encore lundi après-midi sur FR 3 
à propos de la lutte anti-voyous 
engagée par les lycéens rie Lens. 

Des voyous qui tirent à balle 
sur tes s fayots ». sur les forts 
en thème, qui se livrent au rac- 
ket. qui tabassent, qui insultent, 
qui font tout pour torpiller tes ef- 
forts dis profs-geôliers. Pour- 
quoi ? Parce que la société.. 
Parce que les ZUP... Parce que le 
chômage... Parce que le di- 
vorce... Parce que l'ennui... 
Parce que l'absence totale d'in- 
térêt pour les maths, l'histoire, le 
français ou la géographie, pour 
ce qu'on appelle, oui. les choses 
de l'esprit. 

De ce côté là. donc, avec un 
peu de chance ça devrait pouvoir 
s'arranger. Seulement voilà : que 
va-t-il se passer à l'autre bout fie 
l'échelle ? Est-ce qu'on ne va 
pas voir se déchaîner tes grands 
adultes ou. si vous préférez, les 


verts vieillards jetés à leur corps 
défendant dans l'inaction, dans 
le cafard, dans l’i quoi bon ? et. 
pour nombre d'entre eux. dans le 
chômage ? A partir de cinquante 
ans, croyez-moi, pour trouver du 
travail ça va être de plus en plus 
coton I 

Est-ce que la violence ne ris- 
que pas de se déplacer de la sor- 
tie des écoles à l’entrée des hos- 
pices ? Est-ce qu'on ne risque 
pas de voir se multiplier, sous 
prétexte d'autodéfense, vigiles et 
dresseurs de chiens pofiden. 
prêts à tirer sur tout ce qui 
passe, sur tout ce qui bouge, sur 
tout ce qui est basané, bref, sur 
tout ce qui est susceptible de dé- 
clencher la formidable agressivité 
de l'homme longtemps ma intenu 
au mieux de sa forme par les pro- 
grès de le science et dont r espé- 
rance de vie excède à présent de 
beaucoup l'espérance d'action ? 

CLAUDE SARRAUTE- 


La Suisse autorise les radios libres 
et leur financement par la publicité 

De notre correspondant 


Berne. - Première lézarde dans 
le monopole de la radio-télévision 
en Suisse : le gouvernement helvéti- 
que a décidé. lundi 7 juin, d'autori- 
ser il titre expérimental, pour une 
durée de trois à cinq ans, à partir de 
1983. la mise en service de radios li- 
bres. Ces stations pourront être fi- 
nancées par ia publicité mais seront 
soumises à des restrictions très pré- 
cises. Ainsi, le rayon de diffusion ne 
devra pas dépasser en principe 20 
kilomètres, et la publicité sera limi- 
tée à quinze minutes par jour au 
maximum 

La teneur de la publicité, inter- 
dite le dimanche et les jours fériés, 
sera étroitement réglementée. La 
propagande religieuse ou politique 
sera bannie des ondes de même que 
la réclame pour le tabac et l'alcool, 
les ventes à tempérament ou encore 
les lessives phosphatées. Afin que 
ces radios locales ne soient pas utili- 
sées i des fins purement lucratives, 
les autorités se réservent le droit de 
vérifier les comptes des concession- 
naires. Des dispositions ont ete 
prises pour protéger la presse locale 
de cette nouvelle concurrence. Se- 
lon les estimations, la publicité à la 
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radio représenterait à peine 15 à 
20 millions de francs suisses alors 
que le budget publicitaire de l'en- 
semble de La presse se chiffre à en- 
viron 1 milliard de francs par an. 
Le gouvernement garde également 
toute latitude de retirer une autori- 
sation au cas où des structures lo- 
cales se révéleraient menacées par 
une radio libre. Dans l'esprit des 
autorités, ces nouvelles stations ne 
sauraient faire double emploi mais 
devraient compléter les pro- 
grammes de la Société suisse de 
radio-diffusion. Diversement appré- 
ciée. cette décision a néanmoins 
provoqué une certaine surprise et 
de vives critiques de la pan du per- 
sonnel de la radio-télévision ainsi 
que des éditeurs de journaux. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


• Les stations de FR 3 Midh 
Pvrênées et Languedoc-Roussillon 
diffusent depuis le 7 mai des émis- 
sions en langue occitane et catalane, 
qui. d'une durée de treize minutes 
chaque semaine, cherchent à rendre 
compte des réalités régionales - en 
dehors de tout folklore passéiste - 
selon l'expression de M. Guy 
Thomas, le président de la chaîne. 
Celui-ci a annoncé d'autre part, la 
création d'un magazine régional 
quotidien de trois quarts d'heure à 
partir du l c r septembre. Le collectif 
occitan pour l'audiovisuel dont la 
manifestation organisée le 15 mai à 
Marseille a été suivie par deux à 
cinq mille personnes selon les 
sources a pris acte • de cette pre- 
mière ouverture fidèle aux pro- 
messes de M. Mitterrand -. 
Cependant, le Front catalan dé- 
nonce l'imprécision concernant le fi- 
nancement de la régionalisation, 
l'annonce d’une interruption des 
émissions en langue régionale pen- 
dant l'été. Cl l’absence de cette lan- 
gue des émissions d'information. 


M. J. MACHUR0T, DIRECTEUR- 
ADJOINT DE LA S0FIRAD 
DEVIENT PRÉSIDENT DE 
RAD(0-CARABE$ INTERNA- 
TIONAL 

La Société financière de radiodif- 
fusion (Sofirad) a bien pris le 
contrôle de Radio- Caraïbes Interna- 
tional (R.C.I.) station privée émet- 
tant sur les Antilles à partir de 
Sainte-Lucie (le Monde du 5 juin). 
La Sofirad, société de droit privé qui 
gère les participations de l'Etat dans 
des entreprises françaises et étran- 
gères d’audiovisuel, a en effet ra- 
cheté la participation majoritaire de 
deux publicitaires français, MM. 
Robert Augjer, directeur gérant de 
la Compagnie européenne de publi- 
cité jusqu'alorc président de R.C.I., 
et Jacques Dauphin, président de la 
Société Dauphin Office Technique. 
Tous deux concervent une participa- 
tion dans la station, mais c’est 
M. Jacques Macburot, directeur gé- 
néral de la Sofirad, qui en devient le 
nouveau président. 

{Vice-president de la Sofirad-SL pré- 
sident de la Compagnie internationale 
de radio (C.IJLT.), M. Jacques Ma- 
churot, âgé de quarante et un ans. an- 
cien élève de l’ENA. est aussi adminis- 
trateur d’Europe 1 -Images et Son et de 
ses principales filiales, de Radio- Monte- 
Carlo, de la Sotnera, de Technisonor, de 
Radio des Vallées et de Sud-Radio Ser- 
vices.] 

f — — 

Chaque jour dans 

Mmh 

ventes dans les 

5 % 6 -, 7 -, 8 % 15 % 16 - 

et 17 * arrondissements 

NEUILLY, BOULOGNE 
et SAINT-CLOUD 
S i f 


Mardi 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Opéra : TartnhaOser. 

De Wagner (en liaison avec France-Musique). Avec rarcbes- 
ue et les chœurs du Festival de Bayremh, dir. C. Davis ; chef 
des chœurs : X- Bateuch ; chorégraphie : J. Ncraneter ; soi . 
S. WcnJcofT. G. Jones, B. Weild, H. Sotiiu. . 

23 h 40 Journal. ’ 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 - 

20 h 40 Mardi cinéma efà 22 ' h 5. v 

20 h 45 Cinéma: Treize à ta douzaine. 

Füm américain de W. T«mg (1949). Avec C Webb, J. Grain. 
M. Loy, B. Lynn, E. Buchanan, B- B â t es, M. Narwick. 

Les armées 20. dans une petite ville des Etats-Utds. On 
ingénieur applique les méthodes de l'organisation indus- 
trielle de T économiste Taylor & l'éducation de ses' douze 
enfants. One comédie aux épisodes tris amusants, d'après un 
roman écrit par deux membres de la famille m question. 
CUJïon Webb mine le jeu avec autorité ttfantmsSa. 

23 h 15 JotsmaL 

• • ! . - 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Roger la Honte. 

Film français de R. Freda (1966). Avec G. Gérct. L Pantx. 

J. Tcpart, J.-P. Mendie, A. Ven» a. M^F. Beyer, C Tfa» 
(rodif.). 


Va industriel de VtUôfTAvrqy, au bord de la ùûBtoe. est 
condamné pour mevrtre à la suée d'âne m wwri ba II 
. ..s'évade, faUfintum'en^tmérlque et reriaut^qulnse ans pha 
tard, en Fronce. povxs* uotger et être rékabHUi- 
Mélodrame fin de tiède. habilement adapté par JeamLoms 
Boni - pond connaisseur de la Enératroe popul a ir e — d'en 
roman de Jules Mary et traité dans le style flamboyant -de 
Riccardo Freda. 

22 h 25 JotimaL 

22 h 56 PrétudirfrtaTiuit. 

Récitai SUamo Mines friptem) pièces musicales arrang ées 
par F. Kmster- . . . 

FRANCE-CULTURE 

28 h. DiatagMS : L’âge des masses ? Avec P. BonstSen et 
S. Moscovici. 

21 h SS. Mmiqwnr de notre temps : La musique Ckxtio- 
a ca ustiq u e, avec M. Ouon. 

22 h 38, N ota nrap i üri qw rs ; Çjjafana. 

FRANCE-MUSIQUE - 

28 b as. Opéré (ré simultané avec TF t) : • TsnnhaQser », de 
Wagner, pas l'Orchestre et tes chœurs do hsdvdds BqnMli 
(voir dtatribadan h TF 1) . 

23 b 40 Ln nrét sur Fréta Ma tapir rJagfrCIab. 


Mercredi 9 juin 


La conférence do pressa do M. François 
Mitterrand, président de lu République, est 
ret ransm ise on direct de l'Élysée sur TF 1, 
Franco-Inte r, FIP, R.T.L. R.M.C„ Sud Raéo, 
Europe 1. A partir do 15 h 30, en différ é sur , 
FR 3, i 22 h 10. Dos extraits seront diffusés 
au cours du journal do Fr a nce Cu lture. A 
13 heures et d*A 2. à 20 heures. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Feuilleton ; La vérité tient à un fiL 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h JoumaL 

13 h 40 Un métier pour demain. 

hçénieaj* et tochnicieaa du b&timeut et des travaux pnb&cs. 
13 h 55 Mer-cre-dm-moi-toae. 

D orés ■wiw’fc» ; Variétés. 

15 h 30 Conférence de presas de M. François Mit- 
terrand. 

15 h 55 Les pieds au mur. 

D od si nn'nrf» * F-ni'H^ nn ■ U, Bn hFm n ^ f rnifîlTS 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 45 O u oti d i snne m snt vfltrs. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur noua. 

19 h 63 Tirage de la loterie. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Tarage du Loto. 

20 h 35 Les mercredis de r information : P... 

com m e proxénète. -« y , . . ... 

Du MlTbonknzc 

Un dossier sûr une énorme industrie — elle r app or te chaque 
année en France 7 milliards de francs — violente, multinatio- 
nale. extraordinairement organisée, à travers plusieurs pays 
d'Europe, du Maghreb et d'Afrique. 

21 h 35 Musique : Kurt WeiU ou r opéra du mal- 
heur. 

Une émission de R Gawoty, rétL J. Doyen. 

22 h 30 Court métrage. 

Le monde nus soleil, de E.-W. Bauer. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 h 10 Journal, 

19 h 20 Emissions régionales. f . . 

19 h S® Dassin animé. 

" Il était une fixa l'homme. . . 

20 h . Los jeux. . 

20 h 30 Téiéfihn : Las Socrsts de la princesse de 
Cscfignan. •’ V 

De Jacques Deny. iTapri* H. de Balzac Avne C Anges, 
M_ Ylady. F. Manhounl, N. Arcstrop, F. Christophe^. 

22 h 10 Journal et conférence, de. preaise de 
M. François Mitterrand, président delà Répdbü- 

• r**®- ■ ■ ' - : 

23 h 40 Prêtais éla mât,-' 

Writtl qilnnw pïnt» ■ 

FRANCE-CULTURE . 

7 h 2, Matinale*. . 

8 h. Les ckeakœ de ta aaobréci: Canes «tdasacs (3), 
Classes et nasales noal : i S h 32, Ulysse panai noos (3) 
Ulysse et la ville.- 

8 b 58, Ecbec réfcamd. 

9h 7; Madrée des sciences et des tedndqoré i Histoire des 
Irfn - 

18 h 45» Le fin* «Mon sur la *j* - • le Jour du Gombo 
avec M: Grnnand. - 

11 k 2, ftTkli tini liaéfli waeswah» ~ fllsin BsurboM 

12 b 5, Aooré s Là France et les Français, vus par les voyageurs 
américains. I8l4-1848.dc RdeSauvigny. 

12 k 45, Fansramu t Actaaütê du Vietnam; de Fïnde et dn 
Tibet. 

13 h 3A ScéatoatHany On» piano (Sibc&is»Kiebâe). 

M fc, Scan tMafan madrée. ' 

14 fa 5, Un fin», ées vais i- ï le F org ero n m’avait dît •. de 
R. MalIeL • 

■ 14 h -47, L’école dm s parants et du iréatent : Le prmri u r 
mois de la vie. ' ? - . ■ - 

. 15 fa Z. -LenaedeaeaktpCBriJIomiAwiviLpsrF.GhndiaiL ■ 

15 h 45,' AiiM a ajiIi a : Le* meeflites «efcmifkptcs. 

17 b; Rone Bnet ;Lea voyages <Tlbc Battais (3). . 

17 h 32. Le festival de 1 ) uh lu. 

18 k 38, Tn icp ai. nwiBn tt Ms— » tf f tr ddi : - le Cto 
qnrréÛécfaif -, d'après G. Kefiêr. ' 

19 k 25, to*rérém«. 

19 h 38» La. science sa marche t Cher ch e ur s «tr Focéan, avec 
P. Avérons. 

20 k. La niurlgn ré les Immia : Franz Lisxt et Ics-iéaBnci de 
la g&âre (r6cùab dn p iani s te Kan Woo Paik au Thfltae du 

.Rradaeh). - . . 

22 h 38, Nuits aisgréfiiinr» : QaEma. 

FRANCE-MUSIQUE 


10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui Ranchs^ 

12 h 46 JoumaL ' 

13 h 35 Stade 2 midL 

13 h 46 Série: La vie des autres. 

14 h Terre des bâtes. 

Spécial AJdobra. 

14 h 50 Dessins animés. 

Mm-Mîa O ; Waltoo-Watcoo ; Oddotak. 

15 h 30 Récré A 2. 

Doggy Dog; Boule et Bill ;Caspcr; Méthane ;Lîppyk Son; . 
La panthère rose ; Zdtroa ; Cxody— 

17 h 25 Los carnets de l'aventure. 

Jacques Mayoi, opéra bon moins 100. 

18 h Platine 45. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Woody-Woodpecker. 

20 h JoumaL 

20 h 46 Musique; Spécial Vladimir Horowitz. 

Présenté pur E. Roggicri. réal. R. Sangla. 

V. Horowitz interprète, en liaison avec France-Musique des 
sonates de Scarlatri. la - Polonaise fantaisie -, « Grande 
ballade -, de Chopin. ■ ■ 

22 h 5 Histoires courses. . . 

« Rendez-vous hier », de G. Marx 

22 h 30 Magazine : Juste une image. . , 

De T. Garni, L. Nefl et P. Gr&odriesx - Photographiée : des- 
cription des appétences; Réminiscences d’un voyage en 
Lituanie ; Vers de nouvelles images : - TRQN - on l’orcKiia- 
teur chez Disney. . 

23 h 25 .loumal. ' 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée nationale. 

• Questions an gouvernement. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Le tour dn monde en qnaranie-deox jours. 

18 h 55 Trfouna fibre. 

Comité in te rnati o na l contre la téprcsàaa. 


6 k 2, M ndqms ykrétna réBgbna : œuvres de Ro aân i, 
Rmâjski, Newman, Boccherini. Toussaint, Rqy.Tkmldn. 

6 h 38, Mutiquredn matin: Œuvres de Coreifi, Haydn, Racb- 
naninor, Schubert, Debussy. -- 

8 k 7 ,' Qno Hikni Ms tigna 

9 k 6, Vmt «dUe Faréra : œuvres de . Schumann, Moote- 
veoH, R. Scraoss, Kngd, Stanûtz, WÆ. Bat*. 

12 k, L Wr fewdpt; • 

U h 35. Jazz. 

13 k, Jeuses saGstea (en <£xoct du Studio 1 19) : œuvres de Res- 
■ pigiti, Lcewe.’Wdfa Webcnu Aubin ; par D. Henry, baryton ; 
. " A. Fonàepeyre, piaao. 

14 b 4, Mi eré ci>— s z R fa 10. Kaléidoscope, œuv r es de 
Mozart; 14 h‘5S, LcluDetdu jour;. 15 h»Les ^*Ém6ndes 

. de la musqué, env i es de Weber; 15 h 40, Le jen et la bri- 
cole; 15 fa 30. Dmriçr- fa a m nn cu ial ; 16 b JS, PfikHaSe 
infos; 16 fa 20, Le jeu et la bricole; 16 h 45, Un quart 
«Tbeuro aréc ta nmftrüK de Radiolvaïiaet, œuvres de Menaefe- 

17 h 2, Repèr^rratrnquirataaf^vTOtoLi^i^ 

17 fa 38, Lesint£grairé: Eraac Aibânz. 

18 k 30. S e dk C oa ifnt (dansé le 12 mai en Studio 118). 

œuvres rtc .Schumann. Kodaly. par le Trio Parempi. - - 

19 h 38, laxa. 

28 h, Leackaotadete tasv*. 

20 k 4L Casent (en Saison avec Antenne 2), « Six sosatra ». 
' de Scarfatti ; « Poionaisc-£ajitaîs>e »i de Cbopin, par W. Hoto- 

vhz,paoo. 

21 b 4 Si L» mtk sur Frésce-Mtréqse : Manques de nuit, 
. ouvres de Brahms; 22 b 30 :Qab -dpi archives, Barres de J. 

Brahms, Beethoven, Moadetsaotm, R. Strauss.-. 


TRIBUN ES :gr DÉBATS 

- MARDIS JUIN - : 

- ■■M.. Raürittndo Supporta, président du Comité royal 
d'organisation du MundiaL participe i rémission « Face i ta. . 
rédaction »sur Franco-Inter, à 19h 2p. MERCREDI 9 JUIN- 

- M. Georges Ségvy. secrétaire général de ta CG.T^ est 
l’invitédu jonnaldeTFl.à 13 be&res. 

. . — M. Jean Leautuet. prérident de l'U.DJ 7 ^ est reçu i 
rémissirm -Radio libre», consacrée 8 l’UJXF:, sur 
.Europe Là 20 heures. - ' • . 1 
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TENNIS 

La quinzaine record 
de Roland-Garros 


Des reçords en tout genre ont été 
établis à l’occasion 'des' Internatio- 
naux de Roland-Garros. ' 

Record l’âge du vainqueur du 
simple messieurs : en ' s’imposant 
avant son dix^uitièrae anniversaire. 
Mats Wilander a fait mieux que son 
prestigieux compatriote et prédéces- 
seur, BjSffl Borg. Le -nouvel, acier 
suédois sorti du« central haut four- 
neau » de la porte d’Aoteuil a aussi, 
pour l'occasion, empoché, la plus 
forte bourse jamais attribuée à Pans 
au vainqueur : 612 050 francs. 

Record encore la fréquentation 
du stade de là Fédération française 
de tennis pendant cette folle quin- 
zaine de la terre battue : 238 1 10 
spectateurs payants ont franchi les 
grilles sévèrement gardées contre 
236688 en 1981. Et la progression 
de la. recette est encore plus impres- 
sionnante : 18 574 830 francs ont été 
laissés aux gnichets, contre 
13 S1 1 490 francs l’an dernier. 

Record aussi l’ennui distillé tout 
au long des Internationaux par les 


• crocodiles » des fonds de courts : 
les princes du tennis offensif selon la 
méthode service-volée n’ont pas en 
effet pesé lourd face aux rois du lift 
qui ont conquis le dernier carré de la 
compétition. Et le champion consa- 
cré. VOas étant échec et Mats, Tut 
celui' qui a véritablement hypertro- 
phié le jeu de Borg, l’empereur eu 
vacances. 

Record enfin l’ambition des 
jeunes pousses. Avant la petite An- 
drea Jaeger, contestant la victoire de 
l’athlètc Marti na Navra ükrva chez 
lés dames, ce furent de nouveaux 
mousquetaires français eu herbe, les 
Forget, Courteau et Betihabiles, 
beau vainqueur do tournoi junior où 
il succède au palmarès à Wilander, 
qui animèrent la première semaine, 
avec Catherine Tanvier chez les 
dames. Tous juniors et tous dévores 
par l’ambition. Souhaitons qu’ils 
aient un sérieux record pour maté- 
rialiser ultérieurement les espoirs 
qu'ils ont fait naître pour le tennis 
français. - A. G. 


LES RÉSULTATS 


Simple messieurs Wilander 
(Suède) bat VOas (Arg.), 1-6, 7-6. 60, 
6-4. 

Simple dames : M- Navratflcva 
(E.-U.) bd A Jaeger (E-U.). 7-6, 6-1. 

Double messieurs : Stewart-Taygan 
(E.-U.) battent GOdememer-Prajoux 
(Chili), 7-6,' 6-3, 1-1. abandon. 

Double dames : Navratilova-A. 


Smith (E-U.) battent Piatek-Wai&b 
(E-U.), 60,2-6, 6-3. 

Double mixte : Turnball-LIoyd 
(Aust.-G.-B.) battent Moateiro-Moua 
(Brésil), 7-6, 61. 

Juniors garçons ; Bcnhsbües (Fr.) 
bat Courteau (Fr.), 7-6, 6-2. 

Juniors filles : Maleeva (Bulg.) bat 
Barg (E-U.), 7-5, 62. 


CYCLISME 

« Dauphiné libéré » : Dure victoire 
de Michel Laurent 




A l’inverse du. Tour dütalie où 
Bernard Hinault a remporté une vic- 
toire programmée et par conséquent 
logique; le Critérium du Dauphiné 
libéré — neuf étapes â travers les 
Alpes — vient de donner lieu à une 
course indécise jusqu’au, bout pour 
se terminer hindi # juin . à Annecy 

S x le succès de Michel Laurent, 
jà vainqueur par le passé de Paris- 
Nice et de la Flèche walioime. 

Le leader de F émeuve avait subi 
une sévère défautance dimanche 
dans le massif de la Chartreuse, au 
point de perdre plus de cinq minutes 
sur Bittinger, Bernaudeau et Pascal 
Simon. Cest presque un mir a c le 
qu’il ait pu réduire son retard à une 
minute et sauver son maillot jaune. 


d’extrême justesse. Il a finalement 
conservé l’avantage sur Bernaudeau 
grâce à son courage au terme de la 
dernière étape contre la montre ga- 
gnée par Bernard Vallet. 

. -le Dauphiné a permis au groupe 
■Peugeot - d’obtenir enfin le résultat 
qu’il convoitait depuis lé début de la 
saison en hissant Laurent et Bernau- 
deau aux deux premières places 
(sans parler de Pascal Simon classé 
troisième), mais 3 a aussi fait naître 
entre les deux hommes une rivalité 
qtri risque de compromettre lltarmo- 
nie de l’équipe. A quatre semaines 
du Tour de France, c’est inquiétant. 


BOXE 

Lucien Rodriguez confirme 
son titre européen des lourds 

Lucien Rodriguez a conservé son titre européen des poids lourds 
en battant aux points, lundi soir 7 juin, an Palais des sports de 
Paris, T Espagnol AJfrcdo Evangrlèta. Le Français, qui a tait dé- 
fendu deux fois sa couronne face à des adversaires de moindre im- 
portance, ne s’est pas laissé déborder par les coups de boutoir de 
Fancien challenger mondial qui l’avait battu avant bt limite lors de 
leurs trois précédents affrontements. Cette victoire devrait ouvrir à 
Rodriguez la voie d'un championnat du monde. 


A la vérité, ce championnat d'Eu- 
rope des poids lourds ne nous disaii 
rien qui vaille. Ancien champion de 
la catégorie qui avait échoué dans la 
conquête du titre mondial, J 'Espa- 
gnol Hvangelista, âgé de vingt-huit 
ans, paraissait être depuis lors un 
pugiliste déchu. Les 99 kilogrammes 
qu’il accusait sur la balance le malin 
du combat trahissaient un empâte- 
ment de mauvais aloL il n'avait 
même pas été en mesure de recon- 

a uérir £e titre espagnol contre le mo- 
estc • Pâmera ». 

Pourtant, le masque de férocité 
antique qu’il affichait en pénétrant 
sur le ring lundi soir montrait Qu'il 
ne serait pas pour le champion d'Eu- 
rope un simple faire-valoir venu à 
Paris pour gagner un «cacheton*. 
Cétait un vrai prétendant à la vic- 
toire qui se présentait II s'agissait, 
dès lors, de savoir si Lucien Rodri- 
guez saurait déjouer les ruses de ce 
challenger qui l’avait renvoyé pré- 
maturément aux vestiaires à cha- 
cune de leurs trois précédents af- 
frontements (1976. 1977, 1979) 
alors même qu'Evangelista était allé 
précédemment au tapis. Boxeur aca- 
démique, qui a appris le noble art 
aux côtés d'un père ami de Marcel 
Cerdan. Rodriguez n’a jamais mani- 
festé la puissance de frappe et 
l’agressivité souhaitables pour bien 
figurer â ce niveau. Sa technique 
impeccable lui permet néanmoins de 
compenser ce handicap en multi- 
pliant les petites touches. 

Engagé sur ces bases. le combat 
devenait palpitant. Il alla au terme 
des douze reprises sur un rythme 
fou. Chaque round se déroula sur le 
même scénario : l'Espagnol frappait 
d’entrée du gauche dans le foie du 
Français avec la puissance d'un 
marteau-pilon afin de pouvoir placer 
son coup droit tout aussi dévastateur 
en uppercut ou en direct: Rodriguez 
répliquait du tac au tac puis finissait 
la reprise en allongeant son gauche 
pour éviter les corps à corps. 

Au deuxième round, le Français 
sembla en mesure de conclure.. Mais 
chai échaudé craint- l’eau froide : 
instruit par l’expérience, il redoutait 
les contres de son adversaire dont la 
vitesse de bras restait stupéfiante 
compte tenu de sa corpulence. Aussi 
ne tenta-t-il pas d’en finir. Pendant 
les dix rounds suivants ü dut donc 
continuer à se protéger des coups de 
tonnerre d'Evangelista. A la sep- 
tième reprise celui-ci mit sévère- 
ment en difficulté le Français qui 
prit le meilleur aux troisième, hui- 


tième et neuvième reprises. Toute- 
fois, au lieu de faiblir au fil des 
rounds, comme cela était prévisible. 
Evangelisia et Rodriguez continuè- 
rent leur pilonnage jusqu’au bout 
dans un crescendo de violence. 

Le mérite de Rodriguez fut de 
sortit indemne des orages à répéti- 
tion. Ce fut avec le sentiment 
d’avoir assisté à un combat d’une 
rare intensité chez des lourds du 
Vieux Continent que les quelque 
trots mille spectateurs firent une 
ovationn au champion d’Europe qui. 
â l’âge de trente ans, voyait, enfin, 
s’offrir la perspective d’un cham- 
pionnat du monde. 

ALAIN GIRAUDO. 


VOILE. - En s’inspirant de la 
carie neige - de ia Fédération 
française de ski. la Fédération de 
voile (F. F. V. I a décidé de lancer 
une - carte voile -. Vendue 50 F. 
elle assurera à son détenteur la 
défense individuelle juridique 
dans toutes les circonstances de 
la pratique, ainsi qu 'assistance et 
rapatriement sanitaires. Elle 
permettra également de partici- 
per à trois manifestations orga- 
nisées par les clubs. L'objectif de 
la F. F. V. est défaire adhérer à la 
famille fédérale, qui ne compte 
que cent mille licenciés, une 
large pari des deux millions de 
pratiquants français des sports 
de voile. 
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La C.G.T. s'opposerait à la remise en cause 
de l'entité France-Soir 


Les tractations en cours pour le 
rachat éventuel de France-Soir lie 
Monde du 4 juin i continuent de mo- 
biliser l’attention du personnel. La 
rédaction, pour sa part, tient une 
nouvelle assemblée ce mardi 8 juin 
dans le but de préparer la rencontre 
de scs représentants avec M. Max 
ThércU candidat au rachat du fonds 

de commerce du journal. 

De leur côté, les ouvriers, cadres 
et employés C.G.T. de Presse- 
Alliance i France-Soir I . s'adressant 
lundi 7 juin dans un communiqué 
aux acheteurs potentiels du journal, 
soutiennent que - toute spéculation 
sur une quelconque remise en cause 
de l'entité de France-Soir sera com- 
battue avec force et vouée à 
l'échec Pour eux. « la surxie du 
journal, la préservation de l'emploi 
et des acquis du personnel Je 
Presse- Alliance impliquent le main- 
tien de l'entité et des structures de 
l’entreprise, c'est-à-dire la totalité 
des services existants - rédaction, 
fabrication, administration, gestion, 
l'ente — auxquels Règie-Prini (pu- 
blicité} doit être rattachée -. 


Ce que nous avons refusé à Ro- 
bert Hersant, affirmcm-îls. à savoir 
pas de concentration ni de fusion 
avec le Figzro et pas de démantèle- 
ment des structures actuelles de 
France-Soir, il va de soi que nous le 
refusons par avance à tout autre ac- 
quéreur du titre dont les prétentions 
seraient de même nature. - 


• Les représentants de l’Union 
nationale des syndicats de journa- 
listes (SA. J.. C.F.D.T., C.G.T.. 
F.O.). parties civiles contre M. Ro- 
bert Hersant, annoncent qu'ils sont 
convoqués chez le juge d’instruction 
Grellier. mercredi 9 juin à 
16 heures, pour connaître les der- 
niers développements de cette af- 
faire. A l'issue de celte entrevue, les 
représentants de l’U.N.SJ.. accom- 
pagnés de leurs avocats, précisent 
qu’ils rencontreront la presse mer- 
credi. à 1 7 heures, au Palais de jus- 
tice. dans le bureau de l'Association 
de la presse judiciaire. 



AV. HOCHE 

A LOUER 

ÉTAT NEUF 
TRÈS BEL 

IMMEUBLE 

à usage de 

BUREAUX 

GRANDE COUR PARKING 

conviendrait aussi pour 
ambassade ou administration 


S’adresser è M. BING 
9 , rond-point des Champs-Elysées, Paris-S* 
tel 359 14-7C 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


V -ri-»— — 


Vente après liquidation des biens an Palais de Justice de PARIS 
fc JEUDI 24 JUIN 19824 14 bancs - EN ON SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A MELUN (77) 

comprenant un paviDon âev£ sur sotu-soi d'on rez-de-chaussée div. en entrée, 
salle à manger, petit salon, bureau, cuisine, et d’un étage divisé en 3 chambres, 
c&b. de toilette et wa, gêner au-dessus avec ch. mansardée. Hasgare, terrain, 
' Je tout cadastré sectAR n»220 pour 7a lOca 
' 9, RUEDELAUNOY 

MISE A PRIX: 150 000 FRANCS 

S'fidr. à M r 2. LYONNET DU MOUTIER, avoc. à Paris, 182. rue de Rivoli ; 
ffléph. 7 260-2649. M 1 * & MERLE, syndic & Paris-S 1 , 79, rue du Temple. 
An Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance.de Paris, où le cahier des 
. > charges lest déposé. Et sur lès lieox pour visiter. 


Vente sur LRatatioa an Palais de Justice de PARIS 
. - LELUNDI 21 JUIN J982. AJUfhjnns - EN UN SEUL LOT 

UNEPROPRIETE À BORDERY 

qomp. un pav. Scvé d’Unr.-d.-ch. div. en s. de séj., 1 cÏl, a, w.-c_, 

1 et drr. cn 2 pet, ch. mansardées, cab. de uxlcnc av. dchc et siège de w.-c. 
Ètfif. s. us lerr. cad. sect. ZB n" 1 40 pr onecoot. de 1 162 m* - IIBKF- 
Lieudît « Le Côttan de la Bordery » — Commune de SAUZON 

BELLE BLE-ÈN-MER (56) 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

S’adr. A M" LYONNEX DU MOUTIER.. av. 182. r. de Rivoli, ù 
Paris (l*).TS. : 26048-09 -M< JJtLMOSCHETTL 
av, 14, r. de Logelbach. à Paré ( 17«). TéL : 267-30-53. 
fieu Greffe des Criées du T.G.L Paré où te c&fa. des ch. est déposé. 

■ ’■ • . . Et i/Iiêax pour visiter. : 


Ven» aux enchères, publiques au Tribunal de Grande instance de 
MARSEILLE, plate Montyan, In JEUDIT7 JUIN 1982,6 18 heures 

du DOMAINE DE LA SEIGNEURIE 


- soit un terrain d&~i07 hectares - 


DONT PARTIE CONSTRUCTIBLE à . 

MARSEILLE, QUART. DES BAUMETTES 

MISE A PRIX : 1 DW B06 F 

Portons renseignements, ^adresser .au cabinet de M” ALAIN PROVAFffiAL, 
avocat associé de la S.CP. CARJS&MI, DORMIêRES, PROVansaL. au 
Barreau de Marseille, 35, r. Saint-Jacques. T. : (91) 37-88-77. Avocat vendeur. 
- . Visite sur place. 


Vente après liquidation de biens an 
Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 24 JUIN 1982, à 14 h. 
En un seul lot 

UN APPARTEMENT 

au 2* 6t. camp, de 4 pièces s/le cou- 
loir existant entre ces pièces et les 
desservant dans les part, couchant 
et nord de l’immeuble sis dans un 
ensemble iuunobO. bd Charcot, ss n* 
ET 1 ET 3, RUE DE LA PLAGE 

SOUliC-SUR-MER (33) 

Mise ù Prix :50000 F 
S'ad. M* J. LYONNET DU MOU- 
TIER, avoc., 182, r. de Rivoli. Paris- 
1». T. : 260-2049. M' B. MEULE, 
syndic, â Paris-3*, 79. r. du Temple. 
Au Greffe des Criées du T.G.l. de 
Paris, oû le cahier des charges est 
déposé. Et sur les lieux - pour visiter. 


Vente sur saisie. PaL just. Evry (91) 
rueMazières- 15 juin- 14 heures. 

TERRAIN A CROSNE (91) 

14. allée H.-Suenr. 834 m 3 
a mnr- DE LOCATION 
LIBRE ET D’OCCUP. 

Mise à Prix : 60.009 F. 

Coosign. préaL pour enchérir. S’adr. 

M* ANDRE, avec. T. 496-01-12. 

19, nie Féray, Corbeil-Essonnes (91). 


1 Vente au Pal. de JusL de NANTERRE 
le Mercredi 23 JUIN 1982, à 14 heures 

TERRAIN 476 m 2 

cadastré secL E, n° 245, sur lequel existe 
une construct. légère eu mauvais état 

i CHENNEVIÈRES-S / MARNE (94) 

1 5. rue Jules- Vie jo 

Mise à Prix : 85.000 F 

S’adresser pour tous rens- à M r Michel 
BERTIN. av. à la cour d’appd de Paris, 
90. avenue Niei, 75017 Paris. 

TéL : 267-3141. - Sur place pour visiter. 


A VENDRE A F1GEAC - LOT 
IMMEUBLE G.Ær,.5 

dépend, du règlement judiciaire de la 
SA GARAGE CHARTROU, compren. 
bâiim. 1 niv. av. bloc sanit. d’une sup. 
toi. de 987 né. instalL pétrolières : 
3 cuves de 10.000 L, 3 volucompleurs 
sous an vent, le tout édifié sur terrain 
d’une conten. de 5.275 m 3 . Possib. d’ac- 
quérir séparent terrain a Uen., superficie 
3.000 m’ avec pavillon d'habit Le tout 
libre à la vente. Pr la rens., s’adr. 

M* LOUP1AC- DARDE NNES 
pL ChampoUk». 46100 F1GEAC.- 34-21-97. 


Vente sur conversion de saisie-immobilière en rente volontaire au Palais 
de Justice de PARIS, lefmxti 14 juin 1982, â 14 heures 
EN UN LOT 

LOCAL COMMERCIAL A PARIS 16 e 

dans bâtiment A. au rez-de-chaussée, porte face â gauche de l'entrée principale 
de l'immeuble — dans le bâtiment B. une RÉSERVE au premier sous-sol. - Un 
EMPLACEMENT DE VCHTURE COUVERT n» 12 escalier A > sous-sol. 
- UNE CAVE n* 3 escalier A 2 e sous-sol et les parties communes 
correspondantes dans l'immeuble. 

27 â 31, avenue Mozart e( 6 à 10. rue Datioad 

MISE A PRIX : 800 000 FRANCS 

S’adr. à M r Thérèse SURG, avocat au Barreau de PARIS, demeurant â PARIS 
17«, 1, rue Georges Berger. téL : 766-21-03. - Maître Yannick PAVEC syndic â 
PARIS 3*. 100. nie Quimcampoix, tél.:274-23-24. - M* RI B A DEA U- DU MAS 
avocat à PARIS lfr, 17. avenue de Lamballe, tel.: 524-4640 
-Ait s avocats postulant près les T.G.l. de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE 
ET CRÉTEIL — Au Greffe des Criées dn T.G.l. de PARIS où le cahier des 
charges est déposé - et sur place pour visiter. 


VENTE aprbiquidatiofi de biens ci ssrsuRnrfaSre.au Palais drJiudce de Paris 
le JEUDI 24 JUIN 1982, â 14 heures 

UNE BOUTIQUE A PARIS (1 er ) 
13, RUE DES INNOCENTS 

au rez-de-chaussée, un entresol et caves 

MISE A PRIX :467500 F 

S'adresser & la S.CP. LE SOURD-DESFORGES, avocats à Paris (7 e ). 
27. quai Anatole-France. Tel. : 551-31 -60. M* J.-B. LHOMME, avocat, 

72, rue des Archives. Paris 1 3' > . Tél. : 274-0345. 

Tou s avocats post. pr. T.G.l. Paris. Bobigny. Nanterre. Crcteil. 

Vente Palais Justice PARIS - Jeudi 17 JUIN 1982. à 14 heures. 

A DD A DT D A DTC *7e Raleh. : Ml s/cour : cm. 5 p„ cuis-, 
ArrAKI. rAlvl> / r s.d.b- w.-c. 2 CAVES. Ch. de serv.. 4- et 

10, r. des Sts-Pères verneuil 

Droit de jouissance d’un JARDIN, situé derrière le bâtiment principal. 

M. à P. :1.250.000 F boissel pi 

14. rue Sainte-Anne. T. 261-01-09. 


Venu sur saisie immobilière au Palais de Justice de Paré 
le JEUDI 24 JUIN 1 982, à 14 heures. - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT Une CHAMBRE de SERVICE et débarras f 

au 5‘ étage — CAVE ci GARAGE dans Immeuble 

32, AVENUE DE FRIEDLAND, PARIS (8 e ) 
MISE A PRIX : 600 000 F 

S’adresser M“ BAILLY, GUILLET, DELMAS, avocats associes. 18. rue 
Dupbot, Paris (l"l. Tél. : 260-39-13. Tous avocats près Tribunal Grande 
Instance Paris. Bobigny. Nanterre. Créteil. Sur lieux pour visiter. 


LA VILLE DE PARIS 

vend LIBRES aux enchères publiques 

3 APPARTEMENTS - 4 CHAMBRES 

(dont un appartement 4 pièces de 92 m ; environ) 

2 chambres sont contiguës 
â PARIS, entre 

LE BOULEVARD SUCHET 
el LE CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 

le MARDI 15 JUIN, à 14 b 30. à la Chambre des Notaires de P ARIS. 
M" Mahot de ia Querantounais. Bdlergent. Lièvre, not. associés. 

14, rue des Pyramides. PARIS l l r l - Téléphone : 260-31-12. 
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MÉDECINE 


«LA MÉDECINE DU TRAVAIL 
NE PEUT ÊTRE QUE MILITANTE» 

déclaré Af. Jean Awmux 

De noire correspondant 

Lille. — Douze cents personnes ont assisté récemment, à LiUe, 
aux XVII n Journées nationales de médecine du travail, en présence 
de M. Jean Autüux, ministre du travail. Cette manifestation était 
essentiellement consacrée aux cancers professionnels, oux aspects 
médicaux de l'aménagement du temps de travail, ainsi qu'au tiers- 
temps du médecin du travail. 


Depuis sa création, en IM6. 
la médecine du travail a consi- 
dérablement évolué. Faisant 


RELIGION 

m Jean-Paul II a ordonné prê- 
tres trente-deux membres de 
VOpits Dei le dimanche ô Juin a 
Rome. Oriç-iniiireâ de dix-sent 
pays, ces prêtres ont entre trente 
et quarante ans. Us ont tous 
exercé une profession et obtenu 
un doctorat dans me discipline 
ecclésiastique. Parmi eux figurent, 
notamment, le premier prêtre 
africain de l'Opus Dei. M. Paul 
Nimbi, originaire du Kenya, Ingé- 
nieur et licencié en philosophie; 
un indonésien. M- Zen Taoflg de 
nie de Sumatra : M. James Kelly, 
fils d'un sénateur de l'Etat de 
Ma ss ac h use t s (Etats - Unis) ; 
M. Nuno Gomes. médecin portu- 
gais ; M- Esteban Moszoro. ingé- 
nieur électronicien argentin ; 
M. Antonto Eiizaîdo. officier de 
marine espagnol. Dans le groupe, 
deux Français. M. Pierre Le- 
fresne, trente-huit ans. docteur 
ès sciences, chargé de recherches 
au CJN.R.S. (Centre national de 
la recherche scientifique), et 
lit Claude Petit de Montpellier, 
trente -cinq ans. ancien clerc de 
notaire. — fAJ^jP.f 


CATASTROPHES 


m Un fort séisme de degré 65 
sur l’échelle de R le h ter a secoué, 
lundi 7 juin, la région de Guer- 
rero. située dans le centre sud 
du Mexique Cinq personnes, au 
moins, ont été tuees. 

• De violents orages ont éclaté 
à nouveau, lundi 7 juin dans la 
soirée, en SeLne-et-Marne. provo- 
quant des inondations qui ont 
mobilisé les sapeuis-pomplers. 


l'objet d'une réelle prise de 
conscience de la part des diffé- 
rents partenaires sociaux. Néan- 
moins. pour le professeur Daniel 
Furon (Lille), président du comité 
d'organisation, an constate tou- 
jours une précarité du statut du 
médecin d’entreprise, son Isole- 
ment ainsi que -des disparités 
extraordinaires dans les services 
Jnterentreprises : «Le médecin, a 
dit le professeur Furon, doit pou- 
voir participer aux décisions 
concernant son exercice. Ce qui 
compte, c’est que le choix du 
médecin, la gestion des person- 
nels et des salaires se fassent 
en toute clarté, s 

S'adressant aux congressistes, 
B4. Aurons a dédoré : e Votre 
place sera pim forte avec le vole 
sur les droits des travailleurs. 
Deux éléments vous concernent: 
les comités d’hyoiène et de sécurité 
et des conditions de travail avec 
des pouvoirs accrus et aussi V ex- 
pression directe et collective des 
travailleurs Qui feront de plus 
en plus appel à cous, votre tâche 
ne peut se limiter aux seul s 
aspects techniques de votre pro- 
fession. Elle doit avoir une dimen- 
sion sociale, humaine, et même 
politique, évidente. La médecine 
du travail c’est-à-dire la méde- 
cine de s travailleurs, ne peut être 
Que militante. Elle ne peut pas, 
a ajouté M. Auroux, s’abstraire du 
dialogue et par/ois de la lutte 
pour l’amélioration des conditions 
de travail. » — G. S. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous Indiquions 
fie Monde du 3 juin), la première 
naissance normale de s jumeaux 
éprouvette» ne s'est pas produite 
le I" juin à Melbourne (Austra- 
lie). mais le 39 avril an Royal 
Free Hospital de Londres. 


RÉGIONS 


Ile-de-France 


La préparation de l'Exposition universelle dé 1989 
Chicago pourrait se retirer devant Paris 


Paris a de grandes chances 
d'être choisi, en principe au mois 
de novembre prochain, dut le 
Bureau international des Exposi- 
tions (B IF.) pour organiser l'Ex- 
position universelle de 1989. 

Le gouvernement américain 
vient en effet, d'entreprendre 
des démarches auprès des trente- 
cinq pays membres du BUS pour 
obtenir leur soutien A son projet 
d'accueillir une Exposition uni- 
verselle à Chlcagc en 1993 pour 
célébrer le cinq centième anni- 
versaire de la découverte des 
Amériques par Christophe Co- 
lomb. Or Chicago était en 
concurrence avec Paris pour or- 
ganiser l’Expo 89 qui serait pour 
la France l'occasion de fêter so- 
larmcllemenE le bicentenaire de la 
Révolution de 1789 (le Monde du 
25 mal). Désormais la vole parait 
donc Libre pour la capitale fran- 
çaise. 

Un coup sévère 
porté à la tradition 

La a formule d’entente» ainsi 
trouvée par les instances inter- 
nationales, à l'aide de Robes- 
pierre et de Christophe Colomb, 
représente cependant un coup 
sévère porté à la tradition. Le 
BEE. en effet. M'autorise généra- 
lement qu'une Exposition univer- 
selle tous les dix ans. Les Amé- 
ricains ont trouvé la solution 
pour tourner cette régie non 
écrite. M. William Morris, secré- 
taire américain, adjoint au com- 
merce, a proposé, lois d'une ré- 
cente visite dans la capitale, que 
l’Exposition de Chicago soit celle 
de la décennie 1990 et l’Exposition 
de Paris celle de la décennie 1980. 
Ce qui, indirectement, réduit srn- 
. gulierement les propositions 
françaises, puisque M. Robert 
Bordez, chargé par le président 
de la République de préparer 
l’Expo 89 a Indiqué récemment 
que celle-ci s'appellerait « Les 
chemins de la liberté - Projet 
pour le troisième millénaire »— 
Enfin si un tel compromis était 
retenu par le BIE. Paris et Chi- 
cago accueillant, chacune à leur 


tour, une Exposition dniverseDe, }- 
il reste à savoir si toutes les na- 
tions ont financièrement les 
reins assez «rfJdes pour par ts* 
ci per, & trois ans d'intervalle, à 
de telles manifestations. 


Pays de la Loire 

• Une centrale nucléaire en 
Loire-Atlantique? — Le maire 
socialiste de Palmboeuf. en Loire- 
Atlantique. M. Jean Lauison, a 
organisé, le 6 juin, un référendum 
auprès des trois mina cinq- cents 
habitants de sa commune sur 
l'opportunité de construire une 
centrale nucléaire dans la région. 
Sur les 3273 inscrits, U y a en 
1 268 votants' et .1 233 suffrages 
exprimés ; 8056 % de ces derniers 
se sont prononcés pour la cons- 
truction d'une centrale électro- 
nucléaire sur la site du Carnet. 


• Après les attentats anti- 
nucléaires dans le Sud-Ouest. Dix 
personnes appartenant aux mi- 
lieux anarchistes et antinu- 
cléaires toulousains, interpellées 
après la série d’attentats à l'ex- 
plosif commis contre des instal- 
lations de VEJ3.F, dans la nxdt 
du 2 au 3 Juin, ont été remises 
en liberté le 5. 

La délégation h l’information 
du comité antinucléaire toulou- 
sain proteste «contra rfciterpel- 
tation de müxtartts anttoncZétitres 
pris ou hasard, sans aucune 
preuve, tùut simplement panse 
que Ton avait ' découvert chez 
eux des tracts et des affiches 
marquant leur opposition ■ à ta 
construction de la centrale élec- 
tro-nucléaire de Golf edi 9. 


Rhône-Alpes 

UN PROJET TRÈS CONTESTÉ A CHAMONIX 

M. Crépeau donne le fer vert à l'extehsioB 
des remontées mécaniques des Grands-Montets 

De notre coerespondant . 


' Grenoble. — Le.fea' vert d o nné 
par. M. Michel Crèpeao. ministre 
dé l'environnement; à la cons- 
truction d*un nouvel «asôen- 
çetzt ». aux Grands-Montets; 

dans la vallée de Chamoolx, 
BPffrfte parmi la. papulation 
locale une réelle satisfaction- En 
revanche, S provoque, l’indigna- 
tion d’une partis des' 7 habitants 
de la commune voisine des Han- 
ches. Ces demleio comprennent 
rw . ja décision . du ministre. 
D’un côté, on «brade» un site 
classé sur la communie. <te Cba- 
monix mais, de l'outre, on gélè 
te -belvédère de Cariaveyicn que 
la station des Souches désirait 
équiper en remontées méca- 
niques. 

1 / Association • de défense de la 
hante vaDéè de ,1'Arv» qui ras- 
semble une majorité de résidents 
secondaires, s'étonne, pour sa 
pari» Qp' s un gouvernement so- 
cialiste et un ministre mdicàl '' 
de gauche abandonnent rat site 
damé aux intérêts financiers 
dune société privée* et qu'une 
a sordide affaira ■ dftntérêts » 
paisse co m promettre. inémédià- 
btement an des lieux privilégiés 
de te vallée de Chamonht. Dans 
un eunmunlqué^.te vice-prési- 
dent de r association. HL Léonce 
Foutes, Affirme que ls décision' 
prise te 28 -avril dernier « aura 
pour effet d’accentuer encore le a. 
moyens de pression de la so- 
ciété exploitant les remontées ■ 
mécaniques sur la Commune, 
autorisera le saccage (Tus site 
classé et provoquera un manque 
total de confiance dans un -gou- 
vernement dont un ministre, se 
désavouant plusieurs, fois htü- 
mémg. n’hésite pas à accroître 
les pouvoirs d'un groupe finan- 
cier alan qufü se présentait une 
excellente occasion, bien moins 
onéreuse que les nationalisa- 


«ww;3e faire passer sous 
contrôle communal une grande 
partie des installations locales 
de ce groupe ». . . 

Le purira de Ch&monlx. 
M. Christian Couttet (sans «à- . 
quette, favorable à. l'opposition), 
précise de' son doté que des 
«.compensations sérieuses *<mt 
été promises par -sa'* commune 
p our permettre «l'extension in- 
dispensable pour la v allée de 
Chamontx Ou domaine tbhMe 
dès Grands-Montets ». Le - plan 
d’occupation, des sols, qui - sera 
révisé avant te fin . de cette 
année; deviendra beaucoup plu s 
« rerïrtcttf ». müne programma- 
tion jusqu'à Fan 2000 sera ainsi 
réalisée a, déclare- U. Courtes.. . 

. Le maire rappelle que, aux 
Grands-Montets, trois télésièges 
au i u» n de seront construits, 
que tes travaux de pistes serrait 
effectuée sons, la surveillance des 
spécialistes du ministère de 
Pagricaltare et que. enfin, tes 
bâtiments quaifflés’ de ■ tariez ix » 
et de-« gourbis* par M. Crépe&o. 
lois de sa visite à Çhaxnontx en 
septembre 198L serrait réaména- 
gés. 

M. Couttet regrette te classe- 
ment d’une partie du plateau de 
Caxiaveyron et te iransfomtatioa 
du 1 reste de ce -site en. réserve 
naturelle. Mais ü n'exclut pas que 
là liaison à sfci jusqu’aux Hou- 
ches poisse se faire un Jour 
«grûce A quelques bricolages et 
à V installation, de quelques appa- 
reils ». Selon te maire. Chaînon ix 
disposerait alors, aux Grands- 
Montets. d’équipements lourds 
favorisant un ski sp ortif et, de 
Vautra oftté de te vallée;- te long 
du plateau' .dë Cariaveyron, 
d'équipements plus légère pour 
pratiquer nn esM contemplatif* 
et a plus écologique ». ... 

CLAUDE FRANOLLON. 
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j>ar r ; JEAN. TAILLEMAGRE 


I CI. .la nature est faîte de 
contrastes, de ta longue .et 
fertile plaine, de vîgriès bor- 
dant. de ses. pampres Tare har- 
monieux' de la mer aux vertes 
Cévennes et aux plateaux des 
Causses, des étangs et marais 
proches du fittor aljuàqu’ aux.maK 
grès terres flagellées -par Je 
vent des garrigues - 'Pierreuses . 
envahies par ta .végétation buis-’ ; 
sonnière de chênes kermès ou ' 
seulement couvertes d'un foison- 
nement de romarins,, . de 
lavandes, de thyms, odorants 
parfois dominé par une '.touffe 
cfyeuses. de pins d/AJep. A cette 
époque de' Tannée les. citadins 
viennent y cueillir des tiges-fieu- 
ries -qu'ils glisseront' antre, les. 
pdes de finge. dans un pot-au-feu 
ronronnant sûr la plaque d'une 
cuisirtièrê. et les fessants un 
jour troublam k peine les abattes 
se rassasiant de sucs meflrfèrâs. _ 
De part ét d'autre, de cette 
région fade de plats pays; de val-' 
lées. de irrigues/ s'érigent des 
coirmes 'ravinées, parsemées de 
sentes qui se. rejoignent on. né 
sait pourquoi, se séparent pour 
s'arrêter, soudain... . Plus loin, 
comme voulant garder ce terroir 
hjmtneux. vibrant, l'été, d'une 
chaleur sèche, les monts, des 
Cévennes, les plateaux dès 
Causses, l'enclosent et le protè- 
gent. Là. le basalte, le schiste, 
affleurent, modelant un paysage 
sévère adouci par endroits', par ' 
des châtaigneraies,. dé Jarges 
coulées de prairies, de champs - 
pentus annonçant les semailles 
des hommes et l'élevage de trou- 
peaux.' Les 'torrents qui dévalent 
creusent, des. déphiruceà ^tour- 
mentées, " bondissent, groçsi-s-' 7 
santsousla fonte des neiges, de 
violantes . pliées, en * .des - crues 
sauvages. -- 

Si les Cévennes s'arrêtent . à . 
proximité des sources 'de 
l'Hérault, il est d'autres hauteurs 
à se profiter au-dessus d'un' bas . 
pays, tels les Causses balayés 
par te vent, traversés, par un . 
canyon vertigineux, peuplés de 
grottes. <f avens, de cavernes, 
d'abîmes, d'eaux souterreinés;. 
ou de rochers aux arêtes décha'r- 
. nées composant,, amoncelés, de . 
fantastiques ruines de quelques 
cités mortes. Mais les prés, les 
vignes, qui escaladent: les pre- 
miers versants ensofeSSés atté- 
nuent respect désertique du pie-., 
teau. 

II. est aussi des : sommets 
comme les monts., bocagers. 
arrondis, de Lacaune. à r avancée : 
desquels s'éfèva la crête de - 
rEspinouse, Tarête du pic Saint- 
Loup. l'Aigoual enveloppé, 
fhiver, de brumes semblant veil- 
ler sur un large horizon . dé 
plaines. . et les' chasseurs de 
champignons connaissent' ce 
massif' qui leur ' réserve dés 
récentes - savoureuses sous la' - 


■futaie de hêtres, de sapins sur- 
tout, couvrant peu à peu ses- 
pérîtes d'une écharpe vert som- 
bre. Lés Corbières enfin, bordure 
des Pyrénées, tachées par 
endroits de genêts dorés,' quî 
s'inclinent sur les vallées 
. audoises et roussillortnajses, cas 
damiers paradis de bergers, de 
jardins maraîchers. 

Dé tous les paysages langue- 
dociens, celui des étangs est le 
plus émouvant. Ils ont des noms 
chantants, Leucate'. Sigean dans 
le Narbonnéis, Thau au pays 
biterrôiè.' le 'seul Hé à la mer. où 
les parcs à huîtres dessinent une 
estampe japonaise, Pérols, de 
l*Or, près 'de Montpellier. Eaux 
mortes, tantôt mélancoliques et 
de teintes assourdies à l'heure 
crépusculaire, tantôt vibrantes 
eh réfléchissant sur leur miroir de 
plomb fondu les éblouissements 
d'un ciel implacable. Une mai- 
sonnette de pécheurs à denti- 
caehée per des roseaux, ries bar- 
ques immobiles, attachées à des 
piquets à moitié immergés, quel- 
ques tamarins, un -vol de 
mouettes, une posée de 
macreuses, les situent aux yeux 
des promeneurs. La Camargue 
est -le royaume des marais, des 
étangs. Cernés de roseaux-et par 
une Agne hachée de sel d'une 
blancheur éclatante, ils sont soli- 
tude et. silence, à peine troublés 
par l'envol pesant de flamands 
roses, les clapotis d'un canard 
sauvage pêchant le frai, la; plon- 
gée éclaboussante d'une manade 
de chevaux, à la crinière soyeuse, 
«te noirs taureaux, avides de fraî- 
cheur. 

-^54J8 3gifl.it te LangMgdncsans_. . 
les arbres qui caractérisent plei- 
nement ses paysages ? .Les 
cyprès dominant de leur flam- 
beau te ;« cimetière marin », tes 
plajanes que te mistral secoue 
sans les 'faire pBer. dont l'ombre 
épaisse est reposante aux plus 
fortes -chaleurs et qu'animent le 
long «tes routes coulant entre des 
vignes, des.' collines, des rocs 
doux, les stridulations mono- 
tones des cigales ; les oliviers 
aux troncs tourmentés chevelus 
d'argent pâle accrochés à un sol 
pierreux; 1» pins où_T aurore et 
le couchant jouent en brillances 
et en ombres alternées, et par- 
fois un vent plue leurs cimes 
planes étalées comme des ailes, 
et despignes, alors, pteuvent... 

Le Languedocien, où qu’il se 
trouve; garde au fond de son 
courte souvenir de la terre fami- 
lière. Même s'il la déserte. il s'en 
va- en . soupirant ; il ne pourra 
jamais oublier son village, te-toit 
Ocre de te maison natale, les 
roses de l'enclos, les plages 
rejoints avec «tes compagnons 
les jours de repos, les monts 
modelés dans une pureté .irréelle 
et tes étangs hantés par te sau- 
vagine. . 
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Deux villes nouvelles 
en bord de mer 


O N les voit de loin, flottant 
dans la lumière très blanche 
de la Côte, imprécises à 
l'œil et pourtant bien réelles. Les 
pyramides de La Grande-Motte 
accrochent le regard, à peine pas- 
sées Les Cabanes-de- Pérols. à 
10* kilomètres environ de Montpel- 
lier. 

A mesure que l’on s'approche, les 
-polyèdres blancs prennent corps et 
des nuances deviennent percepti- 
bles. qui ne remettent pas en cause 
l’homogénéité de (ensemble. 
Construits entre l'étang de l'Or, 
lagon de Mauguio, où surprennent 
toujours et encore les becs affûtés 
des flamants roses indifférents, et la 
mer, la Méditerranée, qui s'ourle de 
sable fin, si calme par vent de nord 
et plus agitée d'autres -fois, les 
immeubles, qu'on dit un temps futu- 
ristes. s'organisent parfaitement 
autour de larges avenues au-delà 
d'un rideau d'arbres qui surprennent 
au premier abord. 

Quelle chance pour une ville que 
d'avoir été inventée de toutes 
pièces! Sous l'égide de h mission 
interministérielle d’aménagement 
touristique du littoral Languedoc- 
Roussillon et des collectivités locales 
regroupées dans la société d'aména- 
gement du département de l’Hérault 
(S.A.D.H.), l'architecte en chef 
Jean Balladur s’en est donné à cœur- 
joie. 

Une fois les moustiques vaincus, 
les boues repoussées, les terres assé- 
chées, l'esprit de Balladur s’est mis à 
souffler sur le vide qu'il fallait com- 
bler. Foin dé classicisme, La 


Grande-Motte dcvaii se parer de 
neuf, de jamais vu. au risque de pas- 
ser de mode. 

Du monstre scandaleux de la fin 
des années 60. le Grand-Pavois, aux 
dernières constructions de la Motic- 
du-Couchant. plus rondes, plus 
basses, un quartier féminin, expli- 
que Jean Balladur, qui s'oppose et 
complète la fîcre virilité d'immeu- 
bles aux formes plus tendues du cen- 
tre de la ville, ta promenade est ici 
agréable et parfois passionnante. 

il faut dire que les espaces verts 
sont autant de couloirs d'ombre et 
de semeurs qui agrémentent la den- 
telle de béton : 650 000 rrictres 
carres ont ainsi été plantés, où sc 
disputent pins et platanes, et des 
arbres plus nobles, tels les pins 
pignons, les pins d'Alcp et les 
cyprès. En ce printemps languedo- 
cien, la ville s'habille de massifs 
colorés, soigneusement entretenus a 
l'abri des immeubles, et qui ajoutent 
un peu de couleurs à la blancheur, la 
grisaille par temps de pluie, de la 
cité gra nd-mot toise. 

Les boutiques s'ordonnent autour 
du quai d'honneur à l'abri de la cir- 
culation automobile. C'est là que sc 
retrouvent, après la baignade et les 
sports de mer. les noctambules fié- 
vreux soucieux d’oublier leurs coups 
de soleil. Juste à côté, le port, 
21 hectares pour mille deux cent 
vingt anneaux, soit autant de voi- 
liers. qui. hors saison, patientent 
tranquillement en attendant le 
retour du skipper. Puis. la plage, qui 
s’en va vers “Le Gra'u-du-Roi. impra- 


ticable l'été quand viennent s'entas- 
ser les touristes en villégiature au- 
delà de la plage de l'Epi et du 
Point-Zéro, l’ex-centrc de la ville. 

Car La Grande-Moue est bien 
une ville, nouvelle de surcroît. 
Autant a-t-on pris ailleurs l'habitude 
de parler de station, autant a-t-on ici 
l'impression d'une cité, une vraie 
cité. Alors qu'elle s'enrichissait d'un 
palais des congrès. La Grande- 
Motte inaugurait l'un passé une nou- 
velle mairie bien à elle. C'est en 
1974 qu'elle devint une commune 
autonome, détachée de Mauguio. la 
mère fondatrice. Ainsi naquirent les 
Grands-Mot lois et leur conseil muni- 
cipal. 

Le dernier recensement indique 
une population fixe de 5 000 per- 
sonnes environ. Ces habitants sont, 
pour la plupart, les commerçants et 
tous ceux qui vivent de l'aménage- 
ment de la ville. Ainsi que des Moni- 
pclliérains qui sont venus s'installer 
ici et qui travaillent dans la métro- 
pole régionale. La ville compte aussi 
un quart de retraités et d'en t ant*;. 

Mais si l'on sait que La Grande- 
Motte a une capacité d'accucil de 
68 000 personnes en permanence, il 
reste que la vie semble bien lente 
d'octobre au mois d'avril. Certes, 
certains commerces sont ouverts à 
l’année - près de 25 sur 250. - ci le 
moindre des symboles n'est pas 
. l'ouverture quotidienne des garages 
Renault, Peugeot et Citroen. Mais il 
est certain que les façades fermées 
des marchan«ls de glaces et de la 
plupart des restaurants donnent en 


hiver une mine bien trë-toun elle eux 
avenues alors désertes. 

Il en va autrement quand revient 
h: temps des vacances. I.a première 
vague est celle de l'Ascension, où 
déferlent les automobiles immatri- 
culées dans l'Hérault, le Gard, les 
grands voisins, mnis aussi celles des 
habitants de la vallée du Rhône, des 
Savoies ci de l'Allemagne, à moins 
d'une journée d'autoroute. 

Au cœur de l'été, le taux de rem- 
plissage s'en va flirter avec les 
100 1 .7. Clientèle familiale à plus de 
70 'r. aux revenus moyens de 8500 F 
par mois, les vacanciers restent ici 
vingt-sept jours quand ils sont pro- 
priétaires et plus de deux semaines 
quand ils sont locataires. Lu deux 
tiers sont Français, prés d'un quart 
Allemands, puis viennent les 
Anglais, les Hollandais, les Belges et 
les Suisses. Au total. 250 000 vacan- 
ciers chaque année qui dépensent en 
moyenne 2 300 francs par semaine 
et par famille. 

Ces chiffres ne devraient plus 
varier sensiblement d'ici à la fin de 
]j réalisation de La Grande-Moue. 
Celle-ci interviendra vert 1987. 
quand seront achevés le quartier du 
Coucbam et le parcours de golf 
public de dix-huit trous venu renfor- 
cer une animation déjà bien assurée. 

C'est à peu près dans le même 
temps que devrait s'achever l'amé- 
nagement de la grande rivale occi- 
dentale de La Grande-Motte, la Ma- 
lion du Cap-d’Agde. 

OLIVIER SCHMITT. 

f Lire la suite en page 24. J 


L 'aquaculture 

avec des promesses mais sans 
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J OUJOU ? Bricolage ? Ou bien 
est-ce déjà une industrie ? Est- 
on sorti du domaine de l'expé- 
rimentation 7 

Bref, à quel stade en est l’aqua- 
culture, ou plutôt — pour se confor- 
mer à la nouvelle terminologie - les 
cultures marines en Languedoc- 
Roussillon ? 

A s’en tenir aux quantités pro- 
duites, au nombre d'entreprises 
concernées, aux emplois qui en dé- 
coulent, aucun triomphalisme n’est 
de mise et il faut raison garder. 
L'Eldorado n'est pas encore au fond 
des étangs, au large d’Agde et de 
Leucate, ou aux trouées des graus... 

Dix entreprises, . toutes artisa- 
nales, se partagent le marché, ce qui 
correspond à une production de pois- 
sons commercialisables (turbots, an- 
guilles, daurades, sors et surtout 
‘ loups) de l'ordre de 50 tonnes. Les 
emplois ? Une cinquantaine de per- 
sonnes dont la plupart exercent déjà 
une activité traditionnelle. Les in- 
vestissements engagés ? Environ 
20 millions pour les années 1979- 
1981. Quant aux moyens affectés à 
la recherche - développement, sur 
la même période, la région a dû se 
contenter de quelque 10 millions 
pour soixante-quinze chercheurs et 
experts travaillant sur quelque 
quarante-cinq opérations-piloies. 

On a beau se -dire que l’argent 
n'est pas tout... Le magot ne permet 
pas de lancer des opérations très anv 
bilieuses. Mais l'aquaculture,' ici 
comme partout en France, sort à 
peine des balbutiements. Les pê- 
cheurs qui ont décidé de sc lancer 
dans cette, agriculture de la roer-ont 
fait des voyages d'éuides au JapqD 
et en Italie et en sont revenus pleins 
d’idées et de détermination. • Nous 
avons,- d’ailleurs, noux-memes mis 
au point des procédés d’éclosion des 
oeufs et des alevins de loups, et 
permettez-moi de ne pas vous livrer 
ta recette. Depuis qu’on semble 
réussir, c’est curieux, tout un tas de 
gens semblent s’intéresser à 
nous ! m. dît non sans malice 
M. Conte qui, à Salses. dirige avec 
son fils l'entreprise Méditerranée- 
Pisciculiure (f J . Utilisant les eaux 
tièdes d’une source résurgente qui 

va se jeter dans l’étang. M.- Conte 

« produit » des loups élevés dans des 
bassins naturels creuses dans Je sol. 
L'alimcnuuion des poissons, auto- 
matique, est à base de_ granulés ri- 
ches en protéines. Grâce aux tra- 
vaux de deux experts de la station 
biologique de Sùtc. il semble que la 
' production de petits alevins de loups 
soit maintenant maîtrisée, aux difïéy 
rems siades dû processus. - Grâce à 
notre propre' ecloserie {qui_ nest 
rien d’autre qu’une maternité à pois- 
son où joni * choyés - les géniteurs] 
nous avons pu produire en J 981 -nos 


alevins, nous garantir une certaine 
autonomie d’approvisionnement et, 
en 1982. nous espérons arriver à 
20 tonnes de loups commercia- 
lisés -, confie M. Conte. Les ma- 
reyeurs de Port-Vendrcs ou de Port- 
la-Nouvdle travaillent en cheville 
avec M. Corne et livrent l’essentiel 
du poisson en Italie, un marché très 
demandeur. - Au prix où est vendu 
le loup, son élevage est rentable, et 
l'on essaye aussi le turbot qui. en 
deux ans. atteint une taille commer- 
cialisable «. ajoute M. Conte (2). 
■' Je ne vous en dirai pas autant de 
l'anguille ou de la truite, c’est beau- 
coup moins intéressant du point de 
vue financier •. 

A Ba la ruc-lcs- Etains, sur le bassin 
de Thau. les animateurs du 
GAEC (J). - Les poissons du so- 
leil - - qui ont eux aussi construit 
un écloscric - utilisent les eaux 
chaudes de la source thermale pour 
chauffer les installations car il est in- 
dispensable de maintenir une tempé- 
rature convenable, surtout l’hiver, 
dans les grandes cuves où croissent 
alevins et petits poissons. Au bout de 
quelques mois, ils seront transférés 
dans l'étang lui-même, et enfermés 
dans de vastes cages où ils termine- 
ront leurs jours jusqu'à ce qu'ils re- 
joignent le camion isotherme du ma- 
reyeur. - Dans quelques semaines 
nous inaugurerons ccs bassins de 
grossissement - dit M. Balma, l’ani- 
mateur du GAEC, en mont ram une 
batterie de plusieurs dizaines de 
cuves eu ciment, rectangulaires et 
allongées, en bordure de l étang. qui 
seront, parait-il. parmi les plus mo- 
dernes d'Europe. Et il est vrai que 
devant cette poussée de ■ l'industrie 
aquacole », prise en charge par des 
hommes intrépides, les pêcheurs tra- 
ditionnels d'anguille au filet droit, 
terminé par une poche, illustrent 
bien davantage encore que l'artisa- 
nat. un authentique âge de la cueil- 
lette... (4). 

L'exemple bulgare 

Cueillette encore, scion les mo- 
dèles qui furent ceux du pcrc cl du 
grand-père : b conchyltculturc en! 
étang - celui de Thau essentielle- 
ment — c'est-à-dire l'élevage des 
huîtres ci des moules. Mais on cher- 
che dans ce domaine aussi à passer 
de la tradition à la nouveauté, ne 
serait-ce que pour des raisons physi- 

a ucs puisque les zones exploitables 
c l’étang de Thau sont occupées à 
90 . Il faut donc Ouvrir des parcs 
en pleine mer. ■ 

Les observations de l'Institut 
scientifique ci technique des pèches 
maritimes U ST PMI conduisent à 
peaser qu'il est passible de faire en 
mer des récoltes valables de naissain 


• d'huîtres plates et d'élever, de façon 
rentable, des moules sur des plaques 
métalliques posées sur le fond de la 
mer. Un autre procédé - imité des 
méthodes japonaises cl utilisé déjà 
en Bulgarie - consisterait à élever 
les moules sur des longues cordes en 
suspension entre deux eaux. On es- 
time que c'est près de 
100.000 tonnes de moules qui pour- 
raient être produites selon ces tech- 
niques de conchyliculture en mer. 
au large -de Sète et du Cap-d’Agdc 
notamment. 

Mais les pêcheurs et les conchyli- 
culteurs franchiront-ils le pas ? 
Sont-ils prêts à tenter l’aventure ? Si 
la coopérative Bramofan a rencontré 
des difficultés pour exploiter une 
concession au large de Gruissan. on 
enregistre en revanche des opéra- 
lions plus probantes menées notam- 
ment par la coopérative Comcrlang 
(17 adhérents) au large du Cup- 
d'Agdc et par l'Association des es- 
sais en mer de Marscillan (25 adhé- 
rents I sur 10 hectares concédés au 
large de l'étang de Thau. Les pé- 
cheurs de Leucate. eux — jouant ha- 
bilement des dommages qu'aurait 
subis l'étang du fuit des aménage- 
ments touristiques. — sont parvenus 
à obtenir que l'État construise, sur le 
grau de Leucate, une pêcherie natu- 
relle imitée des nombreuses installa- 
tions analogues sur b côte adriati- 
que julienne. Le principe en est 
enfantin : les installations permet- 
tent le passage des poissons au prin- 
temps cl en été lorsqu'ils vont de b 
mer vers l'étang, mais à partir de 
septembre lorsqu'ils veulent rega- 
gner la mer. ils sont piégés dans une 
sorte de seringue à la sonie. A partir 
de septembre 1 982. quand les instal- 
lations seront terminées - nous pra- 
tiquerons une pèche sélective •. as- 
sure M. Roui fia. président de la 
coopérative Covasal. 

C’est pour répartir au mieux l'es- 
pace maritime littoral et lagunaire 
- tiraillé entre les projets touristi- 
ques. industriels, urbains, por- 
tuaires. aquacoles (sans parler du 
projet, en pointillé, de centrale nu- 
cléaire) - qu'a été lancé un schéma 
d’aptitude des sites pour l'aquaeul- 
lure. De multiples réunions de tra- 
vail on! été Organisées entre les élus, 
les fonctionnaires et les profession- 
nels d’où il ressort que sur 29 étangs. 
7 possèdent des atouts spécifiques 

pour i'aquaculturc. Mais b bande 
côtière des trois milles «où beau- 
coup de chalutiers viennent opérer 
en fraude) devrait cire mise plus 
systématiquement en valeur : et on 
étudie à ce propos l'installation de 
récifs artificiel» avant l'avantage 
(outre d'enipéeltcr le chalutage 
clandestin) d'attirer et de fixer des 
poissons et des crustacés. - CV 
schéma et ce zonage, note un rap* 


port de M. Ber-roche, délégué régio- 
nal aux affaires maritimes doit ser- 
vir de point Je départ et J 'appui à 
des projets qui ne sont plus, nioime- 
nant. du domaine de l'utopie 

Les crédits augmentent 

Le relais, dans le cadre d'une po- 
litique de décentra lisait, .n qui a 
pris iei de l'avance, a été saisi avec 
détermination par le Cepralmar 
( Centre d'études et de promotion 
des activités bsunaires et mari- 
times en Languedoc-Roussillon), 
une .toute jeune émanation du 
Conseil régional, présidé Jiar 
M. Jean Lacumbe. député PS de 
l'Hérault. - // .faut que cet orga- 
nisme agisse comme une usstAia- 
lion économique qui laisse les pr&- 
Jessionnels prendre leurs 
'retponsahi /fiés. 1/ faut que Je mi- 
lieu très indépendant des conehyii- 
iiilleurs et des pêcheurs prenne 
l'habitude de s'organiser, de se 
grouper -, plaide M. Lacumbc qui 
ajoute qu'une convention a été pjs- 
sée entre le Cepralmar et l'amen ne 
du CNEXO à PaJava-i - pour que 
ses objectifs coïncident avec les nô- 
tres 

En quatre ans. l'aquaculture ( pr»> 
duction et recherche ) aura repré- 
senté 28. h millions de francs d'inves- 
tissements en Languedoc, dont K . 59 
subventionné» par l'Êiai et X.9X par 
ju région et les départements ou 
communes. 

Cette année, ce sont dix millions 
de francs (cinq de ]'hlal dan.- le ca- 
dre du plan Sud-Ouest, cinq de la ré- 
gion) qui sont inscrits. Le rythme fi- 
nancier s'accélère, donc la 
recherche cl ses résultats sont de 
plus en plus encourageants, des en- 
treprises se créent, la production 
monte. L’aquaculture n'est certes 
pas une panacée ou un Fldoredo 
mais ce n'est déjà plus un joujou. 

FRANÇOIS GROSRiCHARD. 


Il) Créée en- 1972. Méditerranée 
Pisciculture e»l présidée par 
M. Georges Masurel. président par ail- 
leurs de Europe Acro Service, une Com- 
pagnie aérienne dont le siège est à Perpi- 
gnan. 

(21 Pour le loup, en revanche, il faui 
compter trois ans pour atteindre un 
poids de 50U g 

1 3 ) Groupement agricole d'cvploita- 
lîon en commun. 

<4» Les pêcheurs des étangs du Lan- 
guedoc. quon appelle les - peiijs mé- 
tiers -, .m'M uu.->i iciai.iv>nn,ib!es que 
leur, collègues i marin - 1 breton- ou nor- 
mands : il-, cjpiuren: des neu :llus de 20 

i.<u 30 cm qui sont e- portées i-n Italie. ■ *0 
elles grrissivscni pour ëire en -une ven- 
due*, "à un bon pris parce que "lus 
grosses, aux Consommai eu in de R I A. 
et du Benelux. 
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U LANGUEDOC-ROUSSILLON 


Décembre 82 : l'Etat lâche dans la vie les stations du littoral 


I L n’est que de se promener à la 
pointe de l'Espiguecce. entre 
mer et étang du Roi, ou bien 
encore du côté de la cathédrale de 
Magoefonne. pour comprendre d'on 
coup qu'il y a deux Languedoc, au 
moins. Celui d'avant la mission, et 
«celui d'après la mission. 

Le littoral languedocien d'hier, 
,c'est celui d'une côte quasi déserti- 

3 ue, sans histoire si ce nest celle 
'écologistes avant la lettre, venus 
par là profiler du soleil en toute li- 
berté : un littoral hanté par les 
moustiques, reclus au-delà des 
étangs et des bassins, abandonné par 
une population rassemblée en trois 
fiefs, distants de la mer de plusieurs 
kilomètres : Nîmes la romaine. 
Montpellier la savante et Béziers, 
qui compte parmi les plus anciennes 
cités de France et vit passer, peuplée 


Côte d'Azur, lance sur le terrain une 
équipe d'architectes qui. sous la di- 
rection de Georges Candilts. s'en 
vient découvrir les rivages du Lan- 
guedoc et imaginer leur nouveau vi- 
sage. Jean Balladur emportera par 
exemple la plage de Mauguio, qui 
deviendra La Grandc-Motic. et Jean 
Le Couleur celle qui deviendra le 
Cap-d’Agde. 

Très rapidement, en six mois, un 
plan d'amenagement est arrêté qui 
évitera toute spéculation foncière. 
L'État achète tous les terrains né- 
cessaires à la construction ou à la 
protection de cinq sites, cinq unités 
touristiques nouvelles, au sua des ré- 
servoirs de population des cités les 
plus importantes de l'arrière-pays. 

Port-Camargue - La Grande- 
Mottc-Carnou. au-devant de Mont- 
pellier et Nîmes. Cap-d'Agde. non 


place au tourisme social : 25 % des 
terrains lui reviendront dans les sta- 
tions nouvelles. 

La réalisation de ce plan est faci- 
litée dès l'abord par le soutien des 
collectivités locales, et, par exemple, 
Pierre Brousse ne sera pas pour rien 
dans le succès du Cap-d'Agde. L’ab- 
sence de population dans les sites 
choisis n'obligera pas à ménager les 
susceptibilités locales, tout juste si 
l'on gênera la petite armée des éco- 


Oue l’on en juge ! L'État a investi donnera. Les capitaux sont trop dis-', devises a fonctionné dans des jro- 

■ i ■ i r_ ivhm P^rnwilw CPtal Mt mrnnln. ** nnrtiniw vnlotTf»! renient niivmna. 


1 milliar d de francs, Jes collectivités perses- Par contre. l’Etal est complc- 
locales et les sociétés d’économie tement remboursé de sa rose : 6-mil- 
mixte qu'elles contrôlent l milliard , liante, au total, d'investissement en 
également. Le secteur privé, esseô- Langpedoc-RoussiUoQ, cela reprë- 

■ ■ ii. _ ■ - ■ .. i u: CAnlA 1 militant haiwi an titw Aft La 


logistes qui avaient découvert par là 
les joies du naturisme sauvage. 


les joies du naturisme sauvage. 

Pourtant, les choses ne se feront 
pas toujours sans heurt. Des an- 
goisses suscitées pour certains par le 
béton-décor des immeubles de La 
Grande-Motte aux épisodes récents 
de la guerre du Bourdigou où une 


; ‘“‘"T; Y — h peiner et r-umes. i_ap-c Agae. non 

Vo *^“ e L’ ** troupes loin de Béziers. Valras-Gruissan, à 
dHanmbal et ses éléphants, côt é de Narbonnc-Plagc, Port- 

Une côte bien plate qui balance ^e U caie. Port- Barcarès et Canet- 
entre les dunes de sable fin et un Argelès, autant de bastides mari- 
ourlet de galets qui découragent le ümes autour de Perpignan, 
pied ; eiie ne s eievem pas au-d^^ Au débu£ dcs annàîS 60 , an „* ac - 

dc cueille sur le littoral que 

^!Ld™ruScb U ..t>™^, U i 3oo n ri'r= r ïï c!, m oi on dUk pl ü 

£uü.-d“rAuL Gruiss3 ' 1 ei rcm - êtes s r&Sïtë 

-...V .. - i /i'-,,. comptabilisent déjà des millions de 


poignée de pécheurs magnifiques, 
accrochés à leurs habitations d'un 


d'Hannibai et ses éléphants. 

Une côte bien plate qui balance 
entre les dunes de sable fin et un 
ourlet de galets qui découragent le 
pied ; elle ne s’élèvera pas au-dessus 
de 214 mètres, et encore sera-ce là 
encore l'exception du Coffre de 


accrochés à leurs habitations d'un 
autre âge luttent contre l’implanta- 
tion d'un camping décidée par un 
maire jaloux des succès des unités 
touristiques nouvelles voisines, les 
accidents de parcours seront nom- 
breux. Mais quelle manne que cet 
aménagement du Languedoc- 
Roussillon. 


licitement les promoteurs immobi- 
liers, a enfourné plus de 4 milliards. 
A chacun son rôle ; l'Etat s’attaque 
aux infrastructures : routes natio- 
nales, ports, reboisement 
(2 200 hectares), démoustication et 
adduction d'eau. Les collectivités lo- 
cales et les départements, groupés 
au ccin de sociétés d’économie 
mixtes, sont chargés de la viabilité 
des sols. Concessionnaires de l’Etat, 
elles réalisent sous contrat tous les 
travaux d’équipement : distribution 
de l’eau et de l’électricité, canalisa- 
tions, assainissement, construction 
des établissements administra- 
tifs, etc. 

Le secteur privé joue bien en- 
tendu un rôle éminent. 11 entreprend 
toutes les constructions, immeubles 
collectifs, villas, villages de .va- 
cances, campings, installations spor- 
tives et lieux de distraction. 

A l'heure des bilans, impossible 
de connaître les gains précis de ces 


sente l milliard perça au titre dé lai 
T.VJV. à l 7, 60 %. Bilan équilibré; 
donc, et- Ton peut même penser. que 
l’Etat réalise depuis quatre ans des 


bénéfices sur là construction des lo- 
gements neufs. 

Quant aux collectivités locales, 
les chiffrés sont éloquents : 
28 000 emplois permanents étaient 
recensés en 1980, la capacité d’hé- 
bergement est passée de 27 000 to- 


~ portions volontairement raisonna- 
bles, afin d’éviter tout phénomène 
i de ghetto. ‘ ... . 

Le travail delà mesura va s’ache- 
' ver- en -décembre 1982 sur on bilan 

- positif. Le but de so&i responsable. 
M. Pierre Racine; est de bosser à la 

- nouvelle structure qui. dans le cadre 


gements. en . 196 3, â plus de 100 000 
aujourd’hui, auxquels fl faut ajouter 
19 000 lits d’hôtels, 4000 places tie 
résidence locative; 180000 places 
de camping et l2 000 lits en villages 
de vacances. En tout, près de 72 mû- 


rie- ter décentralisation, sera créée 
Tan prochain* une .‘situation très 
claire. Quel sera le visage -de cette 
structure appelée à succéder à la 
mission d’aménagement ? Use pour- 
rait due ce soit une association — un 
syndicat mixte ? réeion- 
dépairtemenL qui fédérerait -tes d'- 
forte de dével opp e ment , promotion 
et construction, avec la contribution 
renouvelée 'de ÏEtat. On dit, à 
Montpellier, que le Gard, l'Hérault,* 
les Pyrénées-Orientales et le- conseil 


lias de milia pour4 mWoa dé Vf? 

vacanciers en Languedoc-RouStiflcm solution. Rc^tnt rAnde et la Lo- 
i'. nn s, 1-c .rni, zere. Un débat est engagé, mu verra. 


vacanciers en Languedoc-RouStiflcm 
l’année dernière, dont les trois 
quarts pour le seul littoral, qui de- 
vient ainsi la deuxième région d’ac- 
cueil touristique française ; 15 % des 
propriétaires sont étrangers et ceux- 
ci représentent 20 % de la clientèle 
de la région. Pas de douté, le piège à 


zere. Un débat est engage, epu verra, 
se dcssincr lcs statuts de cette asso- 
ciation et son FoDetioanemeau C’est 
donc a l’automne .que; Poo en saura 

£ ins knü shr Fâvenir touristique du 
ongucdoc-Roossilloiï. 


bouchure de l’Aude. 

Et puis il y a le Languedoc d au- 
jourd’hui : les pyramides désormais 
célèbres de La Grande-Moue, le vil- 
lage outrageusement typique du 
Cap-d’Agdc, la rivale occidentale, 
les deux stations-phares de la région, 
joyaux de la mission interministé- 
rielle pour l'aménagement touristi- 
que du littoral Languedoc- 
Roussillon et fruits de l'effort 
conjoint des collectivites locales, de 
l’État et des investisseurs privés. 

Deux noms bien connus. Mais 
sait-on par ailleurs que Porl- 
Csmargue, à l'extrême est de cette 
côte, est devenu le plus grand port 
de plaisance du bassin méditerra- 
néen, avec plus de 4 000 postes à 
quai, harmonieusement répartis 
dans des petits ports ramifiés, ravis- 
sant la première place française â 


l'imposant port des Minimes de La 
Rochelle ? 


vacanciers. Tout sera fait pour, si ce 
n'est renverser la vapeur, au moins 
remédier à cet état de fait et fixer 
les devises des étrangers en transit. 

Pour mener à bien ce projet, la 
mission interministérielle est créée 
en 1963 qui va permettre la coordi- 
nation de toutes les administrations 
concernées et assurer une unité de 
conception et d'action placée sous la 
responsabilité de l’État. Vingt per- 
sonnes. dont six fonctionnaires, qui 
élaboreront les projets, les soumet- 
tront au gouvernement et conduiront 
leur exécution avec (es services tech- 
niques de l'État, les architectes et 
les collectivités locales. 

Le plan d'aménagement est sim- 
ple : alterner les zones d’urbanisa- 
tion et de nature, garantir des va- 
cances de qualité - on fixera pour 


Deux villes nouvelles en bord de mer 


Là n’est pas la moindre des sur- 
prises que laisse découvrir l'histoire 
de l’aménagement du littoral héraul- 
tais. Dès 1962. le ministre de la 
construction. Robert Mazioi. pressé 
par le gouvernement d'alors d’inven- 
ter quelque chose pour juguler l'hé- 
morragie touristique vers la Costa- 
Brava et éviter l’engorgement de la 


cela un quota de 800 personnes par 
hectare de plage — assurer le déve- 


hectare de plage — assurer le déve- 
loppement et la sécurité de la plai- 
sance — on créera 9 000 postes à 
quai, répartis dans douze ports à 
moins d'une journée de navigation 
l'un de l'autre ; la diversité de l’en- 
semble est garantie par (e choix 
d'architectes aux sensibilités fort 
différentes. Enfin, on réservera une 


(Suite de la page 23. / 

Car c'est bien d’une station qu’il 
s'agit maintenant. Autant l’impres- 
sion d'une ville saisit celui qui se 
promène à La Grande-Motte, 
autant Je promeneur sera surpris 
de découvrir, au pied de la butte 
volcanique du mont Saint-Loup 
qui domine les mâchicoulis de 
1 ancienne caLhédralc Saint-Étienne 
d'Agde, une véritable station bal- 
néaire. 

Construit, lui aussi eu site 
vierge, mais confié à l’architecte 
Jean Le Couleur, qui Ht le pari de 
recréer un village typiquement lan- 
guedocien, le CapKfAgde ne res- 
semble en rien à La Grande-Motte 
distante de 60 kilomètres environ. 
C’est même le contre-point régio- 
na liste, occitan affiché aux pyra- 
mides grand-motte is es. On pénétré 
ici dans les camaïeux beiges. 


ocres, rosés, qui font l’apanage des 
logis du Midi. Pourtant, le béton 
n'est pas loin mais il s'est babillé 
d'un paréo beaucoup plus « classi- 
que ». 


"VENDRE TOUS MES 
APPARTEMENTS DE VACANCES 
ENTIEREMENT TERMINES, 
C'EST M'ENGAGER 
A BIEN LES TERMINER." 


(Voir page 45) 


Je vous propose un appartement de vacances 
“ des en main" dans mes Villégiales de Port-Camargue, 
du Cap d'Agde et du Golf de Ntmes-Campagne. 


A Port-Camargue, sur la plage même, 
du studio au 4 pièces, de 248000 F à 1 178000 F. 
C’e» la dernière réalisation autorisée 
dans ce site privilégié qui est le plus grand pon 
de plaisance de la Méditerranée. 


Au Cap d'Agde, sur le part même, 
au calme dans la station la plus animée d’Europe , 
du studio au 3 pièces , de 204000 F à 532000 F. 


Au Golf de Nîmes-Campagne, 
dans le gplf même, sur le 5 e parcours de France 
avec le soleil en plus , du studio au 5 pièces , 
de276000Fà81600QF. 


18. Bd Vietw-Hum, 30X10 Mmes. TÆ (66) 676261 


» 


Veuillez m'aéras# une dxumaiztrion 
complète sur : 

Port-Camargue CH 

Le Cap d'Agde O 

Le Golf de Kïmes-Campagne CH 


Nom-Prénom 




Adresse 


Téléphone- 


De ptazzàs ornées de fontaines ination s'organise autour du palais {*** que tes dey gr andes 

en dédale de ruelles étroites et ani- des congrès de six cent attirante b^mSTde 

a i* . /Tn,w- nïcr-Sn* s> ««iM pas seuiementa barrer ta. rouie ce 


triées, le touriste qui aura par obii- dix places, d’une piscine ï vagues ^ShoMirnlns 

oatînn aHaiwtnnné cnn véhicule aù émir d'tiri narc naulioue. oui - J Espagne Contribuent plus 


ation abandonné son véhicule aù cosur d’un parc nautique qui n* dn 

ans un parking périphérique sera achevé en 1983. tout comme. da 


dans an parking périphérique sera achevé en 1983, tout. comme. 
découvrira les jo£s d’un -pays» le centre de thalassothérapie. Un département entier, 
méditerranéen soigneusement centre culturel ouvrira en 1984 et r . Le ca ^ re 
reconstitué. Oh! Nous ne sommes un golf public de dix-huit trous correspond, au total, au* booms 
pasà Pérenas ni à Béziers, peut- devrait être achevé en 1985, clientèle très standaithsée 

IS un peu à Saint-Tropez, dans quand sera terminé ausi l’amène, êg 5 
tous les cas au cœur d’un pastiche gement du quartier Richelieu. . 

qui ne manque pas de séductions. _ «reste quand même que . le S^tMâwtvnu que L coim». 

A tous les coins de rues, on Çap-d Agde souffre l’hiver dlnao- nisaa cnt ^^ fittoraT râvaSfSé 
s’attend à voir déboucher une Ca£ «peuple 

men poursuivie par un Don José et se débat avec le chômage rea- 

d’opérette. La ville s’organise des 1300 habitants oomptabflsés înraR ^ 5^*0^ 
autour de son pmt, un grand bas- ^ ^ u dermer re^n^raL Lra ^ darêe s^q 

sut central creusé en 1969. Quais, nielles sont alors abandonnées aux j ndte tnm «mvent les commer- 


reconstitué. Oh! Nous ne sommes un gou pu duc œ oix-nuu nous F * 

Pérenas ni à Béziers, peut- devrait être achevé en 1985, clientèle très standapilisée 

IS un peu à Saint-Tropez, dans quand sera terminé auKi raména«. ^ 

tous les ras au cœur d’un nastiebe gement du quartier Richelieu. fms.. très lcs_ LangocCociens 


nostalgiques de' leurs plages 
désertes. 11. est vrai que la .compa- 
raison entre le littoral envahi rété 
et un amèropays qui se dépeuple 
et' se dâiat avec le chômage ren- 
force ce sentiment; 

‘ ' La courte durée de la saison 
incite trop souvent les commer- 


promenades dallées de basalte, ter- vents tournants. . , 1 à pratiquer des prix élevés et 

rasses de cafés qui s’égaieront . Mais ici personne ne.bondera £ donnfr une mauvaise rfoutation 
avec l'été, on croirait retrouver son niaisir. Avec cinq millions de ail i; nnn ,i 
Bandol. à la nuance Drès des nuitées en 


avec 1 été, on croirait retrouver son wmsir. Avec cinq munore» oc au Lès résidences secon- 

Bandol, à la nuance près des nuitées en 1981, Mit plus qua La qoe y a bSti «éent 

bâtisses du dix-huitième siècle. Grande- Motte, de touristes de p^, Remploi» dans la 

La bande est étroite qui s'étale même nature que chez sa région. Tous ces facteurs font que 

entre la mer et L’avenue des Ser- d l 1 ^, éna ^S t les responsables, de là mission 

gents. Les immeubles à la taille du Cap-dAgde sont tres sausiaits. fl’axpéaagement ont observé que 
modeste se succèdent rapidemenL H leur reste à allong er Tou jours la . j a réalisation des Infrastructures 
Us ne sont pas bien grands les saison - HfcLr rt déprogrammes immobiliers ne 
appartements que l’on s'arrache, enraciner la station dans le depar^ ‘ sujfrt pas à créer dans là région 
ici comme' à La Grande-Motte, à tement en encourageant la^ttôcoe- économie touristique compor- 


ici comme' à La Grande-Motte, à 


nuoic a Lü urdJiuo-inuut, a - — h/wuiwk 

de 10 000 francs le mètre ^ erte d un- amere-pays nene en tant .taut un réseau cTactïvttês pro- 


carré. ... .r- bonnes surprises. .. . . fessia'nkèÙgs' permanentes aux 

-Agathe», une association qui .. U d* e^oîsnonüyr^êtjüffusam des 

regroupe les propriétaires, déplore dcpa^i^ de raéra^L fort de revenus supplémentaires dans les 
d’ailleurs que - (a publicité des ?®* re “î e £ u ^ fees “ autres seCteurs économiques . 

promoteurs aidant, le lit et ses I980, d un chiffre d affaires du On en conclut donc àJa mission 
P 2 S ™ théoriques' ont accueilli tourisme q«i ^tablit > selon ^ ^ devra &re 

quatre personnes au lieu de diverses sources a plus de 1,7 md- pounxuvi encore de KHtgues années 
deux », entraînant ainsi une surpo- Hard de francs, d’un nombre ■ « pour que l’on approche du seuil 
pulation et certains désagréments : d’emplois permanents ou saison- où l’activité touristique deviendra 
une station d’épuration déficiente “iere liés an tourisme de 23 500 une des branches maftresses de 
en haute saison, un Téseau d'égouts peraonnes «mron, qw se plaindra r économie régionale • par une 
engorgés, une circulation difficile du travafl de la mission mtenmms- action énergique vers ramère-pays 

. f ftfTortS Vont -mainte- la (nnnlicaKivn dK cmînm «ne. 


On en conclût donc àJa mission 
que l’effort de rEtat devra être 


et dangereuse, un nettoiement téneüe. Les efforts 
laborieux, etc. n&nt s organiser dans la zone sob- 


orgamser c 


MaislepuWicabienraMbécth littorale a jusqu’au ItoSf Cornai 

??îiïï! £ [— VOIX DU PAYS — 


où l activité touristique deviendra 
une des branches, maftresses de 
l'économie régionale - par une 
action éneipque vers Pamèie-pays 
et te banalisation des stations exis- 

taites ' - - OU VŒU SCHMfTT. 


station compte aujourd’hui plus de 
55000 lits auxquels s'ajoutent les 
campings, les bateaux, ctc^ pour 
arriver à une capacité totale de 
80 000 places cette année. 

Un bilan dont se félicite la 
Société d’équipement du Biterrois 
et de son littoral (Sebli) qui a 
organisé les travaux d'aménage- 
ment du Cap- d’Agde ; dix- 
sept-mille appariements, douze 
hôtels, trois villages de vacances, 
des résidences locatives qui se suc- 
cèdent non loin des 5 kilomètres 
de plages à l'ouest et à l’orée des 
20 kilomètres dé sable à l’est, sur 
la route de Sète. 

La grande spécificité dn Cap- 
d'Agde restera malgré tout sa cité 
naturiste : Héliopoüs, Port-Nature. 

Nus sur la plage ou au bord des 
piscines, les naturistes se couvrent 
un peu, à peine, pour circuler dans 
• leur » cité : un éperon principal 
en trois morceaux, qui, su coupe' 
le vent, n’en reste pas moins un 
monstrueux bloc de béton, forte- 
resse même pas futuriste à vous 


Six mois de saison 


dégoûter des rondeurs pain d'épice 
pour le reste des vacances. Heu- 


reusement qu’il reste des plages du 
littoral où les naturistes n'ont pas i 
de fiche â remplir et où ils peu- 1 
vent planter une tente tranquille- 1 
ment, à l’écart des fouies. Les 
Languedociens vous montreront ! 
bien vite le chemin -de J’Espi- 
guette, aux confins de la Camar- 
gue-. 

Les Cap-Agathois préféreront 
sans doute le sable de la plage 
Richelieu, délaissant la plage du 
Môle .surpeuplée dès les premiers 
rayons du soleil tout comme celle 
de la Conque. La découverte du 
Cap ne peut pas ne pas conduire 
au tennis-village, enclave- quasi 
autonome dans la station. Le club 
Pierre Barthès est le centre ner- 
veux d’un ensemble de soixante- 
cinq courte ouverts toute Tannée, 
trois piscines, un gymnase, etc. 

Le CafKf Agde n’a pas ménagé 
. scs efforts pour gagner. 21 s’en est 
allé livrer bataille en force dans 
tous' les salons du tourisme étran- 
gers, réunissant l'effort de tous les 
promoteurs dans une action com- 
mune. Le résultat est satisfaisant : 
la saison s'allonge chaque année 
pour commencer à Pâques et” 
s’arrêter en octobre. ’ , 

Au-delà des ports, de Técole de 
voile et des tennis, toute une ani- - 


T Atn" sur le ptenardijtacunal que sur le plan touristique j 

tkmnel, la réùsote du Cap-d’Agde. cette nouvelle station 1 
balnéaire implantée sur Je territoire de la commune d’Agde , , I 

est incontestée. Oans une lettre en data^du 30 àvrù demær adressée à \ 

un pariementaire de l'Hérault, M. CrépeSu, rmnbtre de Témironha^ 
ment confirmait que krréaüsàtion de cette nouvatta station, a mro- . 
prise depuis dix ans. avait été effectuée dans le s meMeures concé- 
dons. ■ • r ' ' s* "• •. . 

Les deux buts de notre station Bttoralo sont aujourd’hté. le déve- 
loppement de la vie permanente toute l'année. et le dévetoppennmt die 
rapports étroits airec caqii'Û est coméànu d appeler Carierè-paysi. 

L'allongement de la saison a été possible grâce à l'organisation de 
manifestations importantes dès Pâques, manifestations qui. ont incité 
tes commerçants è. ouvrir, très tôt les tours-opérateurs étrangers è 
envoyer leurs clients en vacances parce que Jés commerces et t’aro- ■ 
mation étaient présents^Dès le mais d’avril, les vacanciers britanni- 
ques arrivent sur notre station è raison-dé deux o u “trois cars par jour. 

Ils sont survis très rapidement par les HoHandàis et les Allemands. Je 
tiens d’ailleurs à . rappeler,, pour mémoire, quo fa station du Cap- 
d’Agde représente è elfe seule 90 % des recettes en. devises du dé- - ■ 
partement de V Hérault. , . .. 

Parallèlement è cela, j'ai donné mission à notrejeuneoKca du tou- 
risme de développer la possibilité de stages et de séminaires de for- 
./nation pour utiliser è plelq les installations eàtstaintas. En effet 3 m'a 
paru aberrant de voir construis des müUers tT appartements gt leur ;• 
in fra s tr u ct u re pour qu'Bs ne -servent que quatnemois par an. Un cen- 
tra national dos stages et 'sémùiaires du Cap-d’Agde a été créé pour 
recevoir simultanément plusieurs sta&es de formation totalement en- 
cadrés par des activités de tiers-temps qui ne nécessitent nl .lo sofeH ni 
fa mer: équitation, tiré l'arc, tir au pistolet, émhsioas de radio.' etc. À 
l'époque où ils se situent Us offrent l'avantagé dé sa dérouler dans 
des conditions de tranquillité et de prix exceptionnelles.. D2autm part,, 
iis nous permettent dosuppféer à ta perte de certains congrès frappés 
per les nouvelles dispositions fiscales. - 

Le développement de ces stages va se poursuivre riens revenir 
avec une intensité accrue qui nous permettra/ soit de maintenir à fari- 
née des emplois jusqu'alors' saisonniers; -soit d’en créer d'aubes, né- : 
cessairas i cette activité, et je né parle pas datous Jes emplois induits 

en hôtellerie et restauration que orié représenté . ■ . 

Avec la SEBU, société d~ économie mixte coocésshnnake. de l’opé- 
ration du Cap-d'Agde. nous participons activement â dès opérations ; 
d'échange et de propagande pôurlè conoatssanœdefarri^ebpèys^és. - 
de ses produits. tant 'toàristiqtMsqu'aEmeniairBs. Les producteur de ... 
vki, de moules r de fromages, dé' fégumëss.ont à leur tûsposltion dn r- 
marché hebdomadaire. Ms participéht à - des journées de pfDfàigahda 
telles que celles organisée pour, le Parc régional du hieütrijngùedûaj 
Les syndicats de rign a m ns Sont représentés dans toutes nos' jruxvfaâ? - 
tarions d’animation, et je pauxassumrque. quelle que soit f étiquette . 
politique dès élus en présence, l'entente n‘a jamais été' au& coc&Siè ~ 
qu'a travers Ces activités, y. • ■ -:■■■ : 

.J’ai te sen timent aujourd'hui- que la statkm du. Cap-d’Agde a su ; 
s'intégrer comptôterrxint dans sbh envfronnepiitt nètw&/& ' : 

pas évident ù y a dixans- c'est ma pluagpsode fierté aufrurtZbui / - 

: PIERRE LEROY-BÇAlÆtEa. V" ; / 



u- 








.... ._i.-sr.-i 

‘ 


.... . 

— »râ- . 

!•« ' 

! - » ‘ -SJ 1 
-t*.- 4 
’jm 


-f 

< -ià*#- » 


'K- Mb' 


- é- Adr i** 

Vf.j&i."; 

'H 

"A' 1 


54*4» i 


*" 


ûue 




-....JiS-tm 

«<iew{vt. 




-***.*•* 


■ <v. 1 ^/ 4 . 7 **, 



u. 









•••LE MONDE — Mercredi 9 juin 1982 - Page 25 


wiitto 


ral 


le LANGUEDOC-ROUSSILLON 


• ’ÔW.Ahs.L -- , _ 


“.‘M;»». 'tç.Çu ~ 


«.A 3W* 

.- r- 

' : <r\ 

. . ' i- • 

' "N 

■ V-ii? .■ . 

' Il 

” - | i;is 

-■’TOTÏ'-V- ,. r " 


-J*' >1* t ;«, * „ 

- ri 




“= > 

-■■Vit : . '■ 


- vh-.r . . 

' ' : • I'" : .- 

i- . . 

--.S 

- ra'svj - .r 

- *P 

.±»!f . .. . - 

: »•» . 

* 

N-, • 

• . . • «4. .... 

À* . 7: ’ 

. .. “!»• 

J : 

• ^ *-?*• 

_ .A*.. ,>.• . : , 

V. : *.'•'• • .. 


t-s 1 - . • . ; 

■v •' 4 . . . 

. L 

■ <*. .... 


. JpKfc 4 - 


' V’-V.* : . 


. .. 

. . — 

• . 


ef de 

mer 

Vi" - 


:• 

■■ ‘^> 

;£?«'. r;-\- 

.7. T: '>■ 


. ‘ . 

fl-'-'î 

. 

J. ■ 

t — ■*. 

. ... t 



i - • 

' * !* ■ 

2 li-U- 

. -A; 

• ’ Siis ■- 


*. -h**...-- ■ •: 

■ ■ ■• T- 

. . ** --IÎ ' 

^ _ 

-V ••• 

• . — 

r- • 

.. _ 

\ 

■ 

i* • 

. *; 

r 

• •- .. 

'• y . 

- 



ï: ' • 




* . r? S:-- ■ . 


«■&}""' ■■■■ ■ 


fcew. 

rf - . • 


■ami#'- 



- 

■.&■■■ ■■ 
y ■ ' ■ 

•- - . 

ï ■ ■ 


ipn'v : '• — 

- 

?-• •• ■■ 


-V- . • 

• 

5 ’. riu. 

. ' - 

*v. * : ■ 


-«i-*-’-' 

' • V 1 *- 

i 


(te saison 

!!'■ ». — • • 


r - r j, f‘ 


i V --»' 1 — * • * 

. . - 

tr$ ’i ■■ 

. . e 


: • •- 

' 

. _ V 

■■ J •' 


ST ■ 

.‘.-y 

V*-- •' ' ’ •*” ' 

. - • 

; fcç - 






"I" * ’ " 




ï 1 - -*rr- " 


■r 

... 

» • 

. 


' - \ 

r ' 

- ; 

lai Cl .* ••• 


?-v. - 


i'j 




rrî*îT 

■ ■ - 



•rt 

■* ■ . ..-, 




y.. 

.-•s;. -• - ■ 



" ! 

Z ■*»! 

;> 

r* ^ . 

. " -■ - 

-*'■’■ 


’ ,v " 




J ~~ r 





■PARADIS POUR LES ARCHEOLOGUES 




Une terre aussi vieille que l'homme 


-^^"-OUT-ternondaaentandu par- 

I : - ter;' bien évidemment, de la 

■M * cité' 'de Carcassonne; dés' 

. erèries at de te Maison carrée de 
t&neà, du petit du Gant De même, 
Phorame de Tautavel (Pyrénées- 
Oriçn taies) -J te plus vieil Européen 
découvert A ce jouir/ qui a vécu il y 
a quatre mille ou quatre mille cinq 
cents sftctei’ **- ést connu, dans le 
grand publter En ‘revanche, on sait 
pajt-êtremoins qufi le Languédoo- 
RoussilÜon est' line’ dès régions de 
France les plus riches en vestiges 
arcbéoJogiques de toutes' . sortes. - 
. Elle a toujours été, en effet, une 
région de. passage entre le couloir 
rhodanien et ia péninsule ibérique. ' 
s} bien- que son sous-sol est d'une 
richesse- excepticrrmefle. On y 
trouve toutes les étapes des pro- 
grès de Pactivité r fwmamè pendant 
les. cinq cent mille dernières 
armées. 


Les repas 

de P«Homo eractus» 

Pour la seule période . préhistori- 
que, qui s'arrête pour l'administra- 
tion française au début dèï'ége du 
fer. (vers la-fin du huitième siècle., 
avant JésusH-hristL on connaît 
cinq miHaou.six mil te sites. Et cha- . 
qué\ prospe c tion dé -détail, en -fait 
.trouver une dizaine déplus. ’ 

Nous ne parferons^dohc ici que' ' 
de * quelques vestiges que' nous 
avons choisis en raison de leur ' 
importance, dateur _ découverte 
rècanté, ou du’ pieu de publicité qui 
laura ét&farte- - _ • • 

La plus ancienne trace'humame 
connue dans ta réÿon .à été. trou- 
vée dans une très vaste grotte 
située à LunaA-sVM (à une vingtaine . 
de kfiomètres au norcMstdé Mont- 
pellier). Cette -grotte était connue 
depuis, cent soixante ans pour sa 
richesse eh débris (Taramaux fqs- 
s3es. Mais .Ml‘ Eugène- Bonrfay, de 1 
la faculté des sciences -de 
Msrseitle-Luminy, qui foudle cett» 
grotte depuis, i960,- y a 'découvert . 
de très- anciens- habitats, hùpiains.t ; 
IA, 3 y a .envfron.cmd. cent mflfe 
‘ en s, nos ' feintâtes ' ancêtres {des , 
Horop.erec(os. ^trte: probab^nent>; . 
ont aménage àeÿ'.fdÿerè, 'ont dallé 
des sots, ont construit de-' petits 
murs de pierres .séchés,, ont dormi- - 
sur des Eüèrés de brandies, de 
feuilles et de graminées, sa sont 
protégés du ruissellement .de T eau. • 
en façonnant des rigoles d'éooule- ' 
ment dallées. Aucun reste osseux '■ 
de ces Homo erectus n'a été 
retrouvé. Mais on sait -que les 
occupants du . site se nourrissaient 


tte bovidés, d'équidés, de suidés, 
de cervidés dont ils appréciaient 
particulièrement les membres. 
Cette sélection... gastronomique 
permet de distinguer les niveaux 
^ occupés par lés Homo erectus : les 
vwnaux (hyènes, panthères, loups, 
lions' etc.), qui utilisaient la grotte 

- en -alternance avec l'homme, 
apportaient dans leur tanière leurs 
proies entières... Le she de Lunel- 

- VW est probablement un peu plus 
ancien que celui de la Caune de 
TAfago. où. vivait l'homme de Tau- 
tavel. mats celui-ci ne connaissait 
pas encore ['usage du feu. (le 
Monde du 30 mai 1979). 

Parmi les sept grottes ornées de 
la région, du Languedoc-Roussillon 
.{là France en compte cent 
cinquante- huit), celte de la Baume- 
Latrone est unique. Ses parois ont 
été décorées, il y a peut-être dix- 
huit- mil Te .ans. de gravures, 
d'empreintes de mains et surtout 
de' peintures tracées à ia fois par 
trois ou quatre doigta. Sept pro- 
. boserdsens {mammouths ou élé- 
phants), un félin, un cheval, peut- 
être' un serpent ont ainsi été 
dessinés 6 l'argile avec une sûreté 
de main admirable - les repentirs 
étaient impossibles, — et avec un 
ait de là stylisation extrsorcBnaire. 
Découvertes en 1940. les pein- 
tures rouges sur la 'roche blanche 
étaient alors' en pariait état de 
conservation. Malheureusement, 
pendant une trentaine d'armées, 
{toutes les portés posées pour- fer- 
mer fa grotte ont été arrachées les 
unes après les autres, et les pein- 
tures ont été- très détériorées par 
des vandales. Ce seul exemple suf- 
fit A faire comprendre les pro- 
blèmes de gardiennage des ves- 
tiges immobiliers. 

- Entre 2300 _ et 1900 avant/ 
Jésus-Christ ' approximativement, 
ia « civilisation: 'des garrigues », 

^unique' en son genre, s'épanouit 
sur les collines calcaires marquant 
la. retombée des Cévennes sur les 
plaines côtières. La population vit 
d'agriculture; d'élevage et encore 
un peu dé chasse.-Et surtout elle 
construit d* étonnams viUages corn-, 
posés de: quelques; maisons' ou 
cabanes, parfois fort grandes, dont 
les murs sont --faits : dé pierres 


découvert en 1967 à Viols- 
en-Lavsl {à 25 kilomètres au nord 
de Montpellier, par M. Henri Canet. 
Après douze ans de fouilles, on sait 
que Cambous comportait au moins 
quatre groupes de huit ou dix mai- 
sons chacun. L'un de ces groupes, 
bien dégagé, permet d'apprécier 
ces constructions extraordinaires, 
dont les murs sont encore hauts de 
un mètre... et ont été consolidés 
par d'invisibles injections de 
ciment. 

Chaque maison a la forme 
approximative d’un rectangle très 
allongé ; la plus grande ayant 
24 mètres de longueur intérieure, 
après avoir été rallongée, il est 
vrai. Les murs de pierres sèches 
sont épais de un à deux mètres et 
leur parement intérieur est soi- 
gneusement appareillé. La porte, 
située en général au milieu d’un 
petit côté, est étroite et bien déli- 
mitée par des dalles posées verti- 
calement! En outre, plusieurs des 
. maisons, mitoyennes, communi- 
quent entre elles par une deuxième 
porte. Dans l'axe médian de cha- 
que maison, des trous de poteaux, 
encore garnis des pierres néces- 
saires au calage des poteaux, 
espacés l'un de l'autre de quatre à 
cinq mètres, permettent de savoir 
que le toit des maisons était fait 
d'une charpente de bois à double 
pente, couverte probablement de 
chaume ou d'herbe ; la pierre des 
murs venait des alentours. Mais les 
plaques (des lauzes) de calcaire, 


beaucoup plus léger, qui étaient 

posées sur la toiture et que l’on a 
retrouvées sur las sols des maisons 
venaient d’un affleurement éloigné 

de 5 kilomètres. 


Le site de Lattes 

Une grande maison, elle aussi 
très remarquable, mais totalement 
différente des maisons de Cam- 
bous. a été trouvée récemment 
dans la banlieue de Narbonne. Il 
s'agit d’une grande habitation 
urbaine (une domusl gallo-romaine 
construite au I— -II* siècle de notre 
ère, flanquée d’une basilique paléo- 
chrétienne au Bas-Empire. Les 
pièces d’habitation avaient des 
sols de mosaïque polychrome, et 
surtout les murs et les plafonds 
étaient couverts de peintures. 
Certes, les panneaux historiés, les 
fleurs, les décors géométriques, les 
motifs architecturaux, les jardins 
en trompe-l’œil, sont retrouvés en 
mille morceaux. Mais grâce à la 
méticulosité et â la patience des 
fouilles de M. Yves Solier, martre 
de recherches au C.N.R.S.. et à la 
restauration et de M. R. Sabrier. 
une quarantaine de mètres carrés 
de ces peintures ont retrouvé leur 
splendeur. 

Il y a aussi le très grand site de 
Lattes, situé au sud de Montpellier, 
entre l'étang du Méjean et le Lez. 
Là, au quatrième siècle de notre 
ère, il y a un port maritime et un 


Quatre rendez-vous 


Cent calquante vfflages 

■ Depuis 1950. on a repéré quel- 
que cent cinquante villages de ce 
modèle, dont le plus spectaculaire 
est sans doute celui des Cambous. 


■ En dehors des grands monu- 
ments et des musées, les sites 
archéologiques visi tables sont très 
peu nombreux, eu raison. le plus 
souvent, des problèmes financiers 
posés par Pa ménagement et la 
consolida ti on des vestiges et par 
le gardi enna g e. 

0 Paix: archéologique de Viob- 
le Fort - yiofs-es-Laval - A 
Viols-le-Fort, une petite 
exposition installée dans les caves 
anciennes présente P« âge des 
garrigues » (tons les jours, sauf le 
nardir-Entiée : 5 F pour les visi- 
teurs de plus de douze ans). A 
Vkds-eit-Laval. le site de Cam- 
fsous (du~15 juin au 15 septembre, 
ouvert tous les jours, sauf le 
mardi, de 9 heures à 12 heures et 
de 14 heures à 18 heures. Entrée : 
5F; gronpes : 3 F ; groupes sco- 
laires et enfants : gratuit). Ou 
peut voir aussi trois dolmens, 
deux tombes de l'âge du bronze. 


un autre village de pierres sèches, 
etc. lin circuit pédestre va être 
signalisé pour aller d’un site à 
l'autre. 

0 Parc national des Cé rennes, 
Anilbac {Lozère). - 
Exposition permanente sur 
l'archéologie du causse Méjean, 
dolmens, signalés par panneaux. 

0 Ensérune (â ]0 kilomètres au 
sud-ouest, de Béziers). — 
Oppidum occupé du sixième siècle 
avant JésuhQirist au premier siè- 
cle de notre ère. Visite du site 
gratuite, de 9 heures i 18 heures. 
Le musée de site : tous les jours, 
sauf le mardi, de 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 
19 heures. Entrée : 7 F. 

• Roscino fprès de Perpi- 
gnan). — Visite sur rendez-votts 
(M. Marichai à la mairie de Per- 
pignan). 


port fluvial très actifs. Dos pre- 
mières fouilles de sauvetage faites 
il Y a une douzaine d’années, avant 
des opérations d'urbanisation, ont 
révélé la présence d'une ville 
importante et de nécropoles. Et on 
sait que ces terrains marécageux 
ont conservé des objets en bois et 
des tissus. Des fouilles systémati- 
ques vont donc être entreprises à 
Lattes. Mais en plus, sur le sue qui 
a été acheté par l'Etat (ministère 
de la culture), les conseils régional 
et général et le conseil municipal 
de Lattes, grâce â routes ces admi- 
nistrations et collectivités locales, 
un complexe archéologique est en 
construction. Ce complexe com- 
prendra un musée, un centre de 
documentation archéologique 
régional, une maison de fouilles 
avec des laboratoires. Une équipe 
d’archéologues travaillera en per- 
manence à Lattes. Ainsi les 
fouilles, les études, la présentation 
dans un musée, seront-elles coor- 
données en permanence... ce qui 
est exceptionnel en France. 

Si la région du Languedoc- 
Roussillon est d’une très grande 
richesse archéologique, elle est 
aussi l’une de celles disposant 
d'une des plus fortes équipes 
d'archéologues. M. Guy Barruol, 
directeur des antiquités histori- 
ques. et M. Jean-Louis Roudil. 
directeur des antiquités préhistori- 
ques, n’ont dans leurs deux ser- 
vices. certes, qu'une dizaine de 
personnes, mais ils peuvent aussi 
compter sur une vingtaine de cher- 
cheurs du C.N.R.S. ou de l’univer- 
sité. Il y a aussi les amateurs, 
appartenant ou non à une soixan- 
taine d'associations ou de sociétés 
savantes, qui. comme partout en 
France, participent aux fouilles 
archéologiques. En Languedoc- 
Roussillon. il y a environ cent cin- 
quante amateurs de bon niveau qui 
travaillent régulièrement sur Iss 
chantiers ou même Iss dirigent par- 
fois. 

Des séminaires archéologiques 
se tiennent à Montpellier les pre- 
miers mercredis de chaque mois 
depuis une dizaine d’années et. en 
moyenne, une dizaine de spécia- 
listes. d’amateurs et d’étudiants en 
fin d'études y participent. 

L’intérêt de la population pour le 
passé de la région retentir en géné- 
ral sur les élus et l’administration. 
Ainsi la ville de Perpignan a-t-elle 
peu â peu acquis le site de Ruscirto 
(dans la banlieue de Perpignan), où 
se sont succédé des cultures indi- 
gènes très anciennes, des cultures 
ibère, puis celte, puis romaine, et 
a-t-elle créé un poste d’archéolo- 


gue municipal. De même, grâce au 
conseil régional, les associations 
qui travaillent en liaison avec les 
directions des antiquités disposent 
depuis le mois de janvier d'une 
camionnette aménagée spéciale- 
ment pour les interventions 
d’urgence. Cette « unité mobile 
d'intervention pour l'archéologie de 
sauvetage ». équipée en perma- 
nence de tout le matériel néces- 
saire à des fouilles, peut être sur le 
terrain quelques heures après 
qu’une découverte fortuite a été 
signalée. 


Inventeurs 
et informateurs 

Tout un réseau d'informateurs 
qui préviennent souvent les direc- 
tions des antiquités de découvertes 
fortuites a, en effet, été mis sur 
pied. Mais informateurs et archéo- 
logues ne suffisent pas toujours. 
Un trésor médiéval de plusieurs 
milliers de monnaies d'argent, dis- 
persé par ses ■ inventeurs a. a dû 
être récupéré pièce à pièce après 
de patientes enquêtes. Une qua- 
rantaine d’ébauches ratées de 
haches datant de l'âge de bronze 
ancien ont été jetées par son 
découvreur, en partie dans le Gar- 
don où elles ont disparu, en partie 
dans une haie où elles ont été 
retrouvées. De nombreux dolmens 
de Lozère sont régulièrement pillés 
par des touristes et sont donc défi- 
nitivement perdus pour la science, 
sans aucun profit pour las pilleurs 
d’ailleurs. 

Avec les labours profonds, le 
reboisement, les grands travaux, 
l’urbanisation, les découvertes for- 
tuites sont si nombreuses que les 
fouilles systématiques doivent sou- 
vent être différées. En outre, la 
fouille n’est que le début du travail. 
Après elle, viennent les études, 
indispensables si l’on veut que 
l’archéologie serve à l'histoire. 
Ensuite, il faut faire connaître les 
résultats des fouilles par des publi- 
cations savantes destinées aux 
spécialistes et aussi par des pla- 
quettes. des articles, des exposi- 
tions. des conférences compréhen- 
sibles par le grand public. Vient 
enfin le problème de la présenta- 
tion des vestiges immobiliers sur 
place bien sur et des objets mobi- 
liers dans des musées locaux de 
préférence. Mais la. on se heurte 
sérieusement à des problèmes de 
crédit... 

YVONNE REBEYROL 


Que reste-t-il de la Camargue ? 


A l'osés! .du Petit-Rhône, 
modeste et effacée;: .la 
Petite Camargue, p p u 
accessible, est généralement ignorée 
des masses touristiques qui déferle itt 
sur. tes sables et piétinent les sali-, 
cornes de sa. grande sceur, enchâssée 
dans te delta. L’eau et la terre y sont 
pourtant les mêmes. On y entend, 
pour, gui sait se. taire et écouter, les 
mêmes bruissements d'ailes, lents et 
réguliers pour les Flamants, puis- 
sants et pramtifs pour tes tadornes 
blanc et roux, hachés et. hésitants 
pour les hérons gris etTes macreuses. 
Les mêmes cris -résonnent sourde- 
ment, accompagnés d’appels -stri- 
dents, de ricanements, de claque- 
ments. lis. dévoilent une vie' proche 
et secrète, à portée de main, insaisis- 
sable. L'çau et la. terre, s'enlacent 
paisiblement. - ’ ' ' 

En apparence. I le- décor est 
immuable.. Entre .Vidourle et Petit- 
Rhône; tout autour 'dés .' sa lins 
<f Aigues-Mortes, la Petite Camar- 
gue a le même visage,, un pe» sévère 
maigre les frisiires des pins parasols. 

H ne faut pas se fier aux appa- 
rences. Dçs tempêtes, poussées par 
des vents d’esConvcet' hiver, pro- 
fondément blessé le littoral;. Snr une 
vingtaine de- kilomètres, dé - violents 
coups de bootoir-dnt emporté tes 
dunes À -tes: montOles. qui - proté- 


geaient les étangs et les • radeaux » 
de pins, image 1 orgueilleuse d’un 
paradis écologique! Dans ce secteur, 
la plage à reculé de plusieurs 
dizaines de mètres. Elle a complète- 
ment disparu .vers l’embouchure du 
Peiit-RhôDe où les étangs sont en 
communication avec la mer. là 
infime où le vieux delta forme les 
* set gratis » du fleuve > tout res- 
piandent de trelus rose » (tout bril- 
lant de reflets roses) au milieu des 
« amùrl' pradarif di ■’ campestre 
marin r (des amères -prairies des 
plages marines) que chante Mistral 
dans Mirelo. 


Dernières lignes 
■ de défense 

Belle .envolée de poète 1 Hélas T 
L'oyat,, ce roseau dés sables aux 
' feuilles enroulées et piquantes et 
aux . inflorescences allongées, qui 
joue .un. rôle prépondérant dans .la 
protéçfibn des dunes, est. enseveli. 
Les plages — ou ce qu’il en reste - 
sont parsemées de coquillages parmi 
lesquebfdbminent les turitelles à la 
fine coquille conique. Les larges pla- 
ques d’argOe déposées par le Rhône 
sont attaquées de plein fouet, isolées 
et dépecées. Leur disparition entraî- 


nerait la rupture des dernières lignes 
de défense. 

Il y avait sur cette grève les plus 
belles dunes du pourtour méditerra- 
néen. Jusqu'à présent, la dune avait 
compensé le travail de taupe de la 
mer. Mais la colline de sable n'est 
plus que l'ombre d'eHe-mêmc. Avec 
les oyats, les lentisques ont été 
engloutis par la mer. -Leurs traces 
surgissent, çâ et là, en moignons 
maigres et hoirs qui percent le sable 
dans le -va-et-vient des vagues mou- 
rantes, comme aux alentours de 
l’ancienne caserne des douaniers, 
aux Quaire-Marics. à l'endroit où, 
selon la tradition, la tempête a aban- 
donné Marie-Jacobé, sceur de la 
Vierge. Maric-Salomé. la mère des 
apôtres Jacques le Majeur et Jean. 
Lazare, le ressuscité, ses deux 
sœurs, Marthe et Marie-Madeleine, 
Maximin, Sidoine, l'aveugle guéri, 
et Sarah, la servante noire. . 

Le blockhaus englouti 

. Les barrières enfermant les 
manàdes ont été arrachées par les 
flots. Un blockhaus allemand est 
aujourd’hui recouvert par les eaux. 
Il servait naguère de lieu de pique- 
nique. La mer s'est aphisée. Elle 
semble caresser la grève. Déjà les 
plaies ne.sont plus à vif. Qui, cet été. 


les reconnaîtra ? Mais elles sont tou- 
jours présentes, mal cicatrisées. 

Le processus continue inexorable- 
ment, à la merci d'autres tempêtes. 

Le Rhône de Saint-Roman, qui se 
jetait jadis dans un étang près du 
Grau-du-Roi, est protégé par des 
épis construits dans le Gard. Il suffi- 
rait d'un simple renforcemenL En 
revanche, le recul de la terre est 
général aux confins des Bouchcs- 
du-Rhônc, allant parfois presque à 
50 mètres. Pourtant, rien n’est 
perdu. Il est possible de fixer le litto- 
ral. L'objectif premier serait de réa- 
liser au minimum ce qui fut fait 
naguère avec le syndicat de défense 
des proprietaires du littoral gardois, 
entre la pointe de l'Espiguctte et le 
Rhône vif. aujourd'hui réduit à un 
simple tracé, mais qui fut responsa- 
ble de l'ensablement d'Aigucs- 
Mones. vers 1530, â l'époque où il 
débouchait en mer. 

Conforter la côte par une série 
d'épis est indispensable si oo veut 
respecter l'équilibre naturel entre 
l’homme et le jeu aveugle du temps 
- équilibre qui lie l'industrie sali- 
niêre. l'exploitation agricole, le pare 
des manades. la vie sauvage. - et si 
on veut sauver les stigmates de l'his- 
toire encore gravés dans le sol. 

ROGER BÊCRIAUX. 


LE PLUS BEAU LANGUEDOC 
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U LANGUEDOC-ROUSSILLON 
LES PYRÉNÉES-ORIENTALES : 




E N cc pays, tout département 
de frontière demande à être 
abordé avec prudence et plus 
encore avec délicatesse. Pour an- 
ciennes qu'elles soient, les opéra- 
tions chirurgicales de l'histoire y ont 
laissé plus encore que leurs cica- 
trices. leurs commotions. Des qu’il 
s'agit de se définir, les sentiments 
tiennent là une place tout aussi im- 
portante que les réalités apparentes. 
Le mal à l'âme peut campier autant 
sinon plus que les chiffres des écono- 
mistes. les analyses lointaines des 
technocrates, les affirmations des 
gentilshommes de la géopolitique. 
Excessif ou nuancé, peu importe la 
façon dont il s'exprime ni l'usage op- 
portuniste ou sincère qui en est fait. 
LI appartient à la vie quotidienne, 
imprègne ses manifestations. Dans 
cette région Languedoc-Roussillon, 
les Pyrénées-Orientales sont l'illus- 
tration extrême, pas forcément vio- 
lente. d'une distance à la fois physi- 
que et psychologique, prise 
d’instinct à l'égard d'une construc- 
tion administrative tenue pour artifi- 
cielle. sinon pour usurpatrice. 

Languedoc-Roussillon... Déjà la 
dénomination consent la différence. 
Le Languedoc n’est pas le Roussil- 
lon, tnn»g en quelque sorte il se l'an- 
nexe. Voilà bien où le bât blesse. 
Forts de leur passé, ceux des 
Pyrénées-Orientales peuvent faire 
valoir que leur département — hors 
le petit secteur du pays des Fenouil- 
lèdes, autour du confluent de la 
Boulzane et de l’Agly — recouvre à 
peu près exactement le territoire de 
l'ancienne province du Roussillon 
que le traité des Pyrénées enleva en 
1659 au royaume d'Aragon pour le 
donner au royaume de France. En 
dépit de toutes les vicissitudes pré- 
cédentes qui conduisirent déjà les 
Romains à l'intégrer à leur Narbon- 
naise. des invasions wisigolbes puis 
arabes et de toutes les autres loin- 
taines péripéties qui chahutèrent 
cette terre, des mains carolingiennes 
à celles des royaumes d'Aragon et 
de Majorque, on y continua toujours 
une vie propre et fi ère fortifiée par 


ce ciment d'une entité catalane, qui, 
même effritée par la « francisa- 
tion -, demeure toujours le point 
d'ancrage dès qu'il s'agit de se situer 
et d'exprimer, fût-ce non sans mal, 
les aspirations contemporaines. 

Cette passion peut prendre les 
tournures de l'angoisse. Elle ne ss 
dévoile pas forcément d'une manière 
unique. L’exercice du tourisme ordi- 
naire ne permet guère de la soupçon- 
ner si ce n'est à travers des manifes- 
tations dans lesquelles on ne verra 
guère autre chose que l'expression 
d’un folklore aimable et tranquille. 
Passage obligé vers l'Espagne médi- 
terranéenne, l'étape d'août à Perpi- 
gnan ne laisse guère que le souvenir 
d'une ville aimable, élégante, où il y 
a une - Loge • de mer. des statues 
de Maillol en plein vent, des façades 
de brique et de galets et, bien sur, 
un palais des rois de Majorque . Les 
curieux d'art roman iront jusqu'au 
pèlerinage de ce haut lieu que de- 
meure Elnc. sur la plaine roussillon- 
naisc. et pousseront bien sûr 
jusqu'aux solitudes de Serrabooe et 
aux découvertes de Saint-Michel- 
de-Cuxa, de Saint-Martin-du-Cani- 
gou, d’Arles-sur-Tech, sans toujours 
mesurer que ia géographie parle ici 
autant que l'histoire. 


Avant Vaiâtan 


Avant que Vauban ne s'en mêle — 
voir Montlouis et ses sombres dé- 
fenses - l'étonnante forteresse de 
Salses, à hauteur des étangs de Leu- 
cate et à moins de 10 kilomètres de 
ia limite départementale, tournait 
ses bombardes vers le Nord. La 
frontière n’était point en ces temps 
celle des Pyrénées mais celle delà li- 
gne sèche des Corbières. Des vil- 
lages comme La Tour-de-France ~ 
appellation significative - en témoi- 
gnent tout autant, comme en face, 
au-delà de l’Agly. le chicot du châ- 
teau ruiné de Quéribus ou les ruines 
de celui de Peyrepertuse. En deçà 
commence effectivement un autre 
paysage, bien articulé lui, autour du 


Canigou, phare sentimental, mysté- 
rieux et dominateur, montagne qua- 
siment sacrée, coiffée de neige et vi- 
sible tout aussi bien de Vinça ou de 
Prades que de Céret ou d' Amélie- 
les-Bains. de la vallée de la Têt que 
de celle du Tech. 

La montagne par là engendra 
l'unité. Elle la maintient. Long- 
temps sur ces hauteurs fut la vie. 
Serrabone. dont le prieuré établi en 
1082 vient de célébrer (entre Cata- 
lans) ses neuf cents ans, c’est b 
• bonne terre » comme le Vallcspir 
est la • vallée de b montagne -, 
comme les Aspres sont les • rocs ». 
Si chacun ne sait pas forcément 
qu'il y a entre Collioure et Prats- 
dc-Moiio, entre Perpignan et Puig- 
cerda, trois cent qnatre-vingis 
églises romanes ni qu’entre 98] et 
1082 devait éclore ici entre Têt et 
Tech ce que Georges Duby a appelé 
le « printemps de l’Europe - , si l'on 
peut ignorer que Saint- 
Micbcl-de-Cuxa, abbaye de même 
importance que celle de Ripoll. 
donna son premier archevêque à 
Tarragone reconquise sur les musul- 
mans, ce que Ton sait très bien c'est 
que » les Catalans, du caillou sor- 
tent du pain *. C’est dans ces 
schistes durs, sur ces pentes raides 
qu'ils ont. aux premiers temps du 
christianisme en train de s'installer, 
construit le champ, terrasse après 
terrasse, qu’ils y ont planté l'olivier 
disparu, semé le seigle et l'orge, 
élevé le mouton bien avant d’y culti- 
ver la vigne, qui n’apparut qu’au 
XVIII e siècle. La montagne ou b 
colline furent ainsi dès les origines le 
refuge contre les furieux caprices de 
cours d'eau sans retenue, l'insalu- 
brité du marécage qu’était b plaine 
et ses proximités maritimes et toutes 
autres formes des insécurités. Là 
haut était l’asile et se constituaient 
les réserves démographiques. On y 
comptait 17 ou 18 habitants au kilo- 
mètre carré. 11 en reste difficilement 
deux. 

C’est le drame aujourd'hui d'un 
département de 300 000 habitants 
dont 200 000 occupent la plaine, soit 


un Liera de la superficie. Perpignan à 
elle seule, avec ses 120000 habi- 
tants, draine les activités, même, si 
elles sont insuffisantes, concentre les 
énergies. Ce déséquilibre est d'au- 
tant plus grave et d’autant pins dé- 
noncé que l'arrière-pays commence 
dès ille-sur-Têt au nord, dès Céret et 
ses trois ponts côte à côte au sud, 
pour se prolonger jusqu'aux vasques 
de lumière du Capcir et de la Cerdû- - 
goe d’un côté, de l'autre jusqu’aux 
hauteurs de Prats-de-Molio. Ainsi 
vidé de sa population, l’arrière-pays 
éprouve le sentiment d'un abandon. 
D'autant plus que Fentité catalane 
dont il fut le ferment ne peut que 
s'émousser, à la faveur d'une émi- 
gration qui depuis le siècle dernier a 
conduit bon gré ou mal gré à se 
« franciser » et même à se « parisia- 
niser». Les choses sont allées de 
telle façon aussi que b bourgeoisie 
de Perpignan devait consentir dans 
son propre intérêt à jouer le jeu fran- 
çais. 


Sur tes rambtes 


De là est venue une opposition en- 
tre b ville et b campagne. Elle ap- 
paraissait déjà dans les cahiers de 
doléances de 1789. qui demandaient 
b suppression des privilèges de Per- 
pignan. Elle se perpétue sous une 
autre forme. Au hameau de Marce- 
vol, qui domine b vallée de la Têt et 
U toute nouvelle et artificielle rete- 
nue du lac de Vinça. Xavier d’Ar- 
thuy, jeune éditeur venu de Paris, 
établi là depuis bientôt dix ans avec 
une communauté étrangère à b ré- 
gion mais qui a réussi à ne point y 
être marginale, s’est engagé intelli- 
gemment dans le combat catalan : 
• C’en lut zravoil.de fourmi . mais il 
commence porter ses fruits. Nous 


est capable de mobiliser dans tel ou 
tel domaine particulier plus que lès : 
trois universités de Barcelone. Ce: 
n'est donc pas le fait d'être petit qui . 
empêche l'efficacité. C’est l'isole-, 
menti la difficulté. qu’il y a de s’unir ; 
avec dVatfrex. » On plaide ainsi pour' 
une certaine liberté d’agir. 

En attendanylçs passionnés enra- 
gent, s’inquiètent de voir progressi- 
vement les terres, par pans de nton- 
. tagne entiers, devenir propriété de- 
Beigcs. de Néerlandais, soit indivi- 
duellement, soit par b biais de so- 
ciétés civiles immobilières. • Ils fe- 
ront mourir, ce pays ! • On ne peut 
pourtant pas les dénoncer sans accu- 
ser les Catalans qui se sont prêtés à 
ces « occupations », jouant b jeu de. 
b spcculatkm, ce qui est aussi jouer - 
avec le feu.-'- ... • 

Est-ce à dire qu'en réaction cer- 
tains succo mbe raient sinx tentations 
d’une sorte d'autarcie, à ridée- que . 
ce département pourrait très bien' 
constituer à lui seul ..une région,, 
qu’on appelle catalane ou Roussil- 
lon. Ce serait en même temps céder' 
aussi à l’affirmation d’un esprit de 
mioorilé que les mêmes accentuent 
et à l'occasion dramatisent. Des for- 
mules péremptoires , mais significa- 
tives en témoignent : » Nous 
sommes les derniers des Mofti- 
cans. » « Nous serons les Hébreux 
de l’an 2000. » Il passe alors dans 
les regards cette fièvre qui brûle en 
tout mystique. Serait-on au bord 
d’une affirmation nationaliste ? Ce 
serait trop dire. M. Dominique Ber- 
xzardo, qui est assurément plus que 
Catalan puisque « catalaniste », ne- 
va lui-même pas jusque-là. S’il 
existe des enflammés, croisés d’un 
indépendantisme proclamé,' et capa- 
bles encore de- vous . dire,, eux limites,', 
de T ardeur : « Savez-vous bien ce 


. bien son sujet. On y répète, mais ce 
r sont des propos que Fou. peut, aussi 
• entendre ailleurs, qu*D faut en- finir 
\ avec une situation bâtarde, "On *aat 
., trop, hïpn que, lôrsqu’onê.eatrçpilse 
..." «ivre ses portes .à; Perpignan^. O» y 
L embauche dès OJS. qui sont Cata- 
lans. jrtais qu’il n'en va pas de même 
' pour, l'encadrement, moins encore 
pour b patron. On mobilise aussi sur 
. b spéculation foncière des Belges, 
.*: • qui achètent tout »,scr b « béton- 
nage v -de b côte, trop tardif pour 
qu'on puisse en espérer pouf le paya 
le « décollage » écoocxniqvc qui fut 
en d'autres temps.et en un antre siè- 
cle celui de là 'Côte d’Àznr; Et l'on 
1 .petit tout aussi bien soupirer sur un 
« lâchage » de. Barcelone, qui pré- 
fère investir à Paris plutôt qu'à Per- 
. jàgnan lorsqu'il s'agii.de redorer le 
blason des études catalanes. ' 
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«t Tu seras gendavme 
ou postier » ; 


- "Des propos comme ceux -H sont 
partont. Pourtant, M. Estève. 
conseiller général socialiste et do-' 
taire à Saint- Paol-do-Fenaoillet, est 
réservé : « Adhérer à ÏU.R.C. fa ne . 
' résout, pas tous les problèmes. » II. 
dit lut aussi que les Pyrénées- 
Orientales ne se sentent pas partie 
prenante dans la . région. Mais 3 ne 
criril pas que te département puisse 
prétendre constituer une région à loi 
seul. Alors 3 suppute: Envisager 
peut-être quelque chose avec FAnde 
et TAriège en tablant sur un esprit 
de communauté p y r énéenn e. Facile 
à dire. Car l’Aude et FAriège risque- 
raient fort de jouer un jeu de dupes 
et, . tout comme aujourd'hui .oit se 


jgiieur chantjé 
$sres confirmé 


plaint d'une hégémonie de Montpel- 
lier, on en serait vite à dénoncer nne 
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Dans le. cadre de son expansion 

SETTHA 

CONDITIONNEMENT D’AIR, 
CHAUFFAGE, ' 
ENERGIES NOUILLES 

recherche 

pour son Siège Social à LYON 

ingénieiir 
automatiden 

possédant une expérience de félude des 
automatismes et de leur mise en place avec 
une approche éiectrotechnique, électro- 
nique ou mécanique de systèmes de régu- 
lation. D sera responsable d’une manière 
autonome de la conception et du suivi sur le 
chanta; (KM 411 M) 

ingénieur chargé 
d’affaires confirmé 

Un minimum de 4 à 5 ans d’expérience de 
la fonction, acquise dans une entreprise de 
CLIMATISATION, est indispensable 
pour qujl puisse assumer les responsabi- 
lités qui lui serpnt confiées. (Rél 410 M) 

Ecrire CABINET GATER, sous réfé- 
rence correspondante, 32 me Bartfeme 
69006 LYQNL 


Cabinet Gaiier 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE PAU 


un Professeur permanent d’informatique 
appliquée à la gestion 

Profil défini pour ce poste : • niveau doctorat 3e Cycle ou diplôme équivalent. 

m compétence pédagogique confirmée, niveau enseiqne- 
ment supérieur. 

• expérience en entreprise appréciée, notamment micro- 
informatique. 

^ Prise de fonction : 1er Octobre 1982 

Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo récente sous référence 40791 m à : 

Filiale d’un très important groupe industriel français. notre activité de fournisseur et prestataire 
de services pour l'industrie électronucléaire et mnait une en lissante rapide. Nous renl» iro »ns 
dans ce cadre nos structures et nous recrutons un 

INGÉNIEUR CONTRÔLE QUALITÉ 

a>ant une format» >n d'ingénieur (i rondes Feules. et niant acquis quelques années d'expérience 
dans ie domaine. 

Ix- poste proposé permet trj à .son tituLtire de couvrir, dans le domaine de la t|uaiite. mus les 
processus de fabrication. Il sent en relation avec tous les departements de l.i suciérè. \ compris 
les implantations industrielles en France et à l'étranger (quelques dcpLiccmcnts sont j prihuir; 
anglais nécessaire). 

le niveau de responsabilités et les évolutions auxquelles cette fonction prépare nécessite en outre 
rigueur et autonomie. 

Ce poste est basé à LYON 

l 'n dossier de candidature est à adresser sous référence "h 2~ I à m »trc conseil 


E 



MINES DE POTASSE D'ALSACE 
recherchent pour MULHOUSE 

INGENIEUR GEOLOGUE 

expérimenté 

âgé d’environ 35/40 ans. il sera diplômé de 
l'Ecole de Géologie de Nancy ou Ingénieur 
des Mines ayant suivi une 4e année de géo- 
logie. Son expérience de la géologie appliquée 
l’aura confirmé en minéralogie théorique 
et pratique, sédimentologie et diagénêse des 
minerais, en méthode de prospection de 
surface et subsurface... Des connaissances 
en mineralurgie lui seront également utile. 
Ce poste implique des voyages a l’etranger. 
Anglais ou allemand nécessaire. 

Ecrire avec CV explicite s/icf. PA/G2 à 
CETAGEP 30. avenue Amiral Lemonnier 
78160 MARLY LE ROI 

^^CSTAGEP^^^! 


Chef du Personnel, 
petite entreprise Haute-Savoie : 

Unité production pharmaceutique, en forte croissance, 
crée, pour renforcer sa structure. 

UN POSTE DE CKEF DU PERSONNEL 

dépendant du directeur d'usine. 

Bonne connaissance du droit du travail et de la gestion 
du personnel exigée. Nh/eou DUT de gestion ou DESS 
droit social. Rôle conseil auprès siège social. 
Pratique des relations sociales. 

Débutant s'abstenir. 

Pour premier contact, rétéphon. : 150) 37-49-51. 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux ; emploi/ internationaux 

ivi diparu ininïs d Outre Mer' <n departements d Outre MorJ . . 


-(et déparie n><nf « d < )uri < Alu ■ 
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IMPORT-EXPORT 
Chercha collaborateur pour 
trouver at s'occuper de nou- 
veaux produits et marchés. Ré- 
munération par commission ax- 
dusivament. TéL : 874-76-40. 


URGENT 


Les hommes qne-FLQPETftôL INTERNATIONAL recherche sont avant toiii des hommes de «terrain» 
sachant s'adapter et prendre des décisions rapides. • 

Ils sont libérés des obligations-militaires 1 et possèdent une bonne pratique dé l'anglais. 

Dans on premier temps, ils suivront un stage rémunéré de 3 mois à MELUN (77g puis ils rejoindront les 
bases opérationnelles à l’étranger pour participer durant 2 ans environ aux opérations techniques sur les 
puits. • 

ATissue.de cette formation sur les chantiers, ils se verront confier des responsabilités leur permettant d'évo- 
luer vers le poste de «BASE MANAGER» '(«patron* avec toutes les tâches techniques et d'organisation, les 
relations commerciales, la gestion du personnel et du. budget, etc...). 

Ces pOstes sooiâ pourvoir au sein d’une sodélé internationale de 2 400 personnes (dont 1600 ingénieurs ci 
techniciens), performante, en forte, expansion grâce à sa rapidité et d'inierveatioa, ses. méthodes et ses équi- 
pements de pointé dans les domaines suivants : essais de puits, interprétation des essais de puits, analyse des 
propriétés' des fluides, mesures au fond des puits, contrôle de production, complëüon, 
entretien et reçontfitionnement des puits, installations- de production. — 

FLOPETROlT INTERNATIONAL propose à ses ingénieurs un salaire motivant 
(2 420 1 Ù.S. par mois aïi départ) ét de nombreux avantages fiés à l'expatria- 
tion. 

Une robuste constitution, une bonne adaptabilité et une large ouverture d'esprit 
Tont partie des exigences de ces postes évolutifs offrant la possibilité d'accéder 
rapldeinqni.â des . responsabilités .élevées et variées dans le cadre d’une carrière 
Internationale. 

Pour faire acte de candidature, adresèr lettre manuscrite en anglais. C.V. et photo 
en prtSsani"surTehvàôK>eTà référence M 1967 à MEDIA P. A. 9, Bd des Italiens 
750Ô2 PARIS, qui.trânjmrttra.* . 


FLOPETROL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
rodrarche pour 
CHANTIER EN AFRIQUE 

INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 

responsable rie matériel TP Ce 
poste exige plusieurs années 
d'expérience dans matériel TF 
et gestion de parc engins. 

Eer. avec CV A Sic IOTA 1. rue 
Tour de l'Ile Casa Postale 3*4 
1211 GENÈVE 11. 







Schlumberger 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


Noua prions Iss 
(acteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


PROFESSIONAL 

ÀCCOUNTANT 

FRENCH SUBSIDIARY OF U.S. COMPANY, leader 
irr the supply and service of OU Field Equipment, 

pfliérs excellent apportonities for: _■ 

• A- proféssionai atxtountant:‘tp livp in GABON to manage the local 
accountrng and to supervise thé accounting in 2 other African countries. 

.othêaccDuntanishourdhe:- .. 

1 - Aient (writtèri and spoken) in'English and French ■ 

2 - hâve eHher US. or U.K. farinai proféssionai accounting training 

3 -hâve a minimum of 3 to 5 years expérience in industry 

4- hâve' expérience and worklnfl knowledge of the French 
accoonting System 

• 5 - prior expérience in multinational organizations or West Africa 
wouîd be ftefpfül 

6 r in sumrnàiy, the. . candidate wlll be either a French or West 
African tocaf who compteted their formai, training in either 
îhe U-S. Dr UJC, and retumed hoirie and worked in industry 

: lof3toS y ears - : 225.000 frendi francs 


Replies should be addressed to 
under.ieferencaSO'542 AM 
4. rtie Masse net- 75016 PARIS , 
DISCRÉTION ABSOLUE: ; v .. 




PHP pn| POUR UNE DE SES FILIALES TP. 

3HC a J Irak recherche un 

Directeur de Travaux/ 

Chef d'figence 

LA MISSION: 

U devra superviser l'exécution des travaux . gérer ie chantier, assurer les contacts 
avec les instances ministérielles et administratives. 

L'HOMME ; 

c'est un Ingénieur de Grande Ecole du BTP, bilingue anglais. Outre une solide 
expérience sur le terrain (de préférence dans le secteur pétrolier ). il a des 
compétences de gestionnaire et des qualités de contact qui en font un manager 
de haut niveau. a 

La rémunération est élevée : le logement est assuré ainsi que la scolarisation £ 
des enfants, _ u 

Envoyer lettre manuscrite, Ç. V. et photo en mentionnant la rêf. 21634 CA -IK 
à SAE - Direction du Personnel - 32, av. de New- York 75784 Paris cédex 16. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
A AMIENS 

dchwchü 

JEÛNE INGÉNIEUR 

expériancu Indu&irialle. 1 d 
3 a., pour contacta Industriale 
■t études techniques «t fman- 
o6t%b de projets d' innovations. 

ANVAR PICARDIE 

Maison de l'Innovation. 

18. rue Cor mont. 
80000 AMIENS. 
Tétéphon. 16 1221 31-84-67. 


Le bureau de recherches 
géologiques et mmaàres 
recherche 

pr son serv. de certograpnie 
A ORLÉANS LA SOURCE 

UN INGÉNIEUR 
CARTOGRAPHE 
CONFIRMÉ 

Il aura la charpa du travaux 
d'édition de cartes thématiques 
touchant aux sciences de la 
terre, la conduite d'uiudcs 
techniques (faisabilité cl mise 
en place de moyens auirmati- 
qun en prévision de mutations 
technologiques), la planifica- 
tion. les dovis. !o suivi compta- 
ble. Les candidats devront più- 
«enter une lontioiion do ivw 
Ecole nationale des sciences 
géographiques de ri. G N. ou 
D.E.S.S- en canograohie ou 
équivalente ot être initiés aux 
techniques de la cartographie 
assurée per ordinateur. Une 
expérience de S & 10 ans en 
applications cartographiques et 
édition nsi exigée, aptitude au 
commandement et sens des re- 
lations humaines souhaités. 

Adresser C.V. références et 
prétentions au BRGM /OPEL. 

B. P. 6009. 

45060 ORLEANS CEDEX. 


Recherchons, pour encadre- 
ment loyer post-cure toxico- 
manes (Nord), personnes ai- 
mant relations humaines, 
travail d'oquipe. responsabi- 
lités. 28 ans minimum. 
Tél. : (20) 78-23-41. le sou 


Groupe de soctéies HLM (coo- 
pereUves et anonymes) , impor- 
tante ville universitaire région 
Ouest. 4.510 logements en 
gestion, constrwsant 200 loge- 
ments par an. groupée et 
drttus. pn no paiement en pavé- 
lons individuels, recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

INFORMATISÉE 

homme. 35 ans minimum, pos- 
sédant nucussairomoni forma- 
tion contpt.'ibti' '.jj pivie Lire et 
une bonne pratique du compto- 
biMA analytique «t tinunciarn. 
autorité, sens dos. rot.itiorK hu- 
mâmes. expérience dans orga- 
nisme HLM et l'xprir coop>*atif 
souhaites. 

Env. C.V.. photo et prùleiihÇin.-: 
Eci. s«nr 8 403. (u Mono* Pub . 
service ANNONCES CLASSEES. 
S. rue des italiens. 75009 Pans. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




ISERE 


JEUNE INGENEUR 

(Chimiste ou Papetier) 


L'un des premiers Groupes Papetiers français souhaite intégrer à son 
laboratoire central un jeune ingénieur chimiste débutant ou possédant 
une petite expérience. 

Sous la responsabilité d'un Chef de Groupe, il sera chargé de mener 
certains travaux de reclwrche appliquée et de développement ce qui 
implique des liaisons et des relations avec les usines et éventuellement 
la clientèle. 

Le poste est basé en Isère à proximité de Grenoble. Un logement de 
fonction est prévu. 

La connaissance de T anglais est indispensable 

Les perspectives de l'entreprise et ses possibilités d'évolution sont de 

nature à intéresser une personnalité de valeur et 'd'avenir. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV. complet, photo et 
prétentions sous réf. M 6453 k à : 

EGOR RHONE-ALPES / ^- 

Tour Crédit Lyonnais f t 

129 rue Servient 69431 Lyon Cedex 3 I 


rfftîfh 

PONT- A- MOUSSON S. À. 


Des ingénieurs et cadres débutants, 
capables de devenir nos dirigeants 



129 rue Servient 69431 Lyon Cedex 3 | 

PARIS LYON MILANO REFUSA LONDON NEW YORK CAL6ARY MON TRP Al iSS TORON rn 


PONT-A-MOUSSON SA, Société du Groupe SAINT-GOBAIN, offre à de jéurves ingénieurs el 
cadres diplômés d’une Grande Ecole, l'opportunité de dèbuler leur carrière dons un des domaines 
suivants: . ' . 

• production {fonderie - construction mécanique), 

• études techniques ou organisation mduslrielle, ' . 

• technico-commercial en soutien de la force de vénle, . 

• commercial pour la négociation de contrats internationaux, 

• étude et réalisation de projets d'informatique de gestion, 

■ recherche appliquée et développement. 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


Vous aurez l'occasion de mettre en oeuvi e les techniques les plus modernes, telles que la robotique, la 
CFAO, la bureautique... et de contribuer à leur développement aussi bien en fabrication que dons les 
services lechniques et de vente. : 


Cette société filiale d'un des premiers groupes industriels français fabrique un 
produit de très haute technicité destiné a l'industrie nucléaire. Son développement 
(a conduit à renforcer le s structures du service informatique et à créer de nouveaux 

S es d‘ analystes-programmeurs. 

services assurent [ensemble de b gestion administrative et le suivi de 
production sur un IBM 38 {15 termina eue). 

Les titulaires, sous la responsabilité du chef de service informatique devront utiliser 
foutît informatique et T adapter aux besoins de la société. Os devront définir, analyser 
les problèmes, écrire les programmes en assurer f exécution en collaboration avec 
les différents services de l'entreprise Nous souhaitons rencontrer de jeunes 
diplômés IUT informatique Ml AGE débutants ou ayant une première expérience 
de 1 ou 2 ans acquise de préférence sur matériel IBM (système 3 ou 34). 

La connaissance au GAP Q Interactif sera appréciée. La pratique de l'anglais est 
souhaitée Basées dans une belle ville de b Vallée du Rhône, les perspectives de 
carrières au sein de cette entreprise sont de nature à intéresser des personnalités de 
valeur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et salaire sous rêL M 13512 DE, & 

EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crédit Lyonnais. f 

129 rue Servient 69431 Lyon Cedex 3 f 


Premier producteur mondial de canalisations en fonte ductile, nous fabriquons d'autrès biens d'équipe- 
ment pour {'hydraulique, les industries pétrolières et nucléaires, l'offshore, les mafières plastiques... 


La faille du Groupe et sa politique de gestion des carrières vous permettront d'évoluer selon vos aspira- 
tions el vos capaci lès. Vous pourrez enrichir votre expérience en exerçant différents métiers. Tout ouiant 
que votre compétence, ce sont vos aptitudes aux relations humaines qui vous permettront de faire çci - 
rière à PONT-A-MOUSSON ou dons d'oulres sociétés du Groupe el dans des filiales ou agences à 
l'Etranger. 


La plupart des postes que nous proposons sont à pourvoir à Nancy, mais certoihs-sôrri également dispo- 
nibles dans différentes provinces de Fronce. 


. 
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Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous référence 9796 a Etîenné dé RAVINEL ' 
PONT-A-MOUSSON S.A. - 91, avenue de lo Libération - 54000 NANCY 


Paris iyon mlano perugia london new va» caiæary montreal 



BOURGOGNE 


JEUNE INGENIEUR 
DE PRODUCTION 


Avec S usines en France . cette division de F un des premiers groupes 
industriels français offre une évolution particulièrement dynamique à 
un jeune Ingénieur de production intéressé par une carrière 
industrielle. 


Basé dans une des unités (Bourgogne), ce jeune ingénieur exercera 
déjà des responsabilités opérationnelles (techniques, humaines. 


gestion) tout en suivant une formation complémentaire lui permettant 
a acquérir la meilleure technicité spécifique à cette industrie à la fois 


d'acquérir la meilleure technicité spécifique à cette industrie à la fois 
motivante et exigeante (feu continu). 

Nous souhaitons rencontrer un jeune ingénieur diplômé ayant impéra- 
tivement acquis une première expérience (2/3 ans) en fabrication. 
Mobile et disponible, il est prêt à évoluer dans les différentes usines de 
la Division ou du Groupe. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous 
référence M 14212 AF, à : 

EGOR INDUSTRIE ✓ 

8 rue de Béni 75008 Paris. f 


V * 


THOMSON - BRANDT 


crée en SOLOGNE un service nouveàu pour la concèprion èt le de velopp emeq Fdè sysi èrhes: 
de défense à base d'une technologie originale . Dans cet objectif, nous recherchon&des \ 


Crou2#t 

singé 


INGENIEURS ENS-DEA 


RARB LYON MLANO PEfiUEHA LONDON NEW YORK CALGARY MONTREAL- 


Débutants ou première expérience 

Suivant leurs compéfences ef affinités, ifs seront intégrés dans déjeunes équipés 
où ils auront la possibilité de compléter leur formation et de s'orienter 
dans les domaines suivants ; 

Électronique - Micromécanique - Asservissements - Simulation - Mécanique du vol: 

Expérimentation sur le terrain. 

L'anglais est souhaité : Quelques déplacements sont à prévoir. 

Lieu de travail LA FERTÊ-SAINT-AUBIN {Loiret) dans un cadre agréàbfe à 'ISO km de Paris : 
Merci d'écrire à Monsieur PERRIN. Service du Personnel. THOMSON 8/?AWDT_^ 
■ — — 52. Champs-Elysées 75008 PARIS. 


i * 1 G-£5t? «V: {frfr 
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emploi/ intemotionouK 

(et départements d’Outre Mer) 


Nous sommes une importante société 
spécialisée en 

OFFSHORE PETROLIER 


au niveau international, filiale d'un groupe 
industriel français. 
Notre développement rapide à l'étranger nous 

amène à rechercher des 


ingénieurs 

travaux 


ENSAM, ECP, ESTP 
et Grande Ecole équivalente, 
ayant au moins 3 ans d’experience en T.P. 

ou en offshore. 


Ils participeront à la réalisation de projets offshore 
importants à l'étranger, sur yard ou sur barges. 

Ils doivent être dynamiques, ambitieux 
et parier l'anglais couramment 
Nous sommes en mesure de leur proposer 
une progression de carrière et des perspectives 
d’évolution dans un groupe en forte expansion. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
sous référence 9679 à : 


organisation et publicifè 

ZflÜEMARENGO 7SW1 PAftiS/QUI T R ANS. 




DE LA PROSPECTION A L'EXPLOITATION PETROLIERE 
EN PASSANT PAR LES ENERGIES NOUVELLES, LE RAFFINAGE. 
OU LA CHIMIE , UN DEVELOPPEMENT TOUS AZIMUTS 
POUR ACCUEILLIR DES HOMMES OUA UFJES, TOURNES 

vers les techniques D'Avenir. : 



elf aquitaine 


recrute pour sa Division RECHERCHE GESTION DE L'ENERGIE 
, Centre de Recherche de SOL Al Z E (69) 


ingénieur 

chef du bureau 
des programmes 


PROFIL : âgé de 30 ans minimum et diplômé d’une Grande • 
Ecole d’ingénieur, if aura impérativement- une formation . 
complémentaire en Management I N5EAD - HEC.-.ESSEÇ- • 
M.B.A. et une expérience .Recherche et/ou Dévelop- 
pement . 

MISSION. ; rattaché directement au Chef de là Division 
Recherche Gestion de l'Energie 11 l’assistera dans les domâL 
nés suivants : . ...... 

- Recherches stratégiques j 

-Suivi des programmes et' des- budgets des recherches ; 

stratégiques ou spécifiques 

- Evaluations économiques des objectifs di recherche 

- Etudes préliminaires et expertises techniques. 

•INTERET : fonction polyvalente comportant .autonomie èt 
responsabilités. . ... ’. ' ~ j 


* «* il 


Envoyer tertre, CV, photo et rémunération so ut référence 37916 Ü : 

Service Recrutement ELF FRANCE - 137. rua de l’Universitâ - 75340 PARIS CEDEX 07. 


ijiüf y 
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Monts, 

jeonts 


POUR VILLEURBANNE 


c^^]ï^^ot^jel;important, 

dTStudies • 


UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

E.S.E -LN.P.G -INSA 
orienté vers les STATISTIQUES 


Dépendant duresponsable . du service qua- 
lité fl sera char ge d e mettre en place le 
groupe 'FIABILITE et d’en assurer la 
ùspoBssbilft&. ' .T . : j < ■ 

Expérience souhaitée , dans l’un des do- 
maines suivants : ; _ .. . .. . , 

— calculs de dïsponlbflïté, de fiabilité» 
de maintenabilité, de modes de défaillances. 

— statistiques. .... 

— conception et' réalisation de matériels 
électroniques bas' ' niveau .et ' puissance. 

Connaissance ' dé' l’anglais indispensable 
et de l’allemand souhaitée;- 1 ' — 

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous 
réf. 8353/L à CONTESSE PUBLICITE 
74, rué Bécbevelin 

69363 LYON- Cedex 07, ' qui trans. 


ATRA 


ESPACE TOULOUSE 


Les activités du nouveau centre spatial orientées sur la maîtrise d’oeuvre de véhicules spatiaux sont en expansion rapide. 


La Division Système recrute des 


Ingénieurs 


créatifs, attachés à un travail en équipe et orientés dans les domaines suivants : 


Systèmes Avioniques I Traitement des Données ! Télécommunications 


H est- responsable de l'étude de systèmes 

avioniques et véhicules spatiaux. 

B conçoit l’architecture et participe à la 
définition des sous-ensembles : 

• communications, 

•traitement des données, 

• navigation et stabilisation, 

•génération et distribution électrique. 

Réf. A 


- H est responsable de l’étude de systèmes 
de traitement des données répartis entre 
le véhicule spatial et les stations terriennes. 


- 11 conçoit l'architecture générale du sys- 
tème, définit les interfaces entre les sous- 
ensembles, matériel et logiciel, —de bord et 
de sol- et les spécifie. Réf. B 


Sa responsabilité s’exerce dans la définition 
de systèmes de tclécommunications/diffu- 
sion par satellite. 


11 effectue les é rudes système, conçoit et 
spécifie la charge utile des satellites. 

Réf. C 


Ces postes conviennent à des ingénieurs de formation X - ESE - ENST - SUP'AERO ou équivalent ayant au moins 5 ans d'expérience de la concep- 
tion de systèmes électriques/ avioniques/ télécommunications. 


P 


Ecrire avec CV, rémunération actuelle et photo en indiquant la référence du poste choisi sous N° NK 943 
à MATRA - Chef du Personnel - Rue des Cosmonautes - Z J du Palays - 31400 TOULOUSE 





/ .V. 




ïT 





i 




IA 


Crouzet recrute 
I^ MgéAièurs de demain 

: •■• •••••* r‘ , Débutants ou quelques années d’expérience 

Pour le développement de ses activités : 

— Aéronautique et Espace 

— Transports et Télécommunications 

T. -j: (Formation Electronicien ou Informaticien) 

. Coïnp^an^ 

; (Fbnnatibn Microtechnique bu Electromécanique ou Génie Electrique. 
Connais^ nces eh Informatique scientifique et technique souhaitées.) 







Postfes à pourvoir à Valence (Drôme) 
bureaux d’études - recherche appliquée - qualité/fiabilité 


Çroiizet ~ groupe Industriel européen 6.000 personnes 
secteurs de pointe ... haute technologie ... qualité ... 
r - ffàbfnté .l. fechérche et développement potentiel humain 
X à' très haute qualification ~ implantation internationale ... 


ClCrouzet i 



... Adresser C.V., photo, références et prétentions à : 

Crouzet SA y Direction bu Person nef - 25 rue Jules Védrjnes - 26027 Valence cedex 

. _ annonce parlée 




’ En France {et à Têtrangetfd’unê Entreprise â taille' 

" humaine, spê&aùstede Fengineering et de b' posé de 
tuyauterie cfusïBe et de bâtiment 

La stwpfesse et 2a qualité de ses. Interventions 

■permettent le développement de ces ôedaftés et b 
-conquise de nouoeau* marchés: 

Btejtherdw aufauxrhUk pour renforcer ses équipes, 
déjxingihievn-.' - : ■ • 

- fan: à vocation ccùxKnerckjJe{defoimûtkm ' 
technique ou gestion) camurisumt bien te milieu 
rndustritdf^paukxndcia négociation - 32 ans mfnï- 
réfM420. • 


rfautre, chargé du suiui des opérations et de b gestion 

des contrats, ayant une bonne pratique des 
■constructions d'unités Industrielles, Je souci du 
contrôle et la rigueur d'un responsable - 30 ans mini - 
réf. M421. 

Postes basés à Marseille. Déplacements fréquents à 
prévoir, frngbüs impératif. ... 

. v Pour informations complémentaires et f organisation 
accélérée d'une rencontre, appelez SVP Information 
Carrière Marseille ou [93)54.92.55 ou Pûns au 
763.1L15. en précisant h référencé. 


Impt» Slé d'étecirtcltô rocti. pr 
son si*ee. rt^Qion 
NORD-PAS-DE-CALAIS 

DIRECTEUR 

Largo •xptfrienca da la condurte 
du hommes. Compétences 
commaroialas. gestion «i d trac- 
tion de cMnüar éefairaga pu- 
blia Faire acta de candidature, 
•n «dressent C.V. détaillé, 
pnoto et prêt, s/réf. 1 1636. A 
P. UCHAU S. A.. B.P. 220. 
7 5063 Paris Cedex 02. 
qui transmettra. 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRICIENS 

pour NANCY (réf. 963) 
MULHOUSE (réf. 962) 
STRASBOURG (réf. 9611 

Un très Impor ta nt organisme 
technique en expansion régu- 
lera recfi. cas ingénieurs élec- 
triewn» diplômée ENSl. (NSA ou 
ai mil., disposant dune pre- 
mière expérience industrielle, 
même courte ou débutants 
(+ stages longue durée) dans 
des domaines tels que : 
études, travaux neufs, entretien 
gros équipements, charniers. 
Postes CT avenir stables. 

Adresser C.V. détaillé sous la 
référence du poste 
qui voua intéresse à 


ATRA 


TOULOUSE 


SELETEC 


Le Département Intégration recherche rapidement : 

Ingénieur Electronicien 

il participe avec les groupes projets aux réponses d’appels d’offres, plus 
particulièrement dans une approche globale des problèmes d’intégration 
de satellites. 

Ce poste concerne un Ingénieur Grandes Ecoles de S ans d’expérience 
acquise en intégration ou essais de systèmes électroniques / informa- 
tiques complexes réalisés en milieu aéronautique, pariai, nucléaire ... 
Outre sa compétence technique en informatique et si possible en hyper- 
fréquence, 3 doit avoir des qualités personnelles de disponibilité, de 
rigueur et d’esprit d’équipe. _ 

Ecrire avec CV. rémunération souhaitée et photo en 
^ précisant la référence du poste choisi sous N° NK 942 
au Chef du Personnel Rue des Cosmonautes - 
v . Z.I. du Palays - 3 1400 TOULOUSE 


Cotisai! 

67009 STRASBOURG Cedsx. 




t_.K_.EAI 1 l.-s CE ■ 

GROUPE SAINT GOBAIN 

Leader européen de la transformation mécanique du bois, 
dispose d'une exceptionnelle concentration de moyens et 
l r* v vous propose un développement de carrière lié à (a réalisation 

\ d'objectifs ambitieux. 

V— Aujourd'hui deux opportunités à saisir : 

CHEF DE GROUPE CHEF DE MARCHE 


Adjoint du Directeur de Division "Habitat 
Construction", il anime l'équipe des respon- 
sables de marchés, conçoit et fait exécuter le 
pian marketing et développe la stratégie de 
communication. Il assure les liaisons néces- 
saires entre les directions de vente et de 
production, la publicité et les autres divisions. 
Il est d iplômé d'une grande école de commerce. 
Cinq à huit ans d'expérience du marketing 
dans l'industrie lui auront donné de réelles 
affinités techniques. Il pourra être egalement 
ingénieur diplômé de grande école avec une 
expérience confirmée en marketing. 

référence : ROL/CG 


Dépendant du chef de groupe il propose le 
plan marketing des produits qui lui sont 
confiés et en suit l’exécution. Il assure de 
fréquents contacts avec les services commer- 
ciaux et les usines. Il décèle les opportunités 
de marchés et suggère les modifications de 
gammes en conséquence. 

Agé d'une trentaine d’années, il est issu d’une 
bonne école de commerce et a des connais- 
sances précises dans le bâtiment. H peut 
également être un ingénieur connaissant la 
construction et bénéficiant d'une première 
expérience en marketing. 

référence : ROL/CM 


Ces postes à pourvoir au siège social à NIORT ouvrent sur des évolutions de responsabilités 
vers les directions de ventes ou de produits. 


Ecrire avec CV explicite sous la référence choisie à WJS IAU 
30. avenue Amiral Lemonnier- 78160 MARLY LE ROI. 








SV* Information Carrière 

48 rue Grignon 13001 Marseille . 


LEROY MERLIN conmerdake dans 33 magasins tous les articles de bricolage, 
;-ÎN^ décoration, iardmo g e et bàti-center. Notre effectif es# de I 700 personnes. 

Nos zones erim p fa m oHo» oefuefes recouvrai# le Nord, b Voilée du Wi6ne, 

"“V J y l'Ouest ef Paris; no/re ambition est nationale. Noire forte expansion nous 

«_ r • / permet de vous offrir, dans un très proche avenir, si vous avez une expérience 

. / réussie de 1a dtfributioq, un poste de : 

/ ) directeur de magasin 

J 1 Vous avez la respomabiSlê complète d'un magasin. Vous devez former, faire 

/ . ^ s'épanouir les hommes de voire équipe Vous négociez avec la Direction Régionale 

y''"*— S-/ votre politique commerciale et vos objedrfî : respect de la gamme, chiffre 

cf affaires, marge, ratios.- Vous assurez les progrès économiques et humains. St 
S vos ambitions rejoijnenf les nôtres, g vous souhaitez renc on trer des hommes qui sochen/ assurer voire réussite, ^ 
adressez votre courrier (C.V. détaillé, photo et salaire actuel) à ; 

Benoit VERNIER 

DIRECTION DES AFFAIRES SOCIALES B B Li > TA\ tA 1 I kl I 1 i isNIj 

LEROY MERLIN, 40 1 Route Nationale 9 W\ n |\l J Wli 1 Vt 11 Fl ILl 

62290 nœux (es mjnes 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ fégionouH emploi/ régionaux 


^ FILIALE D'UN PUISSANT 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
EXPORTANT DES USINES ET INSTALLATIONS DANS LE MONDE ENTIER 
. recherche pour son Etablissement proche de SAINT-ETIENNE 


2 INGENIEURS GENIE-CIVIL 


Formation : Arts et Métiers - Ecole de Travaux Publics ou autre Ecole d'ingénieurs 

Expérience Professionnelle : 2 à 5 ans en Bureau d'Etudes : connaissances en charpentes métalliques et/ou Génie 
Civil d'installations industrielles. 

Au sein d'une équipe chargée de la réalisation de grands projets industriels, ils seront responsables des études de leur 
spécialité. 


— Maîtrise de la langue anglaise indispensable 

— Connaissance de l'allemand ou de l'expagnol appréciée. 


Déplacements en France et â l'Etranger de courte ou moyenne durée. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous no 3S085 à CONTE5SE PUBLICITE 
20. avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra - Discrétion totale assurée. . 




Pour réaliser les grands projets nationaux dont elle a la 
responsabilité. CAP SOGETI LOGICIEL recrute à Toulouse 


• UN CHEF DE PROJET 

expérience 8 ans + 

• CINQ INGÉNIEURS 

expérience 3 ans + 

TROIS ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

expérience 2 ans + 


Envoyer CV + photo 4- prétentions à J.L. BOUDJNEAÜ 
CAP SOGETI LOGICIEL 

1. chemin du Pigeonnier de la Cépiëre - 31 100 TOULOUSE 


CAP SOGETI LOGICIEL 


NEYRPIC GRENOBLE 


recherche pour son departement 

REGULATIONS et AUTOMATISMES 


UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


ENSI - ESE 


— Le cjmiid.il aura une solide formation en électronique analogique et 
digitale, en automatisme* et devra être attire- par l'vlude et le développement 
de systèmes a&ervis complexes. 


U sera Intégré à l'equipe recherche et développement du departement. 


Le candidat retenu possédera en plus d*Unc première expérience, le sens 
des contacts et de l’organisation ainsi qu'une grande rigueur dans ses métho- 
des de travail. 


UN INGENIEUR 
ELECTROTECHNICIEN 


ENSI - INSA 


— Le candidat idv.il aura de solides notions en électronique el automa- 
tique. de bonne* connaissances en mécanique et en hydraulique. 


— U sera charge du secteur «MISE AU POINT» à 1 Intérieur du service 
production du Departement. 


H aura à appliquer ses connaissances a un travail de coordination et d 'as- 
sistance technique auprès d'une équipé de 20 techniciens ch a r g es de la 
vérification de la mise au point en usine puis de la mise en service sur le site 
de nos équipements de régulation et d 'automatismes. 


Le c a n di d at retenu possédera une expérience dans un poste similaire. Sa 
personnalité, ses aptitudes au commandement devront lui permettre, après 
une période d'adaptation, de devenir l’adjoint du responsable du Service 
Fabrications du Departement. 


Pour ces deux postes, l'anglais est le plus souvent la langue de travail lors de 
^ leplacemenis de courte duree qui font partie de la fonction. ' 


Envoyer CV au Service Gestion des Cadres 
BP 75 Centre de Tri 38041 GRENOBLE Cedex 


La S .EJ*. Maître d’ Œuvre de la 
propulsion des trois étages de la fusée 
ARIANE, recherche dans le cadre 
du développement de ses activités 
fabrication série 


UN CHEF 
DE FABRICATION 




æ directement rattaché au Chef du Département 

de la production industrielle, il est responsable 
Hf r de la réalisation des objectifs de fabrication en 
IL} coût, délais et qualité. 

II assure (encadrement hiérarchique et technique 
l ir-*" -1 — -a d'un service couvrant les activités : ordonnancement, 

M jff;?'. '• ï méthodes, monlage (effectif d'environ 

jl'1 va] 200 personnes). 

i ! 1 Formation A et M ou équivalent, i! a acquis une 
ÎÜl'JRFL sérieuse expérience du commandement cT une 

i cï J l ' ^' 2oine d'annees dans les différents secteurs de 

IüLP fabrication ; une bonne connaissance de la 
mécanique fine (type aérospatiale) serait 

|ÿjj i ' particulièrement appréciée. 

; Adresser lettre de candidature manuscrite <î 

accompagnée d’un C.V., photo et prétentions 5 
sous rèf. 632 M à SEP, Service du Personnel. 

BP 802. 27207 VER NON. 


CREDIT AGRICOLE 


LA CAISSE REGIONALE DU SUD-EST 
f Plus de 2100 employés et cadres. 230 agences 
bancaires sur la Région Rhône-Alpes } 

recherche pour son Service 
Organisation-Méthodes LYON 9 e 


DES CHARGES DE 

projets en 


ijimmtiit 


Ref. 82t3 

Sur nouveaux moyens de paiemenyju- 
reautique. Applications de gestion... 

- Ils travailleront en liaison avec les 
Etudes Informatiques et les Utilisa- 
teurs. ■ Evolution vers des fonctions 
d'encadrement. 

- Postes convenant à des candidats 
possédant une formation . de type’ 
-Ingénieur», «Miagiste»... 

- L'expérience de l'organisation en 
société de services ou entreprises est 
nécessaire pour certains postes. Des 
débutants pourront convenir pour 
d'autres. 


Ad/ lettre CV pnoto prétention» avec ref du poste : 
CRCAM du SUD-EST. M. E. CHAMP AONON. 

B P 9156 69263 Lyon udw 01 


Très important groupe industriel 
" recherche pour 


SA DIVISION BATIMENT 


UN INGENIEUR 
COMMERCIAL 


Au sein du departement exportation, il sera 
charge de la négocia dan des projets de réalisa- 
tions de constructions industrialisées sur les mar- 
ches du Moyen Orient 


Ce poste conviendrai! a un ingénieur de forma- 
tion bâtiment justifiant d'une expérience com- 
merciale de 3 à 5 ans e» d’une bonne connais- 
sance de l’anglais 

Rémunération mouvante et excellentes perspec- 
tives d'évolution. 


Poste à pourvoir en NORMANDIE. 


Prière adresser lettre candidature. 
CV ei prétentions rtrél. 4552 M 

â PIERRE LICHAU SJL 

B P 220-75063 Pans Cédex 02 
qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
DE l'PLAN 


Implanta Lion Internationale 
recherche pour Région OUEST: 


1 Ingénieur 


ARTS ET METIERS 


chargé des relations avec les clients 
et différents services do groupe. 


Ce candidat doit avoir une parfaite connaissance de 
l'anglais. 


Expérience souhaitable en moteurs de 
rechanges Diesel. 


AGE SOUHAITÉ : 30 - 40 ans environ. 


1 Ingénieur 
Grandes Ecoles 


E.N5AL. L.VSXa. h «pri raient 


Expérience souhaitée en matière Engineering 
marine, connaisse ces mécanique et électricité appréciées. 


Bonnes connaissances de l'Angiaê- 
AGE SOUHAITE : 25 - 35 ans environ. 


Ecrire sous n • 1 1 .637 j HA.P. Hall des Petites Annonces 
7 x 44040 NANTES CEDEX. 


m 


AVIONIQUE 
ET QUALITÉ DEVIE 


X ..... . . . .. 

V — Le Département AvToniqüîH5én£rate 

- confond fabrique des éqüïpéntëiTts 

de hauteiechnotog» dans un secteur 
appelé ô une croissance très impar- 
tante au cours des prochainesvon- 
‘ nées. Ces perspectives nous conduf- 

" sin -f y sent à proposer des postes â des 




ingénieurs électroniciens 
grande école 


DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 


Suivant leurs compétences et affinités, iis seront orientés vers 
les spécialités su ivantes : électronique générale, logiciel de base, 
togtdehrappficatîon, production, bureau d'études, soutien logis- 
tique. maintenance et chantiers à fêtranger. 

Nous sommes Installés dans un cadre agréable, à moins de 
10 km de BORDEAUX* dans un établissement dé 500 personnes. 
Merci d'adresser votre candidature, sous réf.BlEM, à Monsieur 
FER0N. THOMSON CSF. B.P. 3. 33160 LE HAfLLÂN, 


THOMSON-CSF 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVK) NIQUES 


CENTRE DEBORDEAUX-LE HAILLAN 


diriger la nouvelle usine 
de Sony à Dax 


f f J } I (SX! j . .. \y . _ SONY FRANCE-, met en chantier en 
L k^- 3/ db N 0 3 Lffl> septembre 1982 ûne2ème unité, desti- 

née, celle-ci, à produire-des cassettes 
vidéo. Nous recherchons le collaborateur qui dons un premier temps supervi- 
sera la réalisation de l'usine et ultérieurement la dirigera (500 personnes - 15 
millions de cassettes par on). Rattaché qy -Directeur Industrie] de SONY 
FRANCE basé à Bayonne, le Directeur de l'usine a sous sa responsabilité l'en- 
semble des services : production, entretien, qualité, logistique, comptabilité, 
personnel. Ce poste convient â un ingénieur mécanicien de type Arts et 
Métiers, ayant une expérience de production d'articles de grande série, 
acquise dons l’industrie de la métallurgie, électronique, électroménager ou 
automobile par exemple, et ayant déjà exercé la fonction de .Directeur d'usine, 
même s'il s'agit d’une petite unité. Il lui fout aimer le dialogue sociaf et avoir 
envie dé faire ùr^fongue' route a’ce poste avec SONY. ^ 4 *•; 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre 
dossier sous référence 1 66.82 M à notre conseil - 6L bd Haussmana 
75008 PARIS. . • . „ 



Chantal Baudron, s-a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


DIPLOME GRANDE ECOLE 


Vous avez acquis l'expérience : 

- de la conduite de projets sur système informatique poissant nécessitant 
BJX/D.C. 

- de meneur d’hommes et de dtslpguesvecfcs utilisateurs de l'outil informatique. 
La Direction Informa nque d'une importante entreprise industrielle recherche 
pour son bureau d'études «gestion de production» situé à LYON 


son responsable 


H devra diriger une équipe d Ingénieurs informaticiens et de techniciens. 

H aura pour mission, dans le cadre du développement du système de gestion 
de l'entreprise, de meure eu place pour l'enscmbié des usnes iuqtbauées en 
France, des systèmes de gestion de production. 

Ce poste très important conviendrait à un Ingénieur' Grande Ecrit QÇ Snpe- 
lec, — ) ayant plus de cinq ans d'expérience informatique sur -gros système 
IBM et dans on milieu industriel. 

La connaissance de COPICS serait appréciée. • 


Ecrire sous référence CMl i COMELOG 
9 rue Sainte-Anne - 75001 PARIS ' 
ou 4 rue Sainte-Sidoine • 69003 LYON 



Importante- société 
industrielle recherche 
pour son usine de la 
région lilloise 


RESPONSABLE 


DE LA GESTION 


DE PRODUCTION 

ri en c« opérationnelle 

d'au moins 5 ans 

dans un Service Gestion de Production^ Vous êtes un spécialiste- des problèmes 
d'ordonnancement, de lancement, de magasins, de manutention. Vous avez déji 
exploité des sytèmes de gestion automatisés et animé une équipe de collabora- 
teurs. " - 

Vos nouvelles responsabilités-? 

Rattaché au Directeur Généra!, vous prendrez. en main l'ensemble du départe- 
ment Gestion de Production : gestion dès données techniques, programmes.de 
production, gestion des stocks» -lancement, fabrication, réception, manutention, 
distribution. Environ 200 personnes. 

C'est aussi un -porte de coordination : vos interlocuteurs seront tes r esponsables 
du Marketing, de l'Engineering, de la Fabrication, des Méthodes et Achats. 

Vous serez également chargé de révolution des ihéthoder et procédures de 

fonctionnement de l’ensemble du département. - ■ 

Anglais indispensable. Poste a pourvoir rapidement. ■ 

Merci d'écrire sous réE 4227 1 DESSEIN - 69^ nie de Provence-75009 PARIS, 
qui transmettra. 
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( ^ un puissant Groupe Bn anoé f. est-à J*échefc>n national, une entrepris# pilota dans le 
: : H -.r domeim de la CONSTRUCTION DE LOGEMENTS. 

».?•’ ■;.»'■ ï '- . Nous recherchons peur notre implantation de 

, y ... , CLERMONT-FERRAND .'. 


ingemeur 


responsable 


ig< 

Mi 



:P 


DIPLOME : E.TwP. - A.M. ou équivalent. 


fl prendrapart à la conception des opérations S sera chargé de l’étude, de fa ntiaeau point et de ta réatisa- 
•ti°n (autorisations administratives, plans de financement, passation des marchés) ; i devra assurer te prix 
de .rwtert et veffler tout particulièrement à la qualité du produit 

Son action se poursuivra jusque dans te phase de cbmmercfaBsatfan ainsi que dans le réglement des 
desordres impliquant te constructeur. . 

1 Une premiôra expértertee.de 3 à 5 ans; acquise de préférence dans le secteur immobSier. s'avère indispen- 
sable. . : >’ ■’ . /- : - 

Notre' soâéfÔesHtasceptibte d’offrir une évolution de carrière intéressante pour des candidats de valeur, 
.r Nous vous.inyitonffA adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, sous la référence 9911 a : 


C ftÉT creianisatirâ 

?RUE WAHEV60 75801 PftRIS/QUt TRAWS. J 


O 7H0MS0N-CSF 

0' VISION ACTIVITES SOUS-WASINÊS 


à BREST 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Formation GRANDE ÉCOLE 
pour LABORATOIRE D'ÉTUDES 

Quelques années d'expérience indus- 
trielle dans un ou plusieurs domaines 
suivants : 

— électronique de puissance, 

— matériels numériques, 

— magnétisme. 

Langue anglaise appréciée. 

Envoyer CV, photo et prêtent, à THOMSON-CSF 
Division des Activités Sous-Marines, 
route du Conquet, 29283 BREST CEDEX 


ImportanteSociété internationale 
. . {située en banlieue Ouest de Paris proche R ER) 

.. . \ rechercheipour son CENTRE DE FORMATION 

AdtOMAinClEN ET HOMME 
DE COMMUNICATION 


-vous êtes passionné d’auto- 
matismes. de mfcto- . .. 
informatique, .. .. 

- vous voulez approfondir, ... 
développer, élargir le 
champ de vos connais- 
sances, . . 

- vous ressentez le désir de - 

communiquer votre savoir 
faire £ux autres- . ... . . 

Nous sommes une équipe' • 
jeune, entreprenante, pluri- 
disciplinaire. (Régulation • 
Systèmes Analyseurs - Auto-., 
matbmes). . 


Nous vous proposons de 
venir nous rejoindre comme 


CONCEPTEUR 
ET ANIMATEUR 
DE STAGES 

de formation destinés à des 
Ingénieurs et techniciens 
supérieurs. 

Nous apprécierons votre 
esprit d’initiative, votre souci 
du détail et vos qualités 
humaines. 


Envoyer CV, photo et prétentions en précisant sur 
Tèmréloppe la référence 3048 à Média-System, 

.. 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 


QUELLE 

SOCIETE DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 

recherche pour sa 

CENTRALE D’ACHATS 

ORLEANS 

jeune diplômé 


en gestion 


H participera à l'établissement des prévisions de ventes, à la gestion 
des stocks, au suivi des résultats d'exploitation pour un rayon d'achats. 
Ce post e vous permettra d'évoluer rapidement vers des fonctions de 

COHTBOEE DE (SST10H ou d’ ACHETEUR. 

Nous souhaitons que vous ayez une formation ESC ou aiwam s eco 
avec de bonnes connaissances en ANGLAIS et si possible en 
Allemand. 

Une première expérience professionnelle, même rt«m« un secteur diffé- 
rent de l'Achat, est indispensable. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Envoyer C.V. et prétentions à M. FRATER 
QUELLE S-A. 

B.P. 100 

45403 FLEURY -LES -AUB RAIS CEDEX 


| rent de l'A 

O 


Industrie alimentaire - Nous sommes une importante société industrielle avec 
600 personnes réparties dans 6 unités de production de plus en plus modemi- 
. sëes et. automatisées dans, un environnement de machines complexes gérant 
un process.avèc des paramétres difficiles à maîtriser et toujours délicats. Nous 
souhailons enijdiirpobe potentiel technlqde iet humain) et recherchons un 

DIRECTEUR D’USINE 

. . 200 km Sud Paris 

Vous êtes ingénieur diplômé - et 'vous avez au moins 12 ans d'expériences pro- 
fessionnelles. Votrè formaflori înftîafe et vbsacqu is fo nt de vous un. bon géné- 
. raUste-dés problèmes mécaniques, de l'hydraulique et du génie dimatlque. Votre 
parcours industriel en usine vous â conduit à une direction d’unité autonome 
depuis 3/5 ans ou à la «Erection <f un important service-usine d’une grosse usine. 
Vous, serez dans le cadre d’une large délégation responsable de l’une de nos 
-piifttipàles usines; Vous aurez A développer et à utiliser votre capacité à appré- 
; Jïender des- problèmes complexea avec une méthode, rigoureuse de travail, à 
organiser la production et la gestion industrielle, à réaliser et à gérer les inves- 
tissement^ A diriger et à animer vos hommes, h améliorer le climat soda) (rela- 
tions aussi avec les partenaires sociaux). Vous travaillerez dans une équipe de 
■ production dynamique et motivée sur des problèmes de qualité, de productivité, 
de suivi de process— ... . 


SI vous pensez avoir |e profil de la.petsoinnè que nous recherchons, écrivez à 
Roland Gardeux sous réL'5596'M ; B étudiera avec vous les possibilités d'une 
future collaboration. 

CONSEILS DE 
DIRECTION 



sa, «tue DE LISBONNE - 7SQ» PARIS 
TELEPHONE 585-0 3-10 


iMBUBRE DE SYMK?. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE recherche pour l'une de ses usines 
(300 personnes), située à 180 km à l’EST de PARIS : 

responsable 
de lo logistique 

IL SERA CHARGE; 

du traitement des commandes, de l'ordonnancement, du planning, de la 
gestion des magasins M.P. et P.F. et des expéditions en France 

et à l’exportation 

Une réelle expérience de la fonction et de l’utilisation de 
l’OUTIL INFORMATIQUE est exigée. 
La connaissance de l'ANGLA/S est très souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, 
sous la référence 9865 à : 

( QIT ofganteationetpublidte 1 

ZHUEMAHENSO 7MP1 PftBtWQUt T R ms. J 


Région Rhône Alpes 

Société électronique à vocation internationale , cherche, son futur 

DIRECTEUR 

Département Industrialisation 

ingénieur Grandes Ecoles (Arts et Métiers ou équivalent) ayant acquis une 
large expérience dans l’animation d’un service technique, fl aura pour mis- 
sion de diriger une équipe forte d'une trentaine d'ingénieurs et techniciens. 
Nous souhaitons un candidat qui nous apportera son «savoir faire» dans le 
domaine de la conception et fabrication de iwat«rM»n« électroniques pro- 
fessionnels. 

Discrétion absolue assurée. 

Adresser candidature sous No 37.654 à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


O 


OFFRES D’EMPLOIS 


Pour renforcer son équipe ingénierie 

notre société filiale d’un important 
groupe international industrie aliment a i r e 
recherche 

JEUNE INGENIEUR 
TRAVAUX NEUFS 

Nous lui confierons U. responsabilité de la concep- 
tion et de la réalisation de divers projets liés A 
J évolution de notre entreprise (installation lignes de 
fabrication. amelioration de capacité de production, 
etc ,.), 

Nous souhaitons accueillir un inevnieur de formation 
type A.M.. créatif et rigoureux, ayant impérati- 
vement une première expérience d au moins 2 ans, si 
possible dans secteur similaire, et s'expr imant 
aisément en anglais. 


Lieu de travail : Région Parisienne Est. 


Envoya lettre \. C.V ..photo et prétentions 
sous ref. 37677 â CONTESSE Publicité 
20. av. Opéra 75040 PARIS Cedex Ol.qV 





IMPORTRNT6 
ENTREPRISE FRANCHISE 
DU SECTEUR RÉRONRUTIQUE 
recherche 

INGÉNIEURS 

diplômés grandes écoles 
Sup fléro. Centrale, 
Mines, fl & M, 

1° ayont quelques années 
d'expérience pour PARIS. 

• responsable de gestion de 
production informatisée ref. 1 
fl lo tête cf une équipe de 8 colloboroteurs 
et en liaison avec les études, il sera 
chargé de b mise en place et du 
fonctionnement des oppbeotions 
informatiques concernant r enregistrement 
des commandes, tenue des stocks, 
lancement, ordonnancement, achats.- 

• études et 


réf.2 


réf. 3 
réf. 4 

réf. 5 
réf. 6 








ENTREPRISE LEADER 
DANS PRODUCTION 
DE BIENS D'EQUIPEMENTS 
(450 personnes) 

. ' Filiale cfun- important Groupe Français 
} " ' “ ■ crée un posté ' 

ingénieur de production 

Pans uh.^prëmiér Ismps^sa-mMort sera de 
promouvoir TbtHfeatfon "dé- nriforinatiqüe* 
dans fa Gestion cte Production, et d'assurer 
Hniég ration de V techniques , nouvelles de 
fabrication..*.; ;. 

Dans ùn secxmd temps.ilseranormalemect 
appelé à prendre des . responsabilités 

opération Relies. ■ i . ■ . 

, Ce poste convient à un candidat ambitieux de . 
27 ans minimum, de formation Ingénieur AM, 
ESME. ENSM, ENS EM..., ayant 3. ans au 
moins d’expérience industrielle. Poste basé 
da/w wHÔ moyenne, région Centre, 200 km de 
Paris. 

Rôftiunôratiori minümiBf dôfart 1 tO.OOO F 

- Merci <f écrire avec CV : et photo 
sous réféiénee N 164 à . . ;;J 
PAJ ConselL 2 n» des Dardanelles 
75Ô1T PARIS: ' . 


^ Pot Société &xHXatssr rooh. : 
Insénlw gMtrIk» : format, 
charée irdust. Environ 35 ara. 
sans raa p ona a fa.. devant diriger 
fabrication «S eontrôto. - ft4mu- 
nrirstkst ISO. 000 F an. axpèr. : 
6 -ons indu». cWnUoun. Eer.- 
- Hkm Bagne 24-100/ 273a 


sâttf. d'ananas.. gast--5 
Armât. CAPASE ou asrirpM»] 

fiV. -+ lanr* manuscr. DépôH 
. '• dm caocSdaïuTas. uraent. V J 


A», urgent- ' .' 

«Médn PiCd»r As», 
no minéi r- — * 


r*csMAvr. 


PEUGEOT-LOIRE 

recherche 

CHEF 

DE PRODUCTION 

Cet ingénieur sera responsable du laminage 
à froid des aciers inoxydables : fabrication 
planning-ordonnancement, méthode-atelier, 
approvisionnements. 

Lieu de travail : PONT DE RO IDE (Doubs). 

Formation Ingénieur Grandes Ecoles. 

Anglais exigé. 

Envoyer C.V. et prétentions sous No 37636 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de 
l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


Important groupa Industrial 
spécial, dans las équipant. 
ÉLECTRONIQUES et 
ÉLECTROMÉCANIQUES 

rscharcho pour ses unités da 
production situées en 
CHAMPAGNE 

INGÉNIEUR 

CONTROLE 

DUALITÉ 

30 ans minimum. 

A.M. ou équivalant. 

— Expérience confirmée de la 
fonction acquise en milieu 
industriel (grandes séries) ; 

— Connaissances approfon- 
dies et pratiquas exigée# an 
mé caniqu e, étoctroméeeni- 
qua at électronique ; 

— Connaissance de l'anglais 
ou de l'allemand. 

Adr. photo, C.V. at prêt, sou* 

N» 38.103. CONTESSE Pub.. 

20, av. Opéra. 75040 Part» 
Cedex 01, gui transm. 

Notaire. BASS6-NORMANDÏL 

neh. CL. H.R.. Jeune et actif. 

habitué A la réception da clien- 
tèle et à traiter toue dossiers. 

Libre rapidement. 

TéC : (18) 31 92-80-22. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


SOCIÉTÉS DE SERVICES 
ET CONSEILS 
EN INFORMATIQUE 
(570 personnes), filiale d'un 
groupe industriel de taille 
internationale 
recherche 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

— 2 è 3 ans expérience . m 

— Connaissant LTR. MITRA. 

— Lieu de travail : TOULON. 

Adr. lettre minute., C.V., 
photo et prêtera, s/n- 2166. 
Publicités Réunies. 112. boule- 
vard Voltaire, 7501 1 Paris. 

Centre social Poitiers 
recherche animateur (trice). 

Travail équipa, associations, 
oompéx. gestion, axpér. exigée 
CC. SNAECSO. groupe 6. Env. 
C.V. Centre Social le Clos- 
Gaultier, 86000 POITIERS. 


IMPORTANT GROUPE 
recherche pour es füwle située 


méthodes nouvelles 

2° Débutants 

- pour région SUD-OU€ST 
ordonnancement 
méthodes industrielles 

- pour ALSACÉ 
fabrication 
contrôle qualité 

Merci d’adresser CV et lettre de 
candidature en précisant bien ia 
référence du poste choisi, à 

BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS 


filiale 

GROUPE MULTINATIONAL 
EQUIPEMENT AUTOMOBILE 
recherche pour son 
UNITE DE PRODUCTION située 
à environ 70 kms au Nord de PARIS, un 

CH€FD€ 

PRODUCTION 

Le candidat : 

— sera diplômé d'une école d'ingénieurs 
(AM-ENI-INSA. etc...) 

— aura un très bon niveau technique 
avec expérience de conduite de bureau 
de méthodes et direction de fabrication 
dans une industrie mécanique 

— aura 5 ans minimum d'expérience dans 
un poste de haut niveau 

— aura une bonne connaissancede l'anglais. 

La mission : 

— assurera la responsabilité des services : 
usinage, montage et ordonnancement de 
l'unité. 

— animera et coordonnera les équipes de 
production afin d’améliorer l’efficacité 
des ateliers 

Le candidat retenu se verra offrir de réelles 
possibilités d’évolution au sein du groupe. 

Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous no 37530 à CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui 


photo et I 
DNTESSE / 
ira I 


\ ANGERS 


un Comptable 


25 à 30 ans. Libéré O.M. 
Titulaire BTS, pour poete 
1 edÿotm au cher comptable, 
candidat devra (aire preuve 
d'esprit d'initiative 
d'aptitude au commandement, j 

Envoyer C.V.. photo et prêt, 
fi/n” 37.736. Conteaae Publ.. 
20. av. de l'Opéra. | 
75040 Par*. Cedex 01, qui tr. i 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE IMMOBILIERE 

offre 2 postes de responsabilités a des 

cadres financiers 

HF 

Dans ses Directions Régionales d'Ile-de- 
France. ils seront des Gestionnaires de 
Sociétés, responsables de l'administration 
financière d'un ou plusieurs établissements 
ou Sociétés Immobilières, et de la gestion de 
leur trésorerie. 

Ces postes conviennent à de jeunes candi- 
dats. 2? ans minimum .diplômés Sc. Po ou 
HEC - ESSEC - ESCP. . 

Devant être rapidement operafionels. préfé- 
rence sera donnée à ceux disposant d'une 
expérience de 2 à 3 ans en Gestion Finan- 
cière. Postes à pourvoir à Versailles et Créteil. 

Rémunération minimum 100 000 F 

Réelles possibilités 


4- nombreux avantages Groupe 
l'avenir 

Merci d’écrire avec CV et photo 
sous référence R 164 a 
P AJ Conseil, 

2. lue des Dardanelles 
75017 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante Société de Conception et Vente 
de Logiciels Informatiques située en Région Parisienne 


recherche 


INGENIEURS 
Grandes Ecoles 


FONCTION : conception de logiciels et mise au point de nouvelles 
applications d’un système informatique à trois dimensions, 
commercialisé en Europe, aux U.S.A., au Japon.’ 

PROFIL : X, Centrale, Sup. Aéro, Mines, Ponts - ENSI. 

Motivés par la conception de fonction pour systèmes CAO et CFAO. 
Débutants, Anglais exigé. 


Adresser lettre manuscrite + photo récente + CV détaillé à 

CO N SI LIA 

Conseil en Ressources Humaines 
5, rue Lincoln 75008 Paris (4è étage) 


tetesystemes euradial 


-recrute 


Nous développons des logiciels et des progiciels utilisant des supports de dialogue de pointe : 
micro-ordinateurs, vidéotex, machine de traitement de texte..; Notre citerttète utilise nôtre 
ord ïnateur Eurodial pour effectuer, dans un environnement interactif, des traitements : 

9 d'aide à la décision 
• de gestion traditionnelle. . 


Votre grande adaptabilité vous permettra de mener à bien dés tâches, d'analyse. et de 
réalisation d'applications de nature diverse dans cet environnement de pointe! .. 


. Votre fort potentiel vous perm e ttra d'imaginer de nouveaux emplois de notre système. 

Ces postes offrent de réelles possibilités d'évolution pour des candidats disponibles rapidement. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, photo, CV et prétentions à Monsieur GUET 
TELESYSTEMES EURODIAL - 10. rue de Verdun - 92100 BOULOGNE.. . 


Discrétion assurée. ' 


LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 




75016 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BTP SIEGE PARIS, 


recherche 


Responsable Personnel Expatriés 


. lu sein d'une équipe opérationnelle , le cadre que nous recruterons sera chargé : 
du recrutement ouvriers et ETA M, de la gestion administrative du personnel 
comprenant notamment l'établissement des cnnlraLs. la couverture sociale, les 
formalités de départ, les familles, etc — 

Ce poste requiert des qualités d autonomie, d'organisation et te goût des 
responsabilités . 

Une expérience de quelques années de la gestion du personnel en entreprise de 
BTP est souhaitable ainsi qu'une pratique correcte de la langue anglaise. 
Iis agît d'un poste évolutif au sein d'un groupe important. 

Adresser Cl', détaillé avec photo en précisant prétentions de salaire à No 21692 
COFAP - 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


SUHETE NUCLEAIRE 


Grande Entreprise, secteur nucléaire, banlieue Sut/ de Paris, recherche 


nfeueurs 


ANALYSE DE BISQUE 


pour les fonctions suivantes 

L Ingénieur retenu s’intégrera dans un groupe erteria- 
t ion, qui a pour objectif t‘ élaboration d’un outil 


d'aide à la décision dans te domaine de la sBreeé'des 
centrales PWR, basée sur l'analyse probabiliste du ris- 
que. , 




ETUDES DE STHUCTDBES 

(BETtiH ET ACIEB) 


Le candidat retenu renforcera l'équipe d’ingénieurs 
chargée des études concernant les enceintes de confi- 
nement des réacteurs nucléaires. . 






SAE S 


recherche un 


Ingénieur de Ihrison/ 
cnnrdinntinn 


Ces fonctions conviendraient à des Ingénieurs à vocation de généraliste, possédant me expérience 
dans ht construction ou l’exploitation de grands ensembles industriels . .. . . 

Lu connaissance des réacteurs nucléaires est souhaitable, bien qu’une formation intérieure au 
fonctionnement des centrales PWR soit prévue. 

Anglais souhaitable, déplacements en France et à l’étritnfeër." 


Ecrire sous référence 82J9-M aux Consultants du Département Recrutement d'EUREQUIP 
chargés de la recherche. 

EÙRËQUIP 

B» - aér/aaamnuxxxmiBtr 

^ w .’. 15, 09. (CEytau T 751 16 . Paris 


pour un chantier TP. en IRAK. Le poste est basé à PARIS. 

LA MISSION : 

superviser les études techniques, la logistique, les démarches administratives et 
commerciales, relatives au chantier de TJ*. d'Irak. 

L'HOMME : 

c'est un Ingénieur du BTP. bilingue anglais qui a une expérience de chantier , 
puis de gestionnaire. 

Il a le goût des contacts, un bon esprit de synthèse et le sens de l'organisation. 

Envoyer lettre manuscrite, CV. détaillé et photo en mentionnant la référence 
21637 IG - LC à SAE - Direction du Personnel - 32, avenue de New- York 
75784 Paris cédex 16. 


IONOSES 


HOUSTON 


> THOMSON-CSF 


DIVISION TELECOMMUNICATIONS 
ET DEPARTEMENT RADIOTELEPHONES 


Notre domaine : 

• SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS MOBILES 

• EQUIPEMENTS DE TRAITEMENT DE SIGNAL ET DE PAROLE 
■ RADIOTELEPHONIE 


Située sur un marché porteur et international, notre activité est résolument 
innovatrice et en pleine expansion. 

Pour répondre à notre croissance, nos laboratoires d’études et de développement 
recherchent de jeunes 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
leader mondial 
dans sa branche d'activité 
recherche 


- -ntii 


JEUNES 

CHEFS DE PROJETS 






La Direction Etudes Informatiques (basée à Paris, 30 personnes, âge 
moyen 30 ans)souhaite intégrer un ou deux jeuneschef s de projets, 
iis seront chargés, sur du matériel IBM 4341, HP3000;etHP250 1 de la 
conception et de la mise en place d’applications dé gestion aussi 
bien au Siège Social qu’en usine ou à l’étranger. 




Diplômés d’ Etudes Supérieures, les candidats ont de 2 à 4 ans 
d’expérience, le goût des contacts avec ies utilisateurs et la volonté 
d’améliorer et faire progresser les méthodes informatiques existan- 
tes. ; :V ■ 


Le Groupe assurera à ces deux personnes'une évoluïiôntle carrière 
dans ou en dehors de l’informatique. 

Adresser CM. + photo, sous réf. 7505, à TELEX PJL • . 

34, bd Haussmann 75009 Paris, qui transmettra. ............ 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 


• à 


DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES D’EXPERIENCE 

Ils se verront confier, au sein de nos équipes, la responsabilité de préparer les 
systèmes et matériels de communications futurs. 

ENST, ESE, ENSAE, ISEP, ENSERG..., 

Vous êtes attirés par les technologies de pointe (mini et micro-informatique)— 
Vous êtes animés d’un réel désir d’entreprendre... 

Vous serez motivés par les larges perspectives de carrière et de développement 
personnel que nous pouvons vous offrir. 


Adresser CM. et photo à M. POTUS - B.P. 756 - 92237 GENNEVILLIERS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
PÉTROCHIMIE, MADÈRES PLASTIQUES, 

• recherche 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


(ENSAM -ECP-ECl- ENSAE- IDN...) 

débutant ou ayant 2 à 3 ans d'expérience pour lui confier un atelier de production: ■ 
Le poste 0 pourvoir dans une usine située en Normandie, requiert de bohnes tohncris- 
sonces en mécanique et une gronde aptitude à ranimation d une équipe. g 
Possibilités dévolution de carrière variées. . .1 


Adresser currtculum virœ et photo à HA\ÀS CONTACT. • • - 
1. place du Polois-Royol - 75008 PARIS. sous rèfêrènce.-50474, . 


4 4 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


fl IQ 




si»? -îî* i>j - 


ajCAt-r-*' 


aies 


Écrire èn précisant le référença - Discrétion absolue 


Un jeune 
manager 

ftiféraaceXH 534 Ml- 


Chef 
de projet 

pour concevoir 
et organiser 
un système de 
gestion avancé 

riférenca UC 938 CM 


V NOUS SOMMES UN IMPORTANT ORGANISME DE CONSEIL 
ET DE FORMATION au plan national et international. 

Nous intervenons dans ï toutes {es disciplinas du Management (économie, finan- 
, çes,. gestion, coramunicatioru.). Nous préparons également â des diplômes supé- 
rieurs a enseignement dans différents pays. 

Nous recherchons un jeu ne Ma nager de formation supérieure HEC, Sciences Poli- 
tiques, Doctorat- pour gérer e» participer à notre expansion. 

_ Sc mission impGque ; 

- • ausein de t'équipe dirigeante, de contribuer à la poursuite de l'expansion 
- erv assurant en France et à f étranger des contacts à haut niveau dans les 
entreprises {industrielles - bancaires), ministères, organisations régionales et 
internationales, en supervisant les actions de développement. 

.. * àu niveau opérationnel pour la région parisienne, d'initier les activités 
pédagogiques, de constituer les équipes et d'optimiser les résultats. 

Poste mothràrrtpour cadré supérieur disposant d'une expérience de B ans environ, 
acquise à la direction d'un centre de Profits ou d’un département dans un groupe ban- 
caire, industriel ou importante société de conseil 

Poste à Paris. Rému n ération: 280 000 F 4* 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES D’ASSURANCES mettant 
en œuvre des techniques avancées de gestion informatique 
{télétraitement, bases de données, bureautique-J recherche un Chef de Projet de 
fort potentiel. 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire performante et dynamique, il sera 
■ chargé dans un premier temps de révolution du système de gestion du département 
sinistres. 

fl participera ù la détermination des grondes options, à la définition des modalités et ' 
; .assurera : 

“ ..y T analyse des besoins. 

• les Raisons avec les informaticiens, 

, ■ la mise en place des procédures et la formation des utilisateurs. 

. Réelle opportunité de carrière et évolution possible au niveau du groupe 
pour candidat 'disposant d’une expérience réussïede 3 â 5 ans environ, acquise au 

sein du secteur tertiaire de préférence : assurances, banque, 5-S.CJ 

■ Poste à Paris. 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Contrôleur 
de gestion 

référence KA53B AU 


Mines, ECP, HEC 

Jeune Chef 
de projet 

conception et 
réalisation systèmes 
de gestion de pointe 

référence LB 537 AN 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (2500 personnes, CA 

Supérieur à 1 milliard] rattachée à un des premiers groupes mondiaux 
dans son domaine recherche un Contrôleur de Gestion. 

Il sera chargé : 

■ de définir, recommander et mettre en œuvre la gestion prévisionnelle de la 
soa’ètê {pion et budget) 

• d’assurer le suivi et l'analyse des réalisations, et cTen dégager les recommanda- 
tions d’actions dans les conditions les plus motivantes pour les opérationnels. 

Ces responsabilités importantes seront confiées a un candidat HEC. ESSEC, ESCP ou 
équivalent, ayant 4 û 5 ans d’expérience professionnelle acquise en milieu industriel 
soit en contrôle de gestion, soit dons des fonctions qui l’y prépare, type audit-organi- 
sation (la connaissance de la comptabilité anglo-saxonne serait un atout). Des quali- 
tés de rigueur et d’animateur sont indispensables pour convaincre et motiver. 

La réussite dans ce poste ouvrira à son titulaire de larges perspectives d'évo- 
lution dé carrière, y compris à des responsabilités opérationnelles. 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 180000 F + 


PUISSANT GROUPE SECTEUR TERTIAIRE LEADER DANS SA 

BRANCHE offre une intéressante perspective de carrière à un Jeune Chef de 
Projet, 2 â 4 ans d’expérience en organisation de systèmes de gestion. 

Plus particuliérement chargé des domaines comptabilité et statistique, il sera 
intégré au service organisation d’une société déjà dotée de puissants moyens infor- 
matiques et disposant de systèmes de gestion évolués. 

Ce nouveau projet concerne une nouvelle phase de développement qui implique la 
refonte des systèmes actuels en intégrant les méthodes les plus modernes (télémati- 
que, base de données, burecutique_.). 

Ce cadre de fort potentiel, motivé par l’innovation et la réalisation assurera 
toutes les phases du projet : 

• analyse des besoins, 

• développement (rédaction des cahiers des charges destines a l’informatique), 

• mise en place et formation des utilisateurs. 

Larges perspectives d'évolution au sein du groupe. 

Poste à Paris. Rémunération : 200000 F + 
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Ingénieur 


WHViJl H* 




Junior et 
gemraphone 

référence WH 


Chef 

de service 

recherchent 

développement 

rtféreace DE 589 Ml 


Chef de 

département 

commercial 

référence PF 540 Ml 




GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS RENOMMÉ, biens d’équi- 

. pements recherche pour son DÉPARTEMENT NUCLÉAIRE un Ingénieur 
diplômé qui sera formé pour assumer des responsabilités cftngénieur de contrats ■ 
•coordination de tous les services internes et Raisons avec les clients afin d’assurer la 
bonne: rèatisation des commandes. Une première expérience serait appréciée mais 
■" non indispensable. 

Bonne connaissance de FaHemànd indispensable. 

Ce poste ouvre de réelles perspectives de carrière à un ingénieur de bon potentiel. 
Poste à Pari». 

UNEFJRMEFRANCAISE 020 millions de F de CA) fournisseur 
d'ensembles pour les. véhicules industriels et le transport en 
'commun recherche DEUX CADRES CONFIRMÉS 

• CHEF DE SERVICE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT. 

.. Ceposte, rattaché à la Direction Générale comporte *. 

• fartmatiôn d’un service avant-projets et prototypes (10 ingénieurs et techni- 
^ riens) 

• ' ; '■ lé développement de nouvelles technologies 

■ les liaisons avec la profession (homologation, réglementation.-). 

■' -la fonction conviendrait- â un ingénieur diplômé (formation mécanique) réellement 
.innovateur, ayant assumé des responsabilités de niveau similaire dans des sociétés 
. utilisant des techniques de tôlerie, mécanique, soudage (connaissance des problèmes 
de vibration appréciée). - . 

Rémunération : 160 000 F + 

Même Société recherché ■' 

• CHEF DE DÉPARTEMENT COMMERCIAL in g *„i, u r di- 

plomé ou HEC, ESSEC, ESCP ayant une expérience confirmée, dynamique et négo- 
ciateur. || s’agit, dans f activité équipements pour le transport en commun, de déve- 
lopper les marchés en particulier â f exportation ; 

• en assurant des contacts à haut niveau avec des administrations et des cons- 
tructeurs, . 

. • en réaRsont un suivi d’affaires avec les différents services de l'entreprise 
(direction technique et production, gestion-.). ______ _ . 

Rémunération : 150 000 F + 

- Sources deux postes, une bonne pratique de la langue anglaise est néces- 
saire. ' 

'Lieu dê travail : Paris. - 
. Écrire en précisant la référence. 
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Chef de 
service 

ASSURANCE 

QUALlTl 

référeace BH 541 CBf 


Ingénieur 

confirmé 

responsable (Tune 
importante unité 
de fabrication 

référence UK 544 AU 

Jeune 

ingénieur 

adjoint au 
chef du service 
entretien 

référeace VU 545 AN 




delà communication 


Nous sommes le 3* exportateur français de matériel infcnnaHque et 

notre développement constant nous amène ô rechercher notre 

responsable de la cc nnnunl cattnp. 

Votre- expérience des techniques de communications, du secteur 
tntarmaflqueetcterenr^^ pecmettra de prendre en 

charge; . , ... --. .* 

- rcmafyse avec te groupe martotog des besoins en. matière de 
congnaplpnflao 

- rékiboeaticc cfaoe stralôgie axiapléetantsm'fepém delà putfieflé 
etds la praàotaQ des ventes que sur celui des contacte avec la 


-rdnirpJted&réqa^q^pcalictperiaausuipldBktiéaHsrttirndü 
: ptanétafaH. ÿ ... 

I/angfctis courant esttodfspensaMa 

Ife^dlbdres ^ vdreo^ (aveclette manuscri te et photo) 

à Héfâos Ducanaô, HevÆettPacfcani Fftmoa Service Recrutement 
-92947 -Les UHs Cédex SOUS rôt 3Q7& 


HEWLETT 

PACKARD 


Pelile société très performante de 

FOU-INFORMATIQUE 

(CAO.) 

. recherche 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Responsable de la diffusion de matériel 
, . périphérique graphique haut de gamme. 

Le titulaire sera chargé d’assurer : 

• le développement de la clientèle actuelle, 
par prospection de nouveaux secteurs 

- ■ d'activités (contacts à haut niveau), 

• la négociation des contrats de vente ou 
de cession de licences. 

• le suivi commercial. 

Le poste convient â des candidat (e) s issu (e) s de 
l’enseignement supérieur: ingénieurs à fortes 
aptitudes commerciales ou diplômés d’Ecole de 
Commerce, ayant déjà fût leurs preuves dans la 
vente de périphériques d’ordinateurs (si possible 
graphiques) et connaissant la C.A.Û. Ils 
pratiqueront l'anglais courent des affaires. 

Agé d'environ 35 ans; vous désirez vous intégrer 
dans une équipe efficace. Votre avenir est à la 
mesure de vos performances. 

Adr. lettre manuscrite + C.V. + 
photo + prêt., s/réf. 208 M ù 

ETCHEVERRY S.A. ^ 

32, jr. Pierret. 92200 NÊU1 LLY. ^ 


SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE IMPORTANTE, filiale d’un groupe 

industriel français recherche son Chef de Service Assurance Qualité. 

Rattaché à la Direction Générale, il sera chargé d’animer une fonction essentielle 
compte tenu du niveau de technicité de f entreprise (équipements thermiques pour 
centrales nucléaires) : 

• établissement et suivi des procédures assurance qualité 

• animation d’un service contrôle (une vingtaine d'ingénieurs et techniciens) 

• négociations avec dients et fournisseurs. 

Ce poste convient ô un ingénieur diplômé grande école. 35 ans minimum, ayant 
assuré des fonctions équivalentes dons une industrie ô haute technicité. Connais- 
’ sonce de Fanglais. 

Poste à Paris. 

Rémunération envisagée : 180000 F + (négociable selon expérience). 

UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE FRANÇAISE 

réalisant des biens d’équipement mettant en œuvre des techniques variées : 
mécanique, mécano-soudure, électricité-, recherche pour un établissement 
industriel de toille européenne (1 200 personnes) : 

• UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ AM ou équivalent, ayant environ 

10 ans d'expérience, l'habitude de diriger des fabrications, de bonnes connaissan- 
ces dans le domaine du travail des métaux en feuilles. Il s'agit de diriger une unité 
complexe et polyvalente, effectif 200 personnes, réalisant les pièces primaires et les 
sous-ensembles. 

Poste intéressant pour candidat ayant de solides compétences techniques et des qua- 
lités marquées d'organisation et d'animation. 

Ordre de grandeur de rémunération : 180000 F 

• UN JEUNE INGÉNIEUR AM ou équivalent, ayant de préférence 

une première expérience industrielle (la candidature d'un débutant peut être envisa- 

S ée si personnalité très affirmée). 

secondera (e chef du service sur tous les plans -. technique, gestion, onimotion du per- 
sonnel (effectif 60 personnes). 

Poste intéressant évolutif pour candidat dynamique et ayant le goût de la technique. 

Ordre de grandeur de rémunération : 130000 F 

Ce» postes se situent à Valenciennes. 

Écrire en précisant la référence. 






; 'C&t d s 

«Mil. : 


Cii Honeywell Bull 

pour s'intégrer aux équipes 
chargées du développement de ses futures 
gammes d’ordinateurs, recherche des 


Cest dans le domaine spécifique du logiciel de hase 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes. Télécom- 
munications, Bases de Données. Compilateurs... 

Ds participeront aux divers stades de la réalisation 
des produits : architecture, développement, mainte- 
nance, cfuaiification 

Les candidats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en inior- 
matique acquises lors de leurs études ou au cours 
d une première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : PARIS 2D ? /Louveciennes (78). 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêrentions 
en précisant la rèi. 116 M â Cii Honeywell Bull 
PCOG021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TRANSAC 


'CIC- 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN 
DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
LEADER DE LA PERMNFORMATIQUË FRANÇAISE 

Nous sommes aujourd'hui 1500 perso mi», 
four poursuivre notre expansion constante (en moyenne 30 % an depuis 3 ans), 
nous créons de nombreux postes. Nous recherchons notamment : 


ingénieurs logiciels qualifiés 

DEBUTANTS : Grandes Ecoles d'ingénieurs, option informatique. Universitaires, maîtrise informatique, 3ème cycle. 
CONFIRMES : possédant quelques années d'expérience. 

Suivant le goût et la compétence des candidats, nous leur proposons une activité de développement et de concep- 
tion sur nos gammes de produits : 

- GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES - TERMINAUX MULTIFONCTIONS - 

dans les domaines suivants : 

FJRMWARE ET CONTROLEURS INTELLIGENTS -LOGICIEL DE BASE ET SYSTEMES D’EXPLOITATION - 
TRAITEMENT DE TEXTE ET BUREAUTIQUE - TELECOMMUNICATIONS ET RESEAUX - SYSTEMES 
TEMPS REEL INTERACTIFS - SYSTEMES DE GESTION TRANSACTIONNELLE. 

Nous leur assurons une formation sur nos produits et un soutien par notre méthodologie. 

Notre expansion spectaculaire assure à des candidats de valeur, de réelles perspectives d’évolution. 

Lieu de travail : MASSY 5 minutes du REH.. 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite C.V. et prétentions) à : 
Monsieur BERNET-ROLLANDE, Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL 1/7 rue Ampère - 91300 MASSY 


JEUNES INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

Fondé en 1968 dans un esp rit résolument novateur, nous sommes les pionnteis du marché des microprocesseurs. 

En 197 1, nous lançons les systèmes mémoires et par la suite, de la technologie «LSI» à b «VLSI» nous étendons notre activité à 
b micro-informatique (systèmes et composants). 

Aujourd'hui nous avons 17 000 collaborateurs répartis dans le monde entier et un CA de 788 millions de dollars en 1981. 
Intel Europe représente 30% du CA de Intel Corporation. Rougis est le siège de la région Sud-Europe (France, Italie, Esparpie, 
Israël) 

Nous proposons à de jeunes ingénieurs diplômés de rejoindre nos équipes de RUNG I S (BanHenc Sud) dam les fonctions : 


Ingénieur d’application 
Ingénieur technico-conunerdai 


Ingénieur formation technique client 
Ingénieur marketing 


Ces différentes spécialités leur seront ouvertes après une formation très complète de 6 mois en France et à l'étranger sous b 
direction d’un chef de département 

Ecrivez ou téléphonez à M“ C Landaux. Direction du Personne], 5 place de b Balance. S&c 223, 94528 Ronds Cédex. 
16872221.). _ _ JT 


quand on invente des cerveaux, on a besoin ffïntelfigence... 
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■ ilVIONIQUE ETTRA1N SFERT DE TECHNOLOGIE I 
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O THOMSON-CSF 

DIVISION EQUIPEMENTS AVIQNIQUES 


La Division Équipements Av ioniques conçoit et fabriquedu matériel de haute 
performance dans un domaine à technologie de pointe. L'important dévelop- 
pement de ses activités implique des coopérations avec des industries étrangères 
pour 1982 ainsi que les prochaines années et nous conduit à recruter des ... 

ingénieurs grande école 

Les candidats souhaités auront acquis une première expérience industrielle 
dans le domaine électronique afin de prendre la responsabilité de la définition 
et de la mise en route des structures industrielles à l'étranger. 

La fonction nécessite de nombreux déplacements de courte durée à l’étranger 
et l'habitude des contacts à tous niveaux. Langue anglaise indispensable. 

La réussite dans ce poste permettra à un candidat motivé de prendre rapide- 
ment des responsabilités d’affaires. 

Les candidats sont priés d’adresser leur dossier accompagné d’une photo sous 
référence ATT, à Madame CHARRIER -THOMSON CSF- 52. rue Guynemer, 
92132 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


LO RÉAL 

souhaite associer à son équipe d’ 

auditeurs internes 

des jeunes HEC. ESSEC. SUP DE CO. SCIENCES PO. ou de 
formation équivalente, avec si possible un DEC S qui ont déjà 
acquis un à deux ans d ] expérience d 'audit, de préférence dans 
un cabinet de type anglo-saxon. 

Ils pratiquent deux langues étrangères dont obligatoirement 
l'anglais. 

Cette équipe basée à Paris est destinée à réaliser des missions 
d'audit comptable et opérationnel dans plus de 100 filiales en 
France et à l'étranger. 

Ces jeunes auditeurs effectueront dès leur arrivée un stage très 
complet defamiliarisation avec les differents aspects de l’entre- 
prise de l'ordre de 4 mois, avant de participer à des missions 
impliquant des déplacements de 2 à 4 semaines dont plusieurs à 
l'étranger. 

Après avoir réussi dans cette première étape de S à 4 ans. Us 
pourront mettre à profit les réelles perspectives d’évolution que 
L "ORÉAL peut offrir, pour prendre des responsabilités opéra- 
tionnelles. administratives et financières tant en France qu’à 
l'étranger. 

Adresser candidature avec photo et prétentions à : 
L’OREAL, Direction des Ressources humaines - sous référence 
821 LM. -4L rue Martre, 921 J7Clichy Cedex, qui traitera directe- 
ment et confidentiellement chaque dossier. 


Metti-e en piex» et «japterros systèmes \ 
de gestion chez nos interlocuteurs ’ 

industriels ou commerçants. 

Former les utifisateurs 
des moyens irts en place. 

entretenir un dJoJogue permanent 
et de quaficé avec notre cfientêle 
tefles sont les responsobtïtés 
prindpotesd*un 

CONSULTANT 

ou sein de notre équipe. 

S vous êtes tenté par œ métier, que vous avez 
ou moins 30 ans et une première expérience 
en GESTION dons ta distribution 
ou à *re de conseil, 
en voyez-nous rapidement CV. photo et 
lettre manuscrite à n° 6035. 


Emplois et Entreprises 

I «ewvawrr Tsoaj fwa 


BANQUE GENERALE 
DUCOIVIMERCE 


CADRE SPECIALISTE 
SERVICE ETRANGER 

ayant une parfaite connaissance de ce service . en 
particulier règlement ai ion des changes et trésorerie 
internationale. 

Adresser CV manuscrit, prétentions et photo 
au Service du Personnel 
36, rue Marbeuf - 75008 PARIS 


B answare 

importante société iflngèBiérfe 
fuformatiqüe frai^aKe 

recherche - 



• P08H 3« DflffSfON SCflEVHFIQBE 

licence mathématique 
ou équivalent 

FORTRAN 


• mm s* division nmosmiE 

ingénieurs débutants 
ou confirmés 

Compétences systèmes temps réel 


• POUR SA BflnsiOM PROVINCE (ttABSBUE LYOlt TQULODSE) 

informaticiens 

. . • IBM:" CIMjK. • : . F-’-- LOV V 

L’ensemble de ces postes vous per m ett r a de partidpgrau déwébfr 
pement d'importants projets mettant en enivre de nouvelles tech- 
niques inf orma tiques. *■• 


Ecrire sous référence U2/2 é Mme-ROUX 
- 135. rue de la Pompe - . 75*16 Baris 



AUTOMOBILES 
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AUTOMOBILES PEUGEOT 

Direction Centrale du Personnel 
75 Avenue de la Grande Armée 
7501 6 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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GENERAL FOODS FRANCE' '■ 

INGENIEUR PROJETS INDUSTRIELS 


Nrios sommes h filiale 
..pctfoda; IMPORTANT 




_ BIC (OJfrc d'Aflaires : 1.2 MÆad de Fre. ESectif : 1800 

OTNVESnSSEMEN^. 

Nota jecbercbma poar renforcer Miré’ ENGINEERING. cm mgémear (de formation mécanique Oe gâréraTiste) dupcwanl déjà «Tune 
..'vpenncrdé 2i>'a» àmt fcs domaaa r Tnrau N«k. Entretien, Projeta mAnhlife _ 

• B KM» !«• ëfcuies et I» reaEsatio» d’Invatinaneate l a dnshirér au Min de m Mimait* natta Je production. 


. : AllW’P* fa WSfAllATlONS DECOMynOWBŒNTf dool 3 pourra devenir mé» w(j«liA J atns à prcacbe en charge, dans 
'• “ effort de S à 15 WSism «Se hases. 


■tique 


J-r ^ * K * ***“ aàit, “ e ' l àcvn Un preuve dans cette faction de REELUES CAPACITES 

;!;• La eoimiksfat* de l'Anglais serah oa efal^wor ce pute évofaf basé à MONTREUIL (93). 

■Envoyer votre CY aoat réference M 990 au conttrffainb» de GFC chargés de celte i * t l i *i rl i>. Dieaâioa ci réponse auurées. 

/ -^350, rue de Vaugirard 75015 Paris ^ ^ Ir ^ 

-—-Ç PC 


DIRIGER UN CENTRE DE PROFIT 

Eclairage Scénique 

Non sortons no important grimpe iraoçsis au activités diversifiées. Nous redwrdxns un Dnecteu pour une EE Je qui ample 
aajauraboi 30 penoanes et qui est spêaaEsw dans fcdaâagt scêmqoe (Tiré aires, Discothèques 

D'abord GESTIONNAIRE, âgé d’environ 35 ans et de forma lion lype ESC on Ingénieur, i cfisposecTune bonne expérience qoi hu aire 
penné en particulier, de bien roaîlrâei les profalrérres d 'IMPORTATION ET DE GESTION DESTOŒS DE PRODUITS TECHNIQUES. 
La connaissance de sectem teb que le materiel éréctoque, i ‘éclairage; la hi-fi serait cm afewL 


EScamneoi secondé nr les plans techmqneet commercial par des professionnels com p ét e n te , il saura s’imposer à eu par sa rigueur 
et sa diplomatie. 

Le poste es! à pourvoit à PARIS. 

Envoyer vobe CY sous référence M 989 aux consultants de GFC chargés de cette recherche. Discrétion d réponse assurées. 


350, rue de Vangirard 75015 Paris 




MEMBRE DE LA CHAMBRE SYNDICALE NATIONALE DES CONSEILS EN RECRUTEMENT. 
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2 CHEFS COMPTABLES 


Noos «cherchons les responsables comptables de deux sociétés, filiales tfan haportanl groupe français. 

Les candidats idéaux ont un pen plu de 30 ass.et ont acqms aie formation type ESC + (on) DECS. 

Dirigeait dû servkesdqastniclnés.uÉifisaniroatiifofenialiqoe 3s seront responsables de h COMPTABILITE GENERALE jusque e! 
-y compris rétahSssemcnt da bilan. - 

Os aiaort égalesnent i assurer h btaBtë'dcs déclarations fiscales, para-fiscales et sociales. 

Ceci nécex â teeg pa iticulier asc bonne oo nn a m a a re et h PRATIQUE DES TEXTES FISCAUX. Ces portesr om pwa ïu enldcsrefaifat 
Mws mc fcs responaUesjd* b gestion budgétai» et de ta complabSte amdytiqne. Une GRAM)E AUTONOMIE D'ACTION sera 
ofieite.à Iran tibdâifes qui semai placés sous l’anforité directe de h direction fi tanpèr e. 

. Sièges j: B au S eo es Nord et Pré* de Paris. 

Envoyer vobc CV sons ré fé rence M 991 au. consultante de GFC chargés de cette recherche. Discrétion et réponse assurées. 


350, reè dé Vaàgnârd 75015 Pans 


CFC 


PRODUCTIVITE ET METHODES POUR 
UNE STRATEGIE INDUSTRIELLE ... 

Nous som mai un e importante entreprise fabriquant des PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION. Noos souhaitons intégrer à 
notre DEPART EMENT ETUDES ET METHODES un INGENIEUR qoi aura d’abord pour mission d’u néfi o t » la productivité fes rites 
industriels. 

0 couvrira la mise en place des standards d'utilisation des ressources ef d'efficience des lignes, b mesure des performances, b 
propos iti on tTactioas co rrect ri ces. Nous serons égaiemert amenés à tri confier b responsabilité d’étndes spérifiques en matière 
duaplantetioa d'équipements et de démarrages de lignes- 11 pourra ansri apporter un support méthode dans la définition des stratégies 
indu strielles 

Cette miss on doit être considérée comme no TREMPLIN VERS D'INTERESSANTES RESPONSABILITES (éventneflement dans 
d'aubes secteurs de l'entreprise). Pour y réussir, il fal avoir à b fois le sens du concret et des qualités de concepteur. Après une 
formation supé ri e ure d'ingénieur, UNE PREMIERE EXPERIENCE de 2/3 ans orientée sur les questions de méthodes productivité est 
INDISPENSABLE. Efc aura été acquise de pr éf érence dam une industrie de grande ton sommation- Anglais soahaité. 

Siège : Région Pari s ienn e . 

Envoyer votre CV sous référence M 992 aux consul t an te de GFC chargés de celle recherche. Discrétion et réponse assurées. 


350, rue de Vaugirard 75015 Paris 


MGEN 


■ IWCAR DE L'EXPORTATION 1980 
. Ptix * !■ P«f*Of!iirti»e« «xevptionneBte 
T” C ONSTRUCTEUR EUROPEEN 
' DE SYSTEMES DE NAVIGATION INERT1ELLE 

2* eoNSTRuçrçüq mondial de terminaux telex 

recherche pour ses 

CENTRES D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
delà Région Parisienne .(Argënteuil.- Ëragny - Pontoise) 
ET SES CENTRES DÉ FABRICATION 
fMonüuçon -S^rén-Etfonoe-du-RotArray - FougômsJ 



.systèmes .qualité 

. électroniciens . méthodes 

. lo|idel , 3 . màanique 

Haut, niveau’ - 

Débutants ou iayànt ; 

. quelques années d' expérience 

pour études SYSTÈMES AVIONIQUES 

SYSTÈMES OPTRONIQUES 
- ■ SYSTÈMES TÉLÉMATIQUES 

Forma lion complémentaire en Franco ouaux Etats-Unis appréciée. 

» .... Adresser CV et photo sous référence 93/M à - 

• SAGEM 

-Directien du Persoraief et des Relations Sociales 
6; avenue «Pléna - 75783 PARIS CEDEX 16 



Importante Société cJes travaux publics et de l’equipenrtenj électrique 
teoftsart la moitié de son chiffre cf affaires à l'Étranger 
nechefche pour sa Drviston Mécanique. Èecmdié er Entreprise Générale des 

Ingénieurs d'affaires 

pour son activité Lignes T.H.T. 


GFC 



lis auront ta nasporeabnfri totale des Affaires, depuis 
l'élude jusqu'à la léafecftion des nasaux. 

Ces postes s’adiessertt à des ingénieurs électriciens 
ayant une eptpértence de 5 à tî ans. disporvbles potr 
des missions à l ‘Étranger: ayant une bonne pratique 


de l'anglais, et si possible des connaissances 
enEspoçpol. 

Des possibilités d'évolution «font propo sées en 
fonction ctes performances et du goût développé 
pour des actions à l'Étranger 



Envoyer C-V sous référence 3093. ù Média 'System. IQAïue Réaumix. 75002 Paris; qui Transmettra. 




..S>ANS LE DOMAINE DES 
TRANSMISSIONS DE PUISSANCE 

VOITH FRANCE 

banliaaa Eat du PARIS, rocharche son 

responsable études 
et développement 


En rotation avec lai Services Techniques dn Group» 
en Allemagne, il prssdni en choxq» lac Eludes ut 
Application! techniques. Q devra : 

• Adapter lee Produits existants et étudier des Pro- 
duits nouveaux. 

■ Suivra l'évolution technologique de nas chants et 
préconiser des solutions adaptées a leurs besoins. 

• Dispenser l 'assistance technique i m 



POMPES wG U I NARD 


1er constructeur français dé pompes, 
en progression constante, fortement exportateur, 
i. recherche. pour sorT siège de COURBEVOIE, son 





Voùs'fites ifipKwné’d’ùi'te éccdë supérieurs de gestion. 

Voos avezrr • V •’ 

- 28 ans miniexium,' - •. . . ;; l - 
. une expérience en comptabifrié analytique (si possible en usinel. 

: rte bonnes connaissances en comptabifitê générale, 

. l'habitude ^le cfi^oguer avec, les Informaticiens et de participer à 
réhefyse des .üevéox à progràrrnrrér.. ' 

Vous serez chargé sous ! autorité dû Directeur administratif et 

financier : ’ ^ * . 

. de l'ètabBasemerir du budget du siège socTal et de. la consolidation 
, 'dôs budgets. dès étabüsserrtents après examen.de leur. cohérence, 

. de ^l'arialyse.êt de I*ir]rtefprétatioo des écarts, 

. d'assurer là cohésion entré la comptabilité analytique et Ig comptabi- 
. filé générale, ,r ^ 

. de main.reriir er. d'améliorer tes procédures de.cbriiptabilité analytique 
• en coordonnant les .travaux^des correspondants de chaque établisse- 
ment.' - :/ ; '• ■ 

“.riesuivredes<tos»ere speediques. 

Merci d'adresser votre tfossier de candidsture l lettre manuscrite. 
C.V.. photo ex salaire acweil «H«s référence 533 LM è notre conseil 
qçn garahrit toute discrétion. 

RciyrnôncJ Consultants 

- -57,-avenuè de &iffren 75007 PARIS 



CE POSTE CONVIENT à un INGENIEUR A 01 M. 
IN5A, 2DN.:. d» coapélezcas électzoméconiqu»! ot 
hydrau l ique! • avec ai passible des notions d'elec- 
troakpte de puissance - a,aal quelques années 
d'expérience des Etudes dans ITndnatrie. 

DES CONNAISSANCES EN LANGUE ALLEMANDE 
SERAIENT SOUHAITABLES. 

Ce poste évolutif suppose un travail d'equipe dans 
an contexte dynamique. 

Adresser votre dossier an indiquent ta rémunération 
souhaité» sous réf. 605- M A Tvell» EDELMAN, 
MGP. 16 bd du CLileau 92200 Netully sur Seroe 


management 
■ gestion du personne] 
PABtS STRAS BOOBG 



^îlbarco 


Une société du groupe 

E^ON ENTERPRISE 


Dans le cadre de noire expansion sur te marché des distributeurs de cre- 
buronts, systèmes et périphériques de gestion automatique des stations- 
services nous cherchons un 

Ingénieur développement 

Vous êtes diplômé d'une grande école ; ËCP, ESE... 

Vous partez bien l'anglais. 

Vous ôtes débutant ou avez acquis une première expérience professio- 
nnelle et vous souhaitez vous intégrer à une société Jeune, dynamique, 
dans un marché en pleine «révolution». 

Votre mission sera de développer, adapter une nouvelle gamme de 
systèmes dans le domaine de la distribution de carburants. 

Ces systèmes impliquent une bonne connaissance de la microinforma- 
tique et des télécommun icarions- 

Si cette opportunité vous intéresse, nous serions heureux d‘en discuter 
avec vous. 

Merci d'écrire à notre conseil sous référence 1250. 

Pour avoir des renseignements complémentaires sur ce poste, nous vous 
invitons à écouter une information téléphonée en appelant 24 h sur 24 
le (1 1.742.36.50.. 


IHPOHAMÀ 


ÏÏÎPINDEli 


5500 




personnes, 
filiale du 

61 




SPIE-RATSCMOLLES 

- recherche 

pour un de ses dépestements spécialisé 
en auto maternes industriels, plusieurs 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

ayant une expérience en temps réel sur 
matériel DEC (POP ti). 

Formation BIS ou équivalent. 

Avantages sociaux, restaurant d’entreprise, 
13e mois, horaire variable, mutuelle, etc _ 
Ueu de travail SAINT OUEN - M* Porte de 
Clignancourt 

Possibilités d'absence pour les congés 
1982. 

11 existe de réelles possibilités d'évolution 
mois nous voulons des candidats de 
valeur! 

Adresser lettre de candidature avec C.V_ 
photo et prétentions sous réf. A 82/29 à 
SOCIETE TRINDEL DP/PS - 44. rue de 
Lisbonne - 75383 PARIS Cédex 08. 




7. rue Pasauier, 75008 Paris 
Tel. (1) 742.14.40 
LYON - LILLE - TOULOUSE 


Groupe C.G.E. 


Le Département Générateurs Spéciaux étudie, développe, produit 
des sources d'énergie embarquées sur des systèmes aérospatiaux, 
des piles thermiques. 

Pour faire face à la croissance de ses activités, il recherche : 

JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

ECP, ENSAM, ICAM, ENSI, 

ES PCI, ENSCP, ENSEEG, ENSIC-. 

Après formation, iis seront responsables de projets d'étude de déve- 
loppement et d'industrialisation de nouveaux produits de haute 
fiabilité, leur permettant d'enrichir leurs connaissances en Résistance 
des Matériaux, Matières Plastiques, Mécanique des Fluides, Thermique. 

Poste évolutif pour des Ingénieurs dynamiques, autonomes, capables 
d'animer une équipe de techniciens. 


Les postes sont à pourvoir à ROMAiNVILLE 
en proche banlieue Nord-Est. 

Adressez votre candidature sous référence WG - 533 A 
Cabinet ETAP-4. rue Massenet 75016 PARIS. 


$ 



.d r V. > f 






i 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LE CRÉDIT LYONNAIS 


recrute pour sa 

DIRECTION DE L’INFORMATIQUE et DE L’ORGANISATION 


.IMPORTANT ORGANISME. ‘ 

- IM PREVOYANCE ^ 

• sOge sodalr Pîaris 
' recherche pour ftàrefaœ 

au déoektppemèat des activités . 

de son * ^ «P 


Diplômés grandes écoles 


(débutants ou avec au maximum deux années d’expérience en informatique») 

Les fonctions qui leur seront proposées leur permettront d'acquérir une double formation informatique et bancaire, 

débouchant sur des postes de responsabilités au sern de cette Direction. 

Ils pourront, notamment, participer aux études de développement d’applications et de systèmes, déjà considérés comme parmi- 
les plus avancés i bases de données, télétraitement..). 

Un profil de carrière très ouvert devrait leur permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, tant en France qu'à 
l'étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables mais aussi des aptitudes à la gestion, a 
la négociation et à l'exercice de responsabilités d'encadrement. 


Les candidatures, accompagnées d'un CV, 
et d'une photo, sont à adresser, sous référence M/a 2, au 




CRÉDIT LYONNAIS 

Recrutement Cadres - 5, rue Affred-de-Vigny - 75008 PARIS. 


Après une période de formation <Tuneanftée ' 
errai ron, H aeora assurer h nspoœabtMtéfTtm au 
plusieurs services admblbtniGfs date centre. 
Pour ce posta 3 est nécessaire d’avoir taie 
FORMATION SUPERIEURE tapé •- 

stienctsEooouESC^MMieexpérienceiraumolna 
8 ans dans tes domaines administratifs èf \ ~ 

rhabttude de la conduite d’équipe. . v ' 

Lu connaissance de la gestion de contrat 
d'assurance ou de prévoyance serait très 
appréciée ainsi que de FlnformaSque de gestion. 

Une implantation est à prénoir, au bout d’une 
année environ, dans le Vlàl de Loire fblfle 
agnéobJeJ. 

VeuHtes écrire en précisant prétentions sous 
réf.3004 


IKTERCARfVERES 

■ ■ Sm*duHMer75Q09Pam 


VOUS AVEZ DES AMBITIONS? 
LA CGI RÉVÉLERA VOS TALENTS. 


iïïï 1 1 [ rj l j i v * 1 ! i S i ; i L 


■ semai 


fngéniérie et systèmes 


r * f -*W* : 


Jeunes diplômés c TX. Centrale, ENSTA, 
AÆnes, Ponts, Sup'Aéro, Télécom-, débutants 
ou avec une première expérience profes- 
sionnelle. vous souhaitez: 

— une vie professionnelle diversifiée, dans 
un domaine et une entreprise en pleine 
expansion. 

— une adaptation permanente de vos 
connaissances à l’évolution des tech- 
niques, 

— une vraie carrière d'ingénieur, où 
technicité et responsabWés évolueraient 
ensemble. 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D1NFORMAJIQUE 

(800 professionnels, dont 500 ingénieurs) vous 
propose une formation aux méthodes, 
ouffis et techniques avancées de l'informa- 
tique. suivie d'une intégration à de petttes 
équipes de haut niveau intellectuel. 


La Division Informatique de sema métra. Groupe Européen de conseil, (f études et 
d ingémérie {720 MF de CA. 2200 personnes) recherche des ingénieurs de haut niveau, 
diplômés de Grandes Ecoles: • • • ~. 


= chef de secteur télématique 


Jr.èf. 10342/ M) 


Il aura pour mission de développer nos activités dans le domaine des réseaux à valeur ajoutée et 
des services nouveaux ainsi que d'assurer la gestion de ce- secteur. , - 

Son expérience supérieure à 8 ans. lui permet d'encadrer au plan technique èi méthodologique 
les équipes d’ingénieurs travaillant sous sa direction.. r. ^ 


Votre carrière au sein de la C.G.I. vous 
permettra d'aborder successivement des 
« métiers» diversifiés, de participer à des 
projets d'envergure, et d’acquérir ainsi une 
compétence logement reconnue en Fiance 
et à l’étranger. 


expert en informatique industrielle (rèf.i0343/Mi 

C’est un expert des grands systèmes temps-réel à caractère inidustnef. Il en assurera la 
conception en liaison avec nos clients et encadrera lès ingénieurs chargés déjà réalisation. Il a S 
à 10 ans d’expérience et connaît si possible l'un des ordinateurs suivants : MITRA - TAN DE 
MODCOMP. 


Quelle que soit votre dote de disponibilité, vous pouvez adresser une 
candidature, accompagnée d'un CV et d'une photo à Mme Jamet - CGi 
84. tue de Grenelle - 75GÔ7 Paris. 




ingénieur réseaux et télématique 


fréf.j 0344/M) 


S II a 2 à 5 ans d'expérience et la connaissance approfondie des architectures et protocoles dé 
« réseaux { ISO. X25. architectures constructeurs). Il participera au développement de services 
3 nouveaux dans le domaine de la télématique. •• . 


Merci tf adresser votre candidature, i J. Hajage. en précisant la référence ainsi puevotra adresse 
et votre n m de téléphone - SEMA . 1 6/1 8. rue Barbés 921 26 MONTROUGE " 


I sem a j sélection 


Paru LiN* Lyon 
Mir|)>IM Toutou!» 


GRANDE FIRME INTERNATIONALE 
D'ÉDITION, LEADER DE LA VENTE 
PAR CORRESPONDANCE, 

ha n lieue Sud. recherche pour te 

RESPONSABLE D U SE R VICE PROMOTION, 




en Juin, je suis INGENIEUR GRANDE ECOLE. 

cet été lés vacances ! 

en Octobre, pourquoi ne serais- je pas à la 




UN ou UNE ASSISTANT (E) 


formation secondaire ou univcrsliaircjçhanièfci de la recherche ei de la créa- 
tion déprimes. 

Ce poste comporte les activités suivantes : 

- définition des concepts de primes correspondant à des produits déterminés 

- recherche de primes existantes sur les marchés national et international 
ou defahriçants capables d'assurer des créai ions, dans lecadre des budgets 
et des délais impartis 

- contacts et négociations avec les fuurni.wcurs 

- rédaction des textes destinés à promouvoir les primes sélectionnées. 

Ce poste requiert les qualités suivantes : 

• imagination, goût et esprit de créai nui 

m réalisme (concrétisation i/o idées dans le cadre de contraintes légales, 
commerciales et .financières 1 

• excellent contact 
m sens des affaires 

• aptitude û l'expression écrire 

• dynamisme et mobilité 
m rigueur et méthode 

m grande rigueur morale. 

Bonne connaissance écrite et parlée de lunglais indispensable. 

Nos préférences se porteront vers le candidat ayant déjà exen ê des respon- 
sabilités dans des secteurs voisins, ici s que services achat si. cadeaux d'entre- 
prise. shopping, recherche mi « i éolien * Je ninnvaux produits. 

Dires-nuits eu une page pour quelles raisons cette proposition retient votre 
attention et adressez vite vont ■ lettre, accompagnée d'un curriculum virae. 
d'une photo et de nu prétentions éi H.-f.lS CONTACT, I. place du Palais - 
R aval, 7MJ01 PARIS, sou s référence fil 71. 
















pour débuter ma carrière par un stage 'de 4 mois de formation informatique 
appliquée. . .. 

Je serai un jeune cadre dans la Direction Informatique équipée d'ordinateurs 
IBM et mini-ordinateurs. . : : 

Dans quelques années je serai lé responsable d'un projet dans le cadre du 
développement des techniques bancaires. . 


Le Service Recrutement Carrières CNCA - 75710 Pàris Brune examine g 
dès maintenant toutes les candidatures- adressées sous rôf. BD. 


Mi 


HAVAS CONTACT - 


BANQUE PRIVEE 


A VOCATION INTERNATIONALE 

Quartier OPERA 

« 1 — 

reensrene 


adjoint (e) chef comptable 


•Expérience bancaire. 

•Niveau D.ELCLS. ou équivalent. 
•Connaissances comptabilité angfo- 
saxone requises. 


comptable 


narmci-\£sjiimttii rratt 


• HOMME ou FEMME 

• Niveau BP ou D.E.CS. 

• 2 à 3 ans expérience minimum. 
•Connaissances comptabilité anglo- 

saxone et/ou bancaire appréciées. 



Filiale française, 

en croissance rapide du 1er fabricant européen de produits de 
conditionnement en éiastomères pour l'industrie pharmaceutique 
rechercha 


un jeune commercial 


basé à SAINT-GERMAIN-EN-LAYE avec de fréquents déplacements. 

En collaboration étroite avec (e Directeur Commercial, il sera chargé de : 

- développer tes ventes» 

- assurer les relations commerciales et l'assistance Technique des clients. 


Le candidat retenu devra : 

- pratiquer couramment l’allemand ou à défaut l'anglais. 

- avoir acquis par des etudes supérieures une bonne culture générale. 

- une lâreexpérience réussie de I aven tedeproduits techniques à l'industrie 
pharmaceutique chimique ou biologique est un atout supplémentaire. 

De réelles perspectives d'avenir s’offrent à un candidat de valeur. 

La rémunération sera fonction du niveau du candidat retenu. 

Adresser lettre. C.V. et prétentions à Monsieur le Chef du Personnel 
PHARMA-GUMM1 FRANCE - 38, rue Robert Degon . B.P. 26 
02170 LE NOUVION EN THIERACHE. 


Envoyer CV. prétentions à 
N° 1548 Frencacip 
17, rue de la Banque . 75002 Paris 


JEUNES LIONS, VENEZ RUGIR 
DANS NOS REGIES. 


srxztrë AeAJTavxL, 
û^/’oùortesersx/wstxs 


recrute pour son 

CENTRE DE RECHERCHES 


DU BOUCHET (Essonne), un 

INGENIEUR 


Pour réaliser, en équipe, des études expé- 
rimentales. 


Connaissances en mécaniques des fluides 
nécessaires. 


Connaissances en détonique et en hautes 
pressions dynamiques appréciées. 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions à 
SNPE - Centre de Recherches du Bouchet 
B.P. 2 -91710 VERT LE PETIT ; 
référence à rappeler I -TD 29 


Vbus sortez de HHC. l’EjSSEC. Sup de Ço., l'Université 
(marketing ou Sciences Eco.).. l’IEFf unéÈSCAE. Rroarrr! - 
Vfotis êtes ambitieux, gonflé à bloc. Rroarrrt 
Vtous êtes dégagé de vos obligations militaires. Rroarrr! . 
Vous êtes fou de médias, actuels et ê venir. Rroarrr? 
HAVAS vous fait une proposition èxceptiorinellè: vous Initier . 
à un métier neuf, libre, tourné vers l’avenir; cejui de régisseur 
de publicité, avec un salaire de 1 er emploi dans sa nouvelle 
école de Régie (la seule existante en. France); puis, 
après 3 mois 1/2, vous serez intégré aux équipes des régies 
HAVAS, qui comptent parmi les plus grandes pour . . 
la radio, les magazines, la presse quotidienne et les supports 
spécialisés d’aujourd’hui et de demain. 
Décidez-vous vite. Téléphonez à - ' 

École de Régie HAVAS: 74758.67 
Seuls 10 jeunes lions seront choisis. Rroarrr! 


ÉCOLE DE RÉGIE HAVAS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFICE NATIONAL 
D’ETUDES 

ET DE RECHERCHES 
AEROSPATIALES 

Ôffretrn posté d* 1 ’ " 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


'.W~ 


(ENSAE, ESÊ. -ECP, ENSERG, etc...) 
pour. études de pointe — 

.en-' instrumentation dans le domaine 
■spatial. ' 

Connaissances solides en mécanique 
et' en électronique. 

Poste de responsabilités impliquant j 

des relations avec l'extérieur. 

Salaire en rapport avec compétences. 

Em/oyér lettre manuscrite, C.V. 

et photo à ONERA 

29, Avenue de la Division Leclerc 

92320 CHATILLON. : . {J 


PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 
•j^ANSAC LEADER DE LA PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 

De plus en plus de grands utilisateurs FRANÇAIS et EUROPEENS, font appel 
T à I à nos produits, nos services et notre COMPETENCE, pour construire leur réseau d’informatique répartie. 

A j Kî I I C- Pour répondre à leur demande nous étoffons nos équipes d' 

ingénieurs d’affaires 

A ce poste, de haute responsabilité technique et budgétaire, vous aurez la double mission • 

- d’analyser les besoins de nos clients et futurs clients, de concevoir des solutions techniques adaptées et d'en évaluer le coût. 

- de conduire la mise en œuvre de ces solutions en coordonnant les actions internes et externes à notre Société, jusqu'au démarrage réussi 
du système. 

Si vous avez : 

- une bonne formation technique de base enrichie par plusieurs années d’expérience en informatique (de préférence en réseaux ou en 
systèmes de gestion transactionnelle), 

- la volonté de faire aboutir des projets importants mais concrets avec large autonomie d'action et de décision, 
notre Société vous offre une réelle opportunité de carrière. 

Lieu de travail : MASSY, 5 minutes du R.E.R. 

Merci de nous contacter rapidement en adressant votre candidature complète (lettre manuscrite. C V. et prétentions) à : 

Monsieur BERNET-ROLLAMDE. Direction des Relations du Travail 
TRANSAC ALCATEL 1/7 rue Ampere • 91300 MASSY 


AUTOMOBILE [pi COMMUNICATION 

ingénieur, chef de projets 

communication 

LA DIRECTION SCIENTIFIQUE D’UNE GRANDE ENTREPRISE INDUSTRIELLE CHERCHE 
POUR PARIS UN INGÉNIEUR, CHEF DE PROJETS COMMUNICATION. 

En liaison avec les services spécialisés : il définit les'atientes des usagers des véhicules routiers dans le 
domaine de la communication^ propose des programmes d'études de systèmes de communication, 
conçoit, réalise et met au point les prototypes en liaison avec des partenaires extérieurs, anime une 
équipe de quelques ingénienrs^çr techniciens. - 

C'est un ingénieur de 30/35 ans, électronicien, de formation grande école ou universitaire. Supelec, 
Télécom... ayant réalisé des expérimentations en recherche appliquée, faisant appel à l'électronique 
mais aussi à d’autres technologies, électromécanique, télécommunication... 

U est capable d'innover sans pour autant perdre de vue l'impact économique et industriel des solu- 
tions proposées. £*est un homme de dialogue dans ses relations avec les organismes internes et exter- 
nes. 

Nous vous remercions d'envoyer votre dossier de candidature à Madame MALDIDIER, sous la 
référence 251“LM. 


jacques rixier $.a. 

7 rue de logëtbach' . 75017 paris ~ 


membre de-synteo 


IMPORTANTE SOCIETE DE COMPOSANTS DESTINES 
A L’INDUSTRIE ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 
rec her ch e pour serEtabEsséments de la Région Parisienne . 

jBANUEUË OUEST 
• - SERVICES ETUDES : 

INGENIEURS 

ELECIBONIEGANICIENS 

: DEBUTANTS 

Formation AM. ou équivalent 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTROMECANICIENS 

. Formation DUT/BTS électromécanique 
. T' • F '.- -SERVICES COMMERCIAUX : r "" 

AGENTS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
CADRES DE VENTE 

Fonnation BTS électronique ou électromécanique 
. BANLIEUE EST 

AGENTS TECHNIQUES 

POUR 1Æ SERVICE TECHNIQUE ET LE SERVICE QUALITE 
.. Formation BIS électromécanique 

Avantages sociaux - Restaurant d’entreprise - 13ème mois 

Ecrire avec C-V, photo et prétentions sous réf. 37289 a CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opwo 73040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


INFORMATICIENS 

prenez 1è virage 

derihfbrniatique trqnscxlîonriefe 

Dans le cadre de grands 1 projets .de gestion temps réd. rejoignez 
. nos équipes et vous partie iperezà la conception et à la 
réalisation d'applications de pointe, 
v Evolution rapide vers des postes de Chefs de projet et Respon- 
sables d’équipès. . .. 

Formation éventuelle aux materiels utilisés. 

- Merci d'adresser lettre' manuscrite et c.v. détaillé sous réf. 05/50 
; à CERCI -'Direction du Personnel - 5b, rue Roger-Salengro 
■ 9412QFONTENAY-SOUS-BOIS. 



CONSTRUCTEUR ET ENSEMBLIER DE BIENS D’EQUIPEMENTS 
CA. 1,6 milliard - 7000 personnes 

recherche 

INGENIEUR INFORMATICIEN 

Mssîor : Etablir et améliorer les programmes de mini-informatique permettant de mieux suivre 
la gestion et '.'avancement de chantiers de montage en France. 

Le poste est situé au Siège parisien de la Société et comporte de fréquents déplace- 
ments de courte durée sur les chantiers. 

Profil : Analyste programmeur expérimenté en langage Basic 
Maîtrise informatique ou équivalent 
Aptitude aux contacts. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. r photo et prétentions à N. 2160 - PUBLICITES REUNIES 
1 12, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra. 


•.-=«»- •• - ■ 


lutrnionu'MiM' 


LaaOtr européen de la propulsion Kquide et à poudre 
(Elieclif ; 3.200 pers. - C.A. : 1 milliard) 
aæ un poste pou» khi centre de MELON- VILLA ROCHE : 

INGENIEUR 

D’ETUDES ET D’ESSAIS 

X.SUP-AER0, CENTRALE... 

■ Au sein d'un sennes etudesdevetoppements. vous pamoDere: à la 
«rimition et i l eupérimenialion de composants el de souv 
ersembte de moteurs fusées à propergol liquide. 

' Vois ëfes dèbuianls ou possMeî quelques années detpénenc* 
dans le domaine æroruuique ou spatial 

Nous «us remercions tf adresser votre C.V; et «ire pnoto au 
«wvicfidu Personne* 

Aérodrome de MELUN-VILLAROCHE 

77550 MOlSSV-CRAMAYEL - . 


IMPORTANTE SOCIETE 
CHIMIQUE 

recherche pour une de ses usine» 

INGENIEUR 

D'ENTRETIEN 

Formation type A.M., I.D.N., E.N.S.I. 
ayant de bonnes connaissances en méca- 
nique, électricité, instrumentation. 

Une première expérience en bureau 
d’éftides ou entretien serait appréciée. 

Poste à pourvoir avant le 1er Septembre 82 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
J.C.A. 11, rue Cramail 
92500 R UEILM ALMA ISON a 


/ r LE CENTRE DE RECHERCHES X 
D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL A 
(Banlieue PARIS Sud) 
recrute un 

DESSINATEUR 

PROJETEUR 

CONFIRME -Réf. Nil -33 
Capable d'autonomie et de responsabilité, 
le candidat doit posséder l'expérience 
des bâtiments industriels et de l'îngenierie, 
du génie thermique et fluîdique, et a acquis 
une formation variée (serrurerie, béton 
armé, réseaux , ...) 

Adresser lettre manuscrite et C.V. && ref. 369ÛÛ 
. LA* à CONTESSE Publiait- 20, av. Opéra A 
\[ j 75040 PARIS Cede* 01, gui Iran s. y 


Consultants 

de haut niveau 

GESTION DE PRODUCTION 
GESTION DE LA MAINTENANCE 

Un des premiers cabinets d Ingénieurs Conseils en France, filiale d'une des plus 
importantes Sociétés d'ingénierie Informatique européenne, la CO RT souhaite 
élargir son équipe en intégrant ses nouveaux Consultants. 

Diplômés de Grande Ecole, Universitaires + ICG. CPA, LAE... 

Equipe volontairement restreinte d’ingénieurs toutes formations, la CORT a 
acquis en 35 ans dans les domaines cités une réputation nationale et internationale 
auprès des plus grands groupes français. 

Dans la sévère compétition économique actuelle, les entreprises ont deux objectifs 
majeurs et urgents : réduire leurs coûts de production, rentabiliser leurs investisse- 
ments souvent considérables. 

Les Consultants recherchés ont environ 35 ans, ils doivent faire preuve d’imagi- 
nation, de créativité pour trouver des solutions nouvelles de progrès, posséder une 
personnalité forte, autonome, entraînante pour convaincre et animer les hommes 
et mettre en pratique les solutions retenues. 

Ils auront en outre une excellente présentation, une bonne connaissance de l'in- 
formatique, la capacité d'appréhender une large palette de problèmes et d 'établir 
des synthèses dans des situations comportant des aspects techniques très divers, 
des qualités de contact et d’animateurs. 

Après une période d 'expérience approfondie dans nos domaines d’intervention, la 
compétence acquise leur ouvre une évolution rapide vers des fonctions élargies 
d’une plus haute responsabilité dans notre équipe. 

Anglais indispensable. Rémunération élevée. 


Ecrire avec CV, photo et prétentions à notre 
SERVICE RECRUTEMENT sous réf. 2783 MB 
à D. DANGER, 6S, av. Kléber - 751 16 PARIS. 

Vous pouvez faire toute confiance à sa discrétion. 


LEADER DE LA COMMUTATION TEMPORELLE 

Filiale d'un puissant groupe français, 
recherche 

INGENIEUR SYSTEME 

GRANDES ECOLES ou 1 à 2 ans d'expérience. 

Il devra s'intégrer dans une équipe système chargée de 
5 calculateurs; 

Après une formation interne, il devra contribuer à l’amélioration 
et aux modifications d’un système et du suivi des évolutions de 
ce même système. 

Expérience souhaitée mais non obligatoire. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. GLT/PM 
à CIT ALCATEL - Service Recrutement et Orientation 

B J*. 57 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY. r* 



s ti'pù - à . • . *. f. " ; -*. • . 
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NOTRE RESSOURCE CLE POUR PROMOUVOIR 
LES SILICONES: L'HOMME. 

Dow Corning. oiemter producteur mondial de Silicones offre dam le 
cadre de son expansion, à de 

JEUNES INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

en Chimie ou équivalent, ou diplômés de l’Enseignement 
Commercial Supérieur, de foire une carrière au sein d’une 
rrujHlnai tonale dynamique. 

Nas produite s'adressent à des Industries de pointe. Nous vouions 
des hommes de formation supérieure, ambitieux, aimant les 
responsabilités et les contacte humains ù haut niveau, tes voyages 
et parlant anglais couramment. Une expérience profession nelle de 
quelques années serait appréciée, lis seront en relation constante 
avec la Direction Générale en France et la Direction du Marketing 
ù Bruxelles. Les postes sont basés â Louvectennes. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. déraillé et photo à Mr. PO NS. 

DOW CORNING FRANCE, rue de ta Princesse 36-38, 

78430 LOUVECIENNE5 ou téléphoner: t3J 918.39.09. 



DOW'-CORXJ&G 


A 

A 

Â 


Ingénieur développement produits 

ISOVER SAINT-GOBAIN renforce son Développement. 

Le pente : 

Chef de projet, en charge de la conception et de la mise au point d e produits industrialisés 
pour le Bâtiment {isolation thermique et phonique), avec pour objectif la réduction des 
coûts de la construction et l'amélioration de l’habitat. Son activité implique une étroite 
collaboration avec tous les interlocuteurs industriels et du Bâtiment (du Bureau d'Erudes 
au Chantier). 

Le candidat : 

Ingénieur diplômé, aura plusieurs années d'expérience du développement de produits 
innovants et maîtrisera Ja méthodologie de cette démarche : analyse de la valeur, études 
de faisabilité technique et économique, etc .... 

Pnur compléter votre information, A VANT MEME D’ETRE ÇANDIDA T, demandez une documentation 
sous la réf. 558/M à F. DOZOL • DELTA CONSEIL - 27, rue Dombasle 7S015 Paris - Tel. : 250.84.30 


LABORATOIRE DE 
RECHERCHE SPATIALE 


C.N.R.S. 

lechorctM 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Dipttmé granda école 
IESE. SUP-AERO. EN- 
SEIKtT. ENREA. INSA-.. 
ou diplflma riqufvatantj- 

Ddgagô des O.M. Pour 
oancapttan de systèmes 
électronique» ; étude, 
mise au point et recette 
de prototypes : connste- 
aanca des circuns Aee- 
ironaQiies analogiques di- 
gitaux at des systèmes A 
microproo esiM urs. indis- 
pensable. 

Expérience des technh- 
ques spatiales souhaitée. 


Envoyer curriculum vltae e 

CMS. AÉRONOMIE 

B.P. 3 - 91370 
ERRfERES-LE-BIHSSON. 
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recherchepour perfidper ou développement 
de son cabine» de ConsJtants 

scon 

Ingénieurs conssüs 

Cette offre s'adresse ô des dplâmésdâbukjnits ou ayant 1 cri d'expérience 
professionnelle en entreprise (ECP. Mines. ENPC. ES6. HEC. ESSEC. ESCP. 
MBA—] a cs« nous Offrons : 

< des missions de conseil et des interventions au rweau des politiques, 
des structures. des moyens et des méthodes auprès des sociétés ficnçdses 
de notre Groupe ef de nombreuses soctefés extérieures, 

- une formation très complète dens tous les domaines de la gestion 
des entreprises. 

- une ambiance cïôcKiipe sUrnutonte, 

- des développements de carrière mportents. en France ou à l'étranger, 
au terme de 5 ons environ cTeorsidoe de celte fonction 


Cette activité enrichissante comporte certaines missions 
exigeant la mabHtô géographique. 

Achesser lettre manuscrite. CV et photo au Département 
Centrai du Personnel (réf. XX1/82) UMLEVB? FRANCE 
SERVICES 8, avenue Delcassô, 75384 Parts Cedex 08. 





J 

■.innJïïT 


SOCIETE D’ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 
NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 

Banlieue SUD-EST 


recherche 


INGENIEUR QUALITE 

il aura pour mission de coordonner les actions de gestion de la 
Qualité de projets spatiaux. 

Une expérience industrielle de quelques années, la connaissance 
des technologies électroniques avancées, le goût des contacts 
humains et la pratique de la langue anglaise sont nécessaires. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1 , avenue Descartes 94450 LFMEIL BREVANNES. 


JUNIOR 
SUPERVISOR hf 

Un Groupe Français â vocation internationale recherche un 
jeune collaborateur. Rattaché à la Direction Générale, il contri- 
buera par ses interventions à coordonner, animer, contrôler les 
dirigeants de filiales ou de différents services. Il favorisera ainsi 
l'application d'une politique générale tant au niveau financier, 
commercial que gestionnaire. 

Cette fonction conviendrait à un DEBUTANT parfaitement bilin- 
gue Anglais-Français, de nationalité américaine ou anglaise, 
diplômé d'un MBA ou équivalent. 

Situation évolutive pour un candidat motivé et bon organisateur. 
Adressez votre candidature, sous référence 9859 à : 


organisation et pubSdte 

2 RUE HAREK0 Httl MRtS/OUI TRAMS. 


MANUFACTURES 
HANOVER 
BANQUE NORDIQUE 

recherche 


2 analystes 
de crédit 


- Un débutant - Un analyste possédant I ou 2 ans 
(PtScpërience acquise de préférence dans un 
établi»*: ment AngUvSaaoo. 

Une formation supérieure a» nér e ssth gflEP,ESQ-J. 

La Banques une jjiâauation interaarionaJe : 3 est donc 
impératif de posséder upc très bonne connaissance de 

l'anpfak. 

Envoyer les dossiers de candidature qui seront traités 
confideffiteHement à MHBN, service du personnd, 
aP. 259-08 - 75364 Paris Cedex 0& 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSTRUCTION DE MATERIEL 
ELECTRIQUE 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour sa 

DIVISION INGENIERIE basée à Paris Est 

Ingénieurs 

dAffaires 

GRANDES ECOLES 
2 à 3 ans d'expérience. 

Suivi d'affaires, négociation, de contrats impor- 
tants à l'exportation pour des équipements 
industriels de stations de pompage, pour des 
systèmes de téléeonduite de réseaux et pour 
des réfrigérants atmosphériques de centrales 
nucléaires. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
s/réf. 37612 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra - 76040 Paris cedex 01 
qui transmettra. 



recherche un 


m 



m 


i 


Après quelques années de formation â 
Germant -Ferrand, 3 prendra la responsabilité 
des fa br ications de Tune de nos usines (en France 
ou â l'étranger) : 3 devra assurer la Production, 
la Qualité des produits mais aussi la .Formation et 
la Gestion de plusieurs centaines de personnes. 

Ce poste convient à un ingénieur grande éeolê, 
débutant ou ayant quelques années d’expérience. 
Le candidat retenu sera un homme de terrain^ 
ayant le goût du concret, du travail en équipe, 
dés relations humaines. 

Larges possibtfrfés dévolution ultérieure en 

France et û l'étranger. 


A-.I'-j: - .'.') C'.’ -j 

MICHRIU • '.«Mi.'r di: rVrfVpruiiif' £i$? A 
erCodin. 

43010 ClEKMOMt ttWAMb CtÜÉ * 






CB 


COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 
- MF 

BTS / DUT ou écpimdeat ■ 

+ 1 à 3 ans d'expérience 

Dans te cadre du renforcement de ses structures MANPOWER recherche 
pour ses différentes agences ; • . J 

• DES COLLABORATEURS COMMERCIAUX 

pour PARIS (16é et 19é I - ASNIERES (93) - ELANCOORT (78) - 
VERSAILLES (78) - SAINT DENIS (93) - LISIEUX (14) 

SAINT CHAMOND (42) - ANNECY (74) - CHALON SUR SAONE (71) - 
BORDEAUX (33) THONON (74) LILLE s ROUBAIX (50) _ 

m et des COLLABORATRICES COMMERCIALES 

pour STRASBOURG (67) - SAINT PBIEST (69) ■ NANTES (4A). 

Intégré à une petite équipe autonome, vous serez- investi d'une double 
mission : ' * . 

- développer notre action auprès, des entreprises (prospection ex suivi) 

- recruter le personnel intérimaire, le détacher sur son lieu de. travail, en 

necnimr la gnsrirm a'Hrnmistruti'Ve' “ . - 

Commercial, tous Têtes. Ou vous en avez l'étoffé.' 7 

Chez nous,' c'est ressentie!. ••••'.• - 

Technicien, ce n’est pas nécessaire mais des. connaissances en mécaniques 

et électricité vous-appàrttsoSt éwflniaUMBWt un atout supplém ancaire.- 

Cet objectif sous intéresse? . . T ' 

Venez en . padtir avec nous f ....... 

Auparavant, adresses lettre manuscrite, en précisant bien. Je poste choisi. 
accompagnée d’un C.V., drunephotpet.de vos prétentions AA- ENGLER- 
9, rue Jacques Bingen - 75017 PARIS.. - ^ à mi » 

; , .MANPQVVfcaR 

^ THOMSON -CSF -'i 

en expansion forte et continué en proche banlieue Sud 
. (très bonne desserte transpo rts en commun). . . 

notre département RGM conçoit et réalise des RADARS et 
équipements CONTRE-MESURES aéroportés. 

Disposant de moyens de tout 1er ordre; nous sbu ha itons intégrer des 

INGENIEURSDEBUTANTS 

(ENSAE-ENST-ESE-ENSI-ISEP- ISEN-.) 

au sein de nos équipes techniques dans des secteursévolutifsetva'riâs. 

A) ELECTRONICIENS ETUDES ' / ' 

1: - traitement du signal matériel' loglciei;- 1 " algorithmes 
2 : - propagation, réception! radio-communications 
3: - MICROONDES 

Formation complémentaire prévue pour des scientifiques de 
très bon niveau intéressés par ce secteur en plein dévelop- 
pement . - :s; 

4 : - électronique de puissance . - ; . 

5: - prospective, simulations, faisabilité, calcul scientifique. . 

B) EN5EMBLES RADARS \ _ 

Conception et essais de systèmes, coordination et suivi' de projets, 
responsabilités de maîtrise d’œuvre impliquant le goût des contacts 
et le sens de l'organisation- : 

Merci d'envoyer lettre.'CV et photo eri pjtécisant - 
|e s Centres d'intérêt à' 


Service du 'Personnel - 68, avenue Pierre’Brosso Jette 
92242 MALAKOFF CÉDEX. . 


Important .Groupe de Distribution Alimentaire. 

créé le poste de ■ - J 

chef du service 

administration commerciale 

Rattaché “au Directeur Commercial, ses missions oorisisient. avec-un** 
équipe de 15 personnes. à: . , . ,. ... .. .. 

• gérer le fichier articles (60 OOO reférences)'. .. 

• suivie la facturation fournisseurs. . . .. 

• réorganiser et suivre r édition’ et la rmse à jour des documents admihts- 

iraiifs (catalogues, larits,...). - -- .. . 

• administrer certaines opérations de vente promqbçxmelles. 1... 
m optimiser l'informatisation des opérations adminisfrâtives 

Pour lancer cette activité ef la mener à bien, nous souhaitons renconuei - 
des personnes d'une trentaine d'années, de formation supérieure ayant 
l'expertènce de l'administrètion cbmmétaaie où.du contrôle .de gestion et 
un sens affirme de l'organisation. 

Adresser c. V.. photo et prétentions; squs réterençe 9718 a . : - " 
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i . ~TO£ SECOND WORLD'S LARGEST COMPUTER 
GRAPHICS MANUFACTURER, VERYSTRONG 
GROWTH + 7» % //V /SS 7, ESTABUSHED 
.. M'OlrtOW/DE [RESEARCH CENTERS IN FRANCE 
AND CALIFORNIA, SUBS/DIARIES 
. IN THE PRINCIPAL COUNTRIES OF EUROPE], . 

... IS EXPANDING TTS. INTERNATIONAL MARKET AND SEEKS 

: EXPORT TERRITORY 
SALES MANAGER 
COMPUTER GRAPHICS 

peripherals 

• . Toadvîse and motivate distributiors. Négociais directly with 
prospects in éome coüritries. Develop markets wrth computer 
manufactupers; hâve complets marketing résponsability for 
-; the development ôf an international territory. 

\ if you havè expérience in this type of work or hâve suitable 
. knowledge andexperiehceseUing data processing Products. 

there may be a carrier for you, particulariy if you hâve a knowledge 
’ . of Asia or South America ... 

K ^ . Write td Bensbn 

ZI Les Petites Haies 
>sl » IZ' 1 rue Jean Lemoine 

94015 ÇR ^ rE,L : - 



LACOSTE 


recherche 

juriste confirmé 

Il sera rattaché directement au President-Directeur 
Général et aura la responsabilité de l’ensemble des 
problèmes de propriété intellectuelle (enregistrement de 
marques, lutte eonlrv les contrefacteurs. t en collabora- 
tion étroite avec les Conseils extérieurs de l’entreprise. 

El aura également la responsabilité de la rédaction de 
contrats de licences entre t’entreprise et ses partenai- 
res du monde entier. 

Ce poste conviendrait à LICENCIE en DROIT, ayant 
au moins S ans d’expérience professionnelle acquise 
soit dons une entreprise industrielle ou commerciale, 
soit dans un cabinet d’avocats. 

Il devra posséder TANGLAIS PARFAITEMENT. 

Les dossiers de candidatures — sous rcf. 244 9M a préciser 
sur l’enveloppe — seront traites confidentiellement pur 




PERKINELMER 

DATA SYSTEMS 

Groupe de dimension -mondiale, nous occupons lo place de leader dons le 
domaine des mégominïs 33 BITS. . 

En 7981, notre division informatique connaissait une progression de 50 °o de 
son CAErance.' * 

1982 doit confirmer ce résuttal. Nous le voulons, et, pour renforcer nos 
-structures/inôüs recrutons dos : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

de FtaUt niveaiv basés à PARIS, spécialisés dans J'un des domaines suivante : 

• MARCHE OEM:-. 32 BITS, 

pour développer nos ventes sur l'ensemble du terrHoire auprès de Sociétés 
de Service en informatique'et d'ingénierie. 

• MARCHE SCIENTIFIQUE - INDUSTRIEL 

. pour développer nos venjes en Région Parisienne, dons le Nord et l’Est de la 
.France. • 

Une expérience commerciale d'àu moins 3 ans en SSCI ou chez un construc- 
teur et une solide culture informatique vous permettront de viser une rêmunè- 
- ration motivante.: . ■ ■ ‘ 

Adresser votre candidature détaillée (C.V., photo et prétentions) à 

PERK1H - ELMER -Data Systems • , 

83; avenue Aristide.Brksnd -.94110 ARCUEIL 



dei/el oF»i=>erv/iErsrr 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. S?* 


SOCIETE D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 


fSUP. CO. - HEC- ESSEC ■ DAUPHINE) 

S. REVISEURS ou 


Titulaires DEC - DECS • BTS et 
plusieurs années d’expérience en Cabinet. 
Allemand/ An glalsritalien appréciés. 
Déplacements an province à envisager. 
Adresser CV détBlilé, photo et prétentions 
sousréf. 850 à S.FJ=JE.C. 

BP 361-08 75365 PARIS CEDEX 08 
qui transmettra 


• Une Importantècoinpagnie d'assurances 
nous a demandé de rechercher pour elle son 



.• » t.-. 


300.000 F 


Ce cadre de haut niveau sera membre du comité de direction et 
supervisera, une équipé de 30 personnes, il sera essentiellement 
■un concepteur et' un organisateur capable de définir une politique 
informatique de ta société en fonction des objectifs i court et à 
long terme, n affectera tes ressources humaines et matérielles 
nécessaires à la. réalisation de celle-ci d’abord en France pufs dans 
le réseau International, pour ce poste, nous, demandons un diplô- 
me d’ingénieur. ou équivalent, une expérience d'au moins 10 ans 
en Informatique' et une bohne maîtrise de la langue anglaise. La 
connaissance du matériel IBM A3A1 est indispensable. 

Veuillez écrire à Marie Jo Martial sous réf. M 262 
- en indiquant si possible un numéro de téléphoné 
où l'on puisse vous joindre facilement, 
au 6, avenue Marceau, 75008 Paris. 



/ 



GEOSERVICES - ' 

Société d’activités internationales de Recherches 
Pétroiiétes leader dans son domaine 

recrute 

pour son Département Recherche et Développement 

Ingénieurs Physiciens 

ayant plusieurs années d'expérience laboratoire 
étude et développement de capteurs et instruments 
de mesures physiques. 

Ingénieurs Mécaniciens 

( Arts et Métiers, Centrale ou équivalent 1 
expérience étude ex développement de capteurs, 
hydraulique, résistance des matériaux. 

Anglais indispensable. 

Postes à pourvoir rapidement. 

Envoyer lettre manuscrite.C.V. et prétentions & 
Madame Reymond , GEOSERVICES. 6.P. 20. 

7. rue Newton. 931 51 LE BLANC MESNIL 
Tel: eS5.42.43. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


la 

division" automatismes" 

de 

L’ÉLECTRONIQUE 
SERGE DASSAULT 

recherche pour son 

service maintenance 

ingénieur n b 

Il sera chargé de développer les procédés de mainte- 
nance, d’animer une équipé d’une dizaine de techni- 
ciens supérieurs qui consfriuc le support technique de 
son réseau «prés -renie. 

Le candidat devra avoir exercé des responsabilités 
analogues dans le domaine des automatismes ou des 
périphériques informatiques. 

De bonnes connaissances en électromécanique et en 
électronique à base de microprocesseurs sont exigées. 

Les dossiers de candidatures — sous ref. 24-iSM a préciser 
sur l'enveloppe — spiïiiiI traites cimfidcnticllernenl par 


DEi/EUDPPE r^erviT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


Le Centre Technique de VELIZY de la 



Leader de la commutation temporelle recherche 

INGENIEURS LOGICIEL 

GRANDES ECOLES 

DEBUTANTS OU 1 A 2 ANS D'EXPERIENCE 

Intégrés dans des équipes d‘ ingénieurs de haut niveau, ils 
seront chargés de développement de logiciels de systèmes de 
commutation téléphonique temporelle i commande centralises. 

Des candidats de valeur pourront accéder ultérieurement 
A des postes A responsabilité. 

Adresser C.V. détaillé, pholo et prétentions i Cl T ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation, Oo.te Postale 5/ 

78141 VELIZY-VILLACOUBLAY, sous réf. CTV/GDL. 


fim* 


i? SCA* 


O 


Filiale Groupé Multinational Equipements Automobile 
— .... recherche pour sa 

DIRECTION ETUDES INFORMATIQUES 

CHEF DE PROJET CONFIRME 

V IBM .4341' - DOS/VSE - OS/M VS - CICS - DL1 
LE CANDIDAT : 

— il devra, avoir -une formation grande -école option informatique 

— il aura une bonne- expérience de 3 à 5. ans dans le domaine des 

applications de gestion financières et comptables en milieu indus- 
triel. . ’ . 

MISSION r 

— chargé d’encadrer une' équipe d’analystes et- programmeurs 

— il conduira le projet de la conception à la mise en application. 

Le poste est situé en proche banlieue parisienne. 

Envoyer CV, photo et prétentions No 37.543 Contasse Publicité. 
20,-avenue de TOpéra. 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra - 
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STOflAGE TECHNOLflBY CORPORATION 
L’INNOVATION DANS LE COMPATIBLE 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
SECTEUR AUTOMOBILE 
VAL DE MARNE 

recherche pour son SERVICE ACHATS 

INGENIEURS 

Expérience méthodes, industrialisation de 
ipièces et sous-ensembles de grandes séries 
dans les spécialités suivantes : 
j— Métallur gique 
|— Thermo - plastio ue 
— Fonderie 

ElectrotechniQue 

Expérience gestion prix de revient 
•Très bonnes notions en analyse valeur. 

: Si vous correspondez à ce profil merci 
d'adresser C.V., photo et prêt, ss no 3804 8 
à CONTESSE Publicité 20. av. Opéra; 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 



développer l’audio 
professionnelle 


goifi: 

ENTREPRISES 

AUDIO-VIDEO BROADCAST 


Il sagil. au sein du service Audio- Video 
Broadcast, de développer les ventes de pro- 
duits Audio prolessionnels (numériques et 
analogiques). Nous recherchons un Ingé- 
nieur Technico-Commercial capable de par- 
ticiper à l'élaboration de la politique commerciale, de mettre en œuvre une 
action commerciale par ventes directes aux principaux utilisateurs, d’assurer 
les démonstrations et l'assistance technique. Ce poste ne peut convenir qu'a 
un ’prolesslonneT de l'Audio. possédant une bonne tormaiion technique 
(Ingénieur en électronique), ayant une expérience sort de vente, son de ser- 
vice après-vente, acquise dans les produits Audio professionnels, et capable 
d'assimiler les techniques numénques. La pratique de l'Anglais est indispen- 
sable. Le développement rapide de nos activités doit permettre à un homme 
de qualité de faire une longue route avec nous. 

Sj cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
dossier sous référence 159.52 M â notre conseil - 61 . bd Haussmann 
75008 PARIS. 


Chantal Baudron. s.a. 



MEMBRE DE SYNTEC 



■' est un des tiix grands de rinformatique 
'{. 16 - 000 .personnes. 1 Milliard de Dollars de C.A.) 

^ La fflialéTrançalsé (280 personnes). czèe> poste dé 

RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ FRANCE 

Qu'eiie confiera â un cadre comptable pouvant se prévaloir de res- 
ponsabilités opérationnelles ef fonctionnelles importantes. 

Un bon .niveau en Anglais est indispensable .pour autoriser î’evoiutran 

dè carrière souhaitée. . ‘ 

' . . f^osteàpoun/bfr â: .BUC (78) 

Merci d'adresser votre-candidàture à Didier VANDAMME 
Storage Technology Corporation 
- - . . 5; Allée du Bourbonnaîs - 78310 Maurepas 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

diversifiée en mécanique 
er chaudronnerie lourde, recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

Ayant de'- préférence acquis une ceruine expérience 
dans le secteur énergétique. 

Il effectuera dans tes services centraux parisiens en liaison 
avec les laboratoires et tes divisions de production, de la 
recherche appliquée, ainsi que des études de conception 
et de développement de gros matériel thermique. 


photo et prétentions à n 37.555, 
1TE. 20. avenue Opère. 


Ecrire avec C.V., 

CONTESSE PUBLIC 1 

75Ù40 Paris Cedex 01 qui transmet ira. 



Cii Honeywell Bull 


recherche pour sa Direction des 
PERIPHERIQUES MAGNETIQUES 
secteur en pleine expansion 

10 INGENIEURS 

Grandes Ecolss 

Dans les activités suivanles : Electronique. Inicrma- 
tique. Automatisme. Mécanique de précision et 
Mécanique des fluides, ils participeront a la 
conception, au développement er a I industrialisation 
des périphériques magnétiques, ils s intégreront 
dans des équipes de haute tecnnicitéimpiarnées aux 
CJa yes - sous - Boi* (Y veimes.V 
Adresser letlre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant Ja rei. 319 M à Cn Honeywell Bull 
PCOG021C - 94. avenue Gambetta 759Ô0 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


M DIRECTEUR GENERAL 

PAU. - 1 H. Sud Paris - (55 personnes - CA 20 Millions - majorité export) notre acti- 
vité s'exerce dans les domaines techniques du moulage sous pression, injection et 
extrusion des plastiques, travail des métaux en feuilles où intervient f électronique, 
pour des produits à haute performance technologique. 

[Nous avons des liens étroits avec un conglomérai international aux activités indus- 
trielles très diversifiées. 

Pour assurer le développement de notre entreprise, nous nous proposons de prépa- 
rer la succession du P.D.G. avec son appui totaL 

Afin de poursuivre notre expansion et maintenir noue forte rentabilité, nous recher- 
chons le DIRECTEUR GENERAL qui saura prendre ce challenge en main et s in- 
vestir en véritable .entrepreneur». 

NOS IMPERATIFS : c'est un INGENIEUR diplôme a DOMINANTE 
MECANIQUE, âge de 35 ans min_ ayant su valoriser son acquis technique par une 
formation complémentaire (type M.BA. LN-S-EAD.. LC.G.. LA. EL. CPA etc --) 

Au cours des cinq dernières années, il a assumé avec succès, une fonction de 
Direction dans l'industrie mécanique de préférence tournée vers notre domaine 
d'activité : la production et la commercialisation de biens d’équipements industriels 
légers. Il doit pouvoir prouver les résultats qu'if a obtenus. Parfaitement bilingue 
anglais avec une bonne connaissance de l'allemand parlé et écrit c est un homme 
de développement technique et marketing. { 

Merci d'envoyer votre C.V. manuscrit détaillé, photo et salaire a ctuel _ _ 

sous réf. 43*35 FA à notre Conseil 

58 av. de Wagram 75017 PARIS. A 

8. rue de la Tirelire 51054 REIMS Cedex. Æ^K ÆÊ 


8S8.S MtâJRENO 

Recrutement Structures et Communication 


CONSULTANTS 


41 


ORGACONSEIL 


ORGANISATION ET CONSEIL D'ENTREPRISE 

recherche 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
DEBUTANTS 

intéressés par une carrière dans l’organisation. 

Il s’agit d’un métier passionnani, varié et formateur, nécessitant le sens des £ 
contacts et le goût du travail en équipe. Les déplacements sont à prévoir. ^ 

Ecrire avec CV à ORGACONSEIL. 55 quai de Grenelle 75015 Paris. ° 

GROlPE 


IMPORTANTE SOCIETE PETROCHIMIQUE 
IXTERXA TI OSA LE recherche 

UN INGENIEUR DE VENTE 
POLYSTYRENE/ 
POLYSTYRENE EXPANSIBLE 

pour s'inlcgivr à lequipc chargée de la commercialisation des 
matières plastiques du Groupe. H aura en charge ta responsa- 
bilité d 'un secteur de vente constitue d une clientèle indus- 
trielle de qualité. 

Pour réussir dans cette fonction, une formation de base en 
chimie serait appréciée. 

Mais, nous recherchons en priorité un solide Négociateur 
ayant déjà une expérience réussie de vente. 

Une grande disponibilité (déplacements fréquents de courte 
durée) et l'aptitude à communiquer efficacement seront 
exigées. 

Connaissance de l anglais souhaitable. 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réference 37296 
COXTESSE PUBLICITE, 20, auenue de l'Opétn 
< 75040 PARIS cedex 01 qui transmettra. 


LCT 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 


recherche dans le cadre du développement de ses activités 
. «RADARS MILITAIRES» . 


ingénieurs grandes écoles 

ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG - ENSEM 


pour études et réalisations de systèmes évolués de traitement 
de signal. Goût de l'analyse, travail en équipe. 

Nationalité française exigée. Avantages sociaux. 

Les candidatures (CV et prétentions) sont à adresser à 
LCT, BP 40 - 78141 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX 


SOCIETE MULTINATIONALE 
A VOCATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
recherche 


[CONTROLEUR COMPTABLE! 


LE POSTE : 

— suivi des situations mensuelles des filiales commerciales étran- 
gères 

— assistance éventuelle à l’établissement des comptes 

— missions d’audit ponctuelies. 

LE PROFIL : 

— DECS -r 2 ou 3 ans d’expérience 

— une expérience de l’Audit acquise de préférence dans une 
Mulli-Nationale 

— un sens du contact 

— une pratique de l’anglais et de l’espagnol. 

Lieu de travail : PARIS lâème. 

Quelques déplacements de courte durée à prévoir à l’étranger. 

Envoyer CV. photo, rémunération actuelle et préten- 
tions sous No 37.487 à Contesse Publicité, 20. avenue de 
\ l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Filiale d'un puissant 
groupe industriel français 



leader de la commutation temporelle 

recherche 

ingénieurs 
grandes écoles 

pour VELIZY (78) ou 
LANNiON (22) 

Ils participeront en liaison avec les équi- 
pes de ventes internationales aux projets 
techniques, à l'exportation de systèmes 
de pointe en télécommunication. 

Ces postes requiérenr des connaissances 
en informatique et/ou électronique et 
une expérience de 3 à 5 ans. 

Une bonne pratique de l'anglais et 
éventuellement de l'espagnol est sou- 
haitée. 

Des déplacements de courte durée à 
l’étranger sont à prévoir. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
à CIT ALCATEL 
Département Commutation. 
Service Recrutement et Orientation 
BP57. 7814 î VEUZY-VILLACOUBLAY 
Cedex # sous référence JCH en précisant 
le lieu d’affectation. 






responsable 
du contrôle 
de gestion 


Une société industrielle française dans 
le secteur de r électronique ( CA 300 M 
de F - 1200 personnes] recherche son 
Responsable du Contrôle de Gestion qui 
aura pour mission : 

• dans le court terme, de mettre en 
place un système de comptabilité 
en temps réel; 

• plus généralement, de mettre en 
place et de diriger le système de 

/contrôle de gestion. - 

Le candidat idéal est à la base un 
technicien de la gestion : il a une fon 
matïon supérieure, de solides connais- 
sances en comptabilité analytique et 
une expérience de la mise en place de 
systèmes de gestion informatisés ac- 
quise de préférence dans une entre- 
prise industrielle. 

Le poste est basé a Paris. 

votre C.V. détaille avec salaire actuel 
devra être adressé sous réf. 6446 -m a 
I.C.A. 3 rue d’Hauteville 75010 Paris 
qui transmettra. 


I.C.A. 


Iniernalional C1assiti«d Advwtising 
NEW YORK' PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 

recherche un 

chargé d’études 

pour son département 
de Gestion Immobilière 

Sa mission principale comportera d'une 
part des études et rapports relatifs à la 
politique générale de Gestion Locative, 
et d'autre part les contacts et réunions 
avec les organismes extérieurs 
concernés. 

Ce poste convient à un(e) jeune dipiô- 
méfe) Sc Po. option DP ou PES 
-F maîtrise Droit. 

Rémunération de l'ordre de 100.000 F 
Merci d'écrire avec CV et photo 
sous référence S 164 à 
PAJ Conseil, jA 

2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

(2000 personnes) 

recherche pour sa Direction du Personne] 

assistant(e) 
gestion du personnel 

afin de lui confier ('ensemble des opérations 
courantes (recrutements, promotions, muta- 
tions...) concernant principalement du per- 
sonnel non cadre (environ 750 personnes). 
Ce poste convient à un(e) cadre de 28 ans 
minimum, de formation supérieure, ayant de 
bonnes connaissances en législation du 
travail acquises au cours d'une expérience de 
quelques années dans la Gestion du Personnel. 


Rémunération minimum : 110,000 F. 
+ nombreux avantages Groupe. 


Merci d'écrire avec C.V. et photo 
sous réf. M. 164 à 
PAJ Conseil. 

2. rue des Dardanelles - 
7S017 PARIS 


W paj 

W consêsl 

EN RECRUTEMENT! 


Nous sommes la Filiale Françoise (Région Parisienne) ■ : -;. : 
d'un Groupe International spécialisé abns lès . 

BIENS D'EQUIPEMENT . 

destinés à l'Industrie - . J - 

PHOTOGRAPHIQUE ' ;■ 

Nous recherchons notre ‘ •. •• •. ‘ - 

directeur 
des opérations 

En relation étroite avec lè Directeur Marketing aux USA, il devra assurer, la conti- 
nuité de notre SUCCES COMMERCIAL én prenant en,. charge les . aspects. . 
marketing, vente, après-vente de notre Société. Nous lui demanaarre.d'avoir une- 
. formation supérieure (Ecole de Commerce), d'être -ouverTaux problèmes" techni- 
ques (il supervise l'erprès- vente) et d'avoir une expérience réussie à un poste dé 
responsabilité où il aura fait le -preuve de ses qualités d'animateur. ~ 

La connaissance du milieu photo serait très appréciée. ' 

L'Anglais courant est impératif. " v. ... . 

Adressez votre dossier (C.V., prétentions) sous référence GM 64 ou. 
conseil à qui nous avons confié cette recherche. 

COGEPLAN SELECTION -, 

Tour de Lyon - 185, rue de Bercy - 75012 PARIS 


1 


jwm 


annonce parlée 
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ESE-MînesrECP^+ŒMoa équivalent 


Nous développons des produits liés à ' - Vous êtes capable réassurer reniamble 
rimtrurnentaUon de mesure faisant appel - des-opénaüon* fiées à la réalisation et au 
Jux technologies de pointe. dépôt de bnsuets àréchcBeimcrnaüonale. 

- Vous êtes créatif et per f ormant - Wx*«wre* basé dam leÇêqtn Européen 

• Vous aoez 1 à 5 ans dcxpérlenoe. de Recherchés du Groupe. 

. IL anglais est un atout supplémentaire. ~ Vo * responsabilités seront immédiates et 

- Vous êtes motivé pour Cf U’ f riü e r la ' notre rémunération conséquente. ■ 
Direction Générale sur tous les aspects de 

h propriété Industriel, y compris ■ ' * Four informations compiémèmahes et 

ropportunité de protection des imxnüont, 1 organisation accélérée d’une rencontre. 

Iq Eberté d'exploitation, lès Bernas, les ■■■ appeler le 763.1 L-15. réf. S 141 ' 
manques-: ■■■ • .- 

SV7PMonnatk»Gurrièie 

J 7 nie de LogeBraài 75017 Paris X' 
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SENTRA 


J I 


INGENIEURS D’ETUDES 
ELECTRONICIENS 


Notre Société en expansion recherche pour son activité 
SYSTEMES D'ARMES NAVALS . - 

DE JEUNES INGENIEURS DIPLOMES 

pour Laboratoire dT3ectro:niqüè de développement • 

Possibilités d'évolution vers des fonctions de «CHEF DE PROJET» " 
d'équipements complets. 1 ■ '' ■ . ■’-• v V; ‘ 4 ’- 

Bonne pratique de l'^nglaisrexigée. , ~ ~ 

Déplacements de court» durée-.. . .i 

Adresser votre dossier de candidature à JR. SILVESTRE 

sons réf. APG 22-1, avenue Atistidé-Briand :- . 

. 54117 ARCÛEIL. " '■'* 



Mécanique et CAO ? 


MONTROUGE ■ ■ Anglais souhaité 

Jeune diplômé, débutez par des applications en CAO au département 
engineering spécialisé dans la conception de plateformes de forages 

pétrolier. 

Ce poste peut aussi convenir à un technicien 
supérieur - - 

(BTS mécanique) ayant une solide expérience du dessirulndustrieL 

Adresser dossier de candidature complet süus (a référence S J 39 à . 
Pierre CARRON,- 20 avenue Rapp 75007 Paris 


FOREX 


Schiumberger 


Ü^l 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SRI International (précédemment Stanford Research fnstituie), 
organisme à but non lucratif, est uner société de conseil en 
Stratégie et en Recherche' et Développement de réputation 

triondiate. _ 

SRJ-France poursuit la développement de ses activrxés de conseil 
en. stratégie et recherche, pour son Bureau- de Paris des : 


35-40 ans (Grandes Ecoles) 

Les candidats [X, Mines, Centrale. HEC... et si possible. Business 
. School) devront avoir une DOUBLE expérience acquise dans une 
société de conseil et dans {'industrie à un poste de management. 

Ifs assisteront les directions générales des entreprises privées et 
du secteur public dans l'analyse et. l'élaboration de leurs 
-décisions statégiques : -options technologiques, plans, marchés 
.et produits, redéploiement industriel, audits... 

Appelés, à travailler avec les équipes des centres d'études de 
Mérita Parie (Californie}, de Croydon (G. -B.) et du Japon, ils 
devront être parfaitement bilingues français/anglais. 


Nous remercions _ les personnes intéressées d’adresser leur 
dossier de candidature à : SRI-France, 17, avenue Hoche. 
7500ëPARIS. 


SRI International 


PARIBAS 

. BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 

recherche pour son 

r Groupe de syndication des crédits internationaux 

UN RESPONSABLE 
DE ZONE GÉOGRAPHIQUE 

dmc les priatâpaiég résponsititifités sêroot: 

• Elaboration et formulation des propositions de crédits, en collaboration avec 
les diiTérestes Dirociioqs >. vocation commerciaiev .■ - 

• Négociation des termes et conditkms ct constitutions de groupes de direction ; 

é Syndication ; •• • 

• Négocia timides convention? et .dés documents annexes avec l’Emprunteur et 
les Banques ; '• . 

• Suivi des problèmes de gestion pendant laduréedu prêt. 

Profil souhaité: • 

• Forma tioo Grande Ecole oti MBA : • 

. • Bilingue anglais ; [a pratique courante d’une (« plusieurs autres langues sera un 
■ ’ avantagea 

• Plusieurs -années d'expérience dans une activité similaire dans une autre 
banque. 

La personne, retenue sera apte à cûndnüe.des négociations au plus haut niveau et 
pourra envisager 'ce poste comme une . étape dans une carrière bancaire 
imernatkmalc^ EDe devra accepter d'effectuer de fréquents déplacements à 
l’étranger. . 

Adresser, lettre manuscrite , curriculum viiae. photo et prêt entions à 
BANQUE DE PARIS ET DESPAYS-BAS. Direction du Personnel f 625}. 

. BcSte Postale 141 ;75m PARIS CEDEX 02. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ 


iD'Eïüw 

\RCiENS 

% diplômes 


- . - /■ • ; recherche • - ■ 

FISCALISTE 

30 ANS ENVIRON 

Ayant expérience 6 aas-mminHun dans le domaine de la fiscalité des entreprises et des 
groupes de sociétés. 

Benne ëoonaissnoc de la comptàbilîté, do droit des sociétés et de l'angLais indispensable. 

Envoyer, curriculum vkaeet prétentions 1 
COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
Direction de te Fiscalité et 4m Droit des Sociétés 
54. rue La Boélie.75382 PARIS CEDEX 08. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Membre d'un Groupe International 
recherche pour sa Division Ingénierie 
basé à PARIS EST 

INGENIEUR 

TECHNICO. 

COMMERCIAL 

Il sera chargé de la vente en France de 
profilés spéciaux en acier 

Pour ceci il aura à assurer principalement 
des contacts avec des bureaux d’études 

Quelques années d'expérience nécessaires. 

Envoyer C.V.. photo, prétentions ss No 37454 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


O THOMSON-CSF- 

en expansion forte et continue en proche 
8anlieue Sud (très bonne desserte transports 
en commun, notre Département RCM 
conçoit et réalise des R ADAR5 et équipements 
CONTRE-MESURES et aéroportés, 
nous recherchons un 

RESPONSABLE (III A) 
“ATELIER LOGICIELS” 

Ingénieur expérimenté (5 ans minimum) 
de haut niveau, il se verra confier : 

— animation du groupe «SYSTEME», il 
participera à la création et à l’adaptation 
d'outils logiciels d'exploitation 

— organisation et gestion de l’atelier de 
production des logiciels 

— conseil des équipes techniques de pro- 
duction. : il participera à des groupes de travail 
prospectifs inter-usines. 

Merci d’envoyer lettre, C.V. et photo 
en précisant le niveau de rémunération à 
THOMSON CSF - Département RCM 
Service du Personnel 68, av. Pierre Brossolette 
92242 MALAKOFF j 


GROUPE C. THERMIC 

1621, routa d'Orléans. 45840 Sanction 
racherohe pour régions 

NANTES. ROUEN. PARIS SUD. PONTOISE. MELUN. 
OHLÉANS. LE HAVRE. NIMES 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

« 

".Age minimum 19 ans, niveau CAP, BEPC. BAC. expérience 
professionnelle de 1 11 3 ans (assurances, venta aux particu- 
liers. ertc.1. Débutants acceptés — formation assurée, 
rémunéra non élevée pour éléments de valeur. 

Statuts V.R.P. — Voiture nécessaire. 

Objectif: 

Las meilleurs deviendront chef des ventes d'un secteur. 

T élé phon e r pour rendez-vous (38) 41-04-2 2 . 

M. RICHARD ou sa présemer le mardi 8 juin de 10 h è 17 h. 
NOVOTEL ORLÉANS LA SOURCE. En cas d'impauibilrté 
adresser C.V. + photo pour étude de candidature. 


Important Groupe Français 
recherche pour son activité de 
Conseil en Transports 

INGENIEUR 

ETUDES 

0 sera responsable au sein d’une équipe 
de recherche des applications de l’électro- 
nique aux véhicules et systèmes de 
transports. 

Le candidat recherché aura : 

— une formation supérieure et une 
expérience professionnelle d'un ou deux 
a ns , 

— des connaissances en technique 
électronique. 

Le poste est à pourvoir en banlieue 
Ouest de Paris et offre des opportunités 
d’évolution de carrière au sein du Groupe. 

. Adresser CV détaillé et rémunération 
souhaitée sous No 37.914. CONTESSE 
Publicité 20. Avenue Opéra 75040 PARIS 
[ V\ Cedex 01 . qui transmettra. 


Maki nationale fabriquais l des produits Indus- 
triels pour le secteur AUTOMOBILE cherche 


futur 


INGENIEUR D’AFFAIRES 


Fl LIBATION DES GAZ paris 

. : , 180.000 + 

Cette société française de taille moyenne est bien 
connue poüf ta qualité des maténets qu'elle étudie et 
fabrique : filtration des effluentsgazeux dépoussiérage i 
des chaudières. Elle recherche un Ingénieur dipl&mé, 
cte^prétérence mécanicieri,. ayant une expérience 
. lecftnico-cormnerciate : devis, contacts avec ies i 
industries, relations avec f usine. La connaissance de | 
ralJemand serait un atout supplémentaire. 

Adressez voire dossier sous N° 738 LM. I 

.GABRIEL MARCU 

1 54 bd Mafesherbes 75017 Paris J 


2233^ 


Ken rôdé & la vente par plusieurs années d 'expé- 
rience sur le terrain, D a environ 30 ans et une 

FORMATION COMMERCIALE SUPE- 
RIEURE. 

nary i un premier temps, il se formera A nos pro- 
duits n à nos politiques de vente dans les diver- 
ses régions et pourra ainsi prouver son aptitude à 
3 g anim er des équipes de vendeurs, 
gl Postes disponibles m REGION PARISIENNE 
H et REGION OUEST. 

|| Les candidatures f lettre manuscrite et C. V. sous 
®| rif. 2133-M ) précisant le niveau de rémunéra - 
p lion actuel, seront examinées avec la discrétion 
|g d 'usage par 



SG0€T€ G€N€RAL€ 


RECRUTE POUR SON SERVICE 

Études informatiques 

INGÉNIEURS 

Ces postes peuvent convenir à des candidats (es) débutants ou possé- 
dant une courte expérience professionnelle. 


Candidatures, curriculum vitae et prétentions de salace sont a 
adresser a la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service Recrutement 
7. RUE CAUMARTIN - 75009 PARIS 


CENTRE D'ÉTUDES ET DE CONSEIL 
DISTRIBUTION MODERNE 

recherche 

CONSEIL D’ENTREPRISE 

— Eludes supérieures. 30/35 ans. 

— Début de carrière réussie dans la Grande Dis- 
tribution. 

- Pour contact entreprises, animation de stages, 
création programmes originaux. 

- Rémunération motivante 

Env. C.V. manuscrit sous n 37.0% * Contessc Publicité. 
20. av. de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


CABINET DE RÉVISION 

ET DE COMMISSARIAT AL X COMPTES 
recherche 

Réviseurs comptables débutants 

• Formation supérieure 

• D.EC.S. 

• Langue (S) étrangères (SJ pariée (s) et 
écrite IM. 

Développement rapide assuré 
Missions de haut niveau. 

Env. C.V. et prêtent, à : Cabinet Robert MAZARS. 
135. boulevard Haussmann. 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 

spéoalmA dans las éQuipwnanis 
âlectroniauBs 
M «nctromwcaniaups 

(«cherche pour sa 
DIRECTION TECHNIQUE 
PARIS 


27 ans minimum. 
Ingénieur électronicien ou élac- 
tromécanicien avec expérience 
professionnelle indispensable 
en conception ou fabrication de 
• Matériel électronique 
moyenne et grande série » . 

Adjoint au chel de B.E é*ecuo- 
ruque et en liaison avec las drl- 
térents services, il devra, en 
panant des demandes clients, 
aboutir è la définition du pro- 
duit. et participer avec les chefs 
da produits é la conception du 
produit et au suivi do» esse». 

Adr. C.V. et prêt. A N* 38.101, 
CONTESSE Publicité 
20. av. de l'Opéra. 
76040 PARIS Codex Ol. q. tr. 


E.P.E.C. 



Recrute pour la rentrée de septembre 

JOURNALISTE-REPORTER CONFIRMÉ. 

Formation économique appréciée. 

Adresser lettre de candidature ci C.V. à : 

Patrick MARESCAUX. 

rédacteur en chef - 50 millions de consommateurs -. 
80. rue Lccourbc. 75732 PARIS CEDEX 15. 


secrétaires 


recherche conseillers orr forma- 
tion et animateurs de formation, 
tou iss diecwrfines. pour contri- 
buer au développement de ses 
activités. — Env. C.V., photo et 
prêtent. A E.P.E.C. Formation. 

13. rue d'Hauievilia. 

75010 Pans. 


CLINIQUE CHIRURGICALE 
DE SARTROUVILLE 
20. avenue Maurice-Ben eaux. 
15’ gare St -Lazare, recherche 

imÈitES oi 

Service da |Our 

mummu. 

Service nuit. Salaire 6.200 F 
après période d'essai 

«FHifflS(ES)Ili. 

BLOC OPÉRATOIRE 
Salaire 6.460 F 
apres période d’essai 
Repnee SO année d’atveienn. 
Tél. pour R.-V. au 914-21-27. 


B.R.D.C. 

Cherche couvreur 0 0 3 
Tél. -.358-23-31 après 18 h. 


Dame offre è Pois, retraitée, 
bon. Aducat.. togt cft. nouro- 
ture. voir condit. 226-60-92. 


Secrétaire Juridique Position Cadre 

Laboratoire pharmaceutique français occupant 800 salaries, nous sommes ta filiale du 
groupe américain Schering-Plough Corporation. 

Notre Secrétariat General recherche une assistante capable de prendre en charge ta 
préparation et le suivi des assemblées et conseils, le recouvrement et le contentieux 
dents, ainsi que tes enquêtes administratives, par ailleurs, elle devra gérer les dos&ers 
concernant les bam commerciaux. brevets, marques el contrais. Relativemeni autonome, 
notre collaboratrice dévia assurer son propre secrétariat et s'exprimer correctement 
en anglais ilire-ecnre» Ce poste représente une opportunité pour une personne déjà 
expérimentée dans plusieurs de ces domaines el souhartanl exercer des responsabilités 
au sein d'une peine équipe |4 personnes) au service d une entreprise de taille moyenne 
et dans un coniexle international. 

Envoyer tertre manuscrite el CV. sous reference M 8315. a ; 

5 ^ Laboratoire UNILABO ! 

B Département Recrutement ; 

H| 92. rue Baudin 

il Ô2307 LEVALLOIS-PERRFT 3 

UNICET 


a et jour! 


COHSatB PE P W6CTOH 
■»:. AV AUMX-LCHUM 
awiunt» 


ppm CONFIRMÉE 
tLSéiîi ET ENTHOUSIASTE... 

Un enthousiasme indispensable pour rejoindre une très grande entre- 
prise, leader de Ja peri-informauque française * 

Vous êtes jeune (30 ans environ), confirmée pai une excellente forma- 
tion de base (BTS) et une expérience de sept ans minimum. Au cours 
de votre jeune carrière, vous avez su faire preuve de vos talents auprès 
de patrons performants, dans des entreprises importantes. 

Et. pour accéder aujourd'hui à une fonction de Sociétariat de Direction 
Générale, vous en possédez tous les atouts : 

- excellente présentation - sens des relations è haut niveau 

- finesse et diplomatie - anglais parfait - et disponibilité... 

TRANSAC ALCATEL ? une société dynamique, en forte expansion. 
1.500 personnes (moyenne d'âge : 32 ans), une implantation agréable 
à MASSY (91). à 5'du RER et 20 a de Paris en voiture En résumé, une 
entreprise stimulante où vous pourrez accéder â un poste «top 
niveaux, comportant une rémunération attractive. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature détaillée (lettre 
manuscrite. CV, photo et prétentions) sous rêf. MB â 
Catherine BONNIER - TRANSAC ALCATEL - Direction des Relations 
du Travail -1/7, rue Ampere 91300 MASSY , 










RADIO 
TÉLÉVISION 
FRANÇAISE 

Société de distribution de composants 
électroniques à GENTILLY recherche 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

FORMATION SUP. DE CO., DECS 
OU EQUIVALENT 

Soirs l'autorité du directeur financier, il aura la res- 
ponsabilité de l’ensemble de la comptabilité de trois 
sociétés employant 150 personnes et réalisant un 
C.A. annuel de 150 millions de F. 

Q aura une compétence affirmée en informatique 
(comptabilité tenue en temps réel). 

D sera responsable de la gestion de la trésorerie et 
du suivi de la clientèle. 

D devra mettre en œuvre la comptabilité analytique 
et les budgets. Une expérience similaire en entre- 
prise ou au sein d'un cabinet d'expertises compta- 
bles serait appréciée. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions 
à R.T.F. - DIRECTION DU PERSONNEL 
9. tue d'Arcueil. 94250 GENTILLY 



Nous recherchons un 

DESSINATEUR de B.D. 

mémo non enc a n édité pour un 
pgnomega de B.O. réeSna. 
E nvoy e z p ho t ocopia» da spéc*- 
mana représenta tria da votre 
graphisme + référances b 
PUBL. wurrer JOUR 
3, rua daa Gravier». 
92200 NeulUy. n» 17804. q.*r. 


INGENIEURS 

LOGICIEL 


ANGLAIS ET ESPAGNOL 

Cours hebdomadaires, stages intensifs spécialisés. 
Préparation aux examens de Chambres de Commerce. 


Rentrée à partir du 18 octobre 1982. 
Inscription à partir dn 8 juin 1982. 


/ importante société réalisant 1 
des ensembles Industriels complexes 
dans des techniques de pointe 

recherche 


Micros «t Miras 
Temps réel : 


+ 25% 


I C n Bâtiment C - SaDe R . 39 
.C.r. 92001 NANTERRE Cedex. 

Tefépbooe : 725-92-34, poste» 864. 865. 866. 


phon. au 563-17-27. P. 256. 


Ingénieur électricien £ 9 |lMMNIO(b||fe# 


ï. UJpSJcr*: • •' 

9 


débutant ou ayant une 
première expérience 
ENSEEG, ENSEEIHT, 
ENSM, SUPELEC 


appartements ventes 


appartements ventes 


appartements 
achats 


boutiques 

ns 


2 • arrdt 


n viendra renforcer une équipe d'une dizaine 
d’ingénieurs Sa fonction, globale, ramènera a 
prendre en charge des études de conception, le 
suivi de la réalisation en liaison avec un aîeüer 
spécialisé, et le suivi des essais pour des machines 
âectrtaues soéciales. 


Haltes, part, vd 4/5 P-. ferras». 
Sud. rénové, calme, poucr. 
1.200.000 P. 261-45-35. 



PIED A TERRE Av. IÉNA 
1 Bu. 1 chbra. tatia Imm. 
B.O. F. TéL 387-01-77. 


Recherche 2 8 4 peaa. è Paris, 
prêt. 6*. 6*. 7*. 74». IB». 16*. 
9» 4». 12». avec ou se travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
Tél. : 873-23-65 même la m « r. 



RUE MONTMARTRE 


Ueu de ttovofl : pioche banlieue Sud-Ouest. 

Adresser CV. photo, sousiéf. 3036. à Média-System. 
104 me Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


Lhéng (2 pièces) + CH8RE. 
bains, poutres. refait nauf. 
Prix : 420.000 F - 626-89-04. 



RUE LAMARCK 


Plusieurs 2 at 3 pièces fibres 
et occupés par personne figée. 
TÉLÉPHONE : 280-28-23. 


Cantra vMa. vd apparx. Qd 
Stand. Vue panor. ISOm 1 + 
ter. — séj. ®0 m*. 3 ctabraa. 
aac. accédant directement -dans 
app art emen t . Prix 2 MÏHioo*. 

Téléphona : (90) 82-26-10. 


iocations 
non meublees 
offres 


3* arrdt 


Pour Siège social 
SA RT ROU VILLE 2.1. 


RESPONSABLE 

DU PERSONNEL 


vaie de SÈVRES 1923 lo» 
recruta par vote de concours 
sur titra» : 

t| BIBLIOTHÉCAIRE. 2» cet. 
pot* section Jeûnasse de la Bi- 
bliothèque munidpele; CAF.B. 
opuon Jeunesse, expérience axj- 


MARAJS-TURENME 
propriétaire vend surfaces A 
fénovar, poaafcMté 2 pièces 
ou duplex caractère, poutres. 

Téléphone ; 256-02-4 1. 


OPÉRA, situât. axoapt l onnaWa. 
6 pL. plein Sud cuis., a. da ta», 
sella tT eau. Ingarie. 2 antréaa. 
2 chbres da aervioe. 2 caves. 
Prof.fib. autorisée- 2.600.000. 
T. 824-54-28 ou 587-69-46. 
Encasdab. 16193158-14-91. 


CUSTINE 


hoteis 
particuliers 


bnm. piotrede taUto . - 
APPARTEMENTS OCCUPÉS 

2 P. rez-chauss. . 88.000 F 

3 P. 8* étape ... 105.000 F 

3 P. 1“ étage . . - 181.000 F 

TÉLÉPHONE .- 227-74-80 


fonds 
de commerce 


Minimum 30 ans. bonne cultiva 
générale, connaissances jurkh- 
aues. spécialement en téfpala- 
tkm «octale et droits du travail. 
Expér. du contact avec le per- 
sonnel. les responsables symS- 
caux. la» comités d'entre- 
pnsa... U sera chargé en outra 
d'études da gestion et de di- 
verses charges adroimstratives- 
Adresser C.V. avec photo 
et prétentions à 
VERNAY. 

B P. 67. 

78501 Sartrouville Cedex. 


2) SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE : 
C.A.F.B. option Lecture publique 
ou Discothèque. 

Creesar candidature et C.V. A 
M. le Maire. Hôtel de VtHe. 
(9231 0) SÈVRES. - Data Hmite 
du dépôt des candidatures ; 
28 àén 1982. 


MARAIS élégant 2 P. 50 m*. 
GO STAND. Perle possible. 
PX : 550.000 F - 727-84-24. 


FA1DHERBE 


CENTRE POMMDOll 
2 pièces an dnp ie » . charme. 
175. r. St-Martin. 12 h-18 h. 


Plusieurs 2 p-, libres et occupée 
par personne très âgée. 
528-54-61. 


Société d'ingénieur «-Conseils, 
recherche pr son siège parisien 


(NGENIEUR HYORAILICIEK 


ILE SAINT-LOUIS 
Pron. vd 3 PCE S. cuis.. S- de 
bns. 3* étage. Visita samedi 
12 Juki. 10-12 h. 14-18 h. 

8. rua Budé. 


URGENT 

MAISON 

8 pièces, 160 m’+BOm' Jar- 
din. Bon état. Calma. 
Da 1 1 à 19 h : 272-39-15. 
après 20 h 30 : 202-67-73. • 


Vend région Bx mais, bourg. 10 
p. dépL 12 p. bon état sur 5 lu 
parc et terrain le tout clôturé 
conviendrais pour industriel, 
hô te llerie etc... prix 250200 F. 

TéL soir (16^66) 27-29-75. ■ 


MONTPARNASSE 
Agréable STUDIO avec entrée, 
tt co nfort, calma at anaoWM. 
Libre au 1“ 

Loyer 2L600 F CÆ. 62431-07. 
avant 8 h 30 ou après 20 b 30. 




A saisir, banlieue da Tours 
vends restaurant - bar - hô- 
tel *NN. sur tarraéi 1500 or 1 . 
Téléphona : (47) 80-32-03. 


Ha*." salle-è manger. - salon. 
4 chambras, uuielna. 1 salle da 
bns, ch. «r aao cha ude- intL, 
6.500 E + taxas- + chaiges. 

AGENCE-OE LA FORET - . 
918-30-05 at 868-04-47. 




Galaxie. Studio, bai ns , eus. 
30 m> lO» ét. Vus dégagés Ré- 
cent- 250.000 F. 622-22-56. 


DANS UN PETIT IMM. NEUF DE STANDING 


locations 
non meubiees 
demandes 



Nous sommes une P.M.I.. 
300 pars.. 72 millions de C.A. 
dont l'activité est : 
Installation chaufferie 
et tuyauterie sur chantiers 
Nous recherchons pour noua 
siège A SAINT-DENIS (83] 
notre futur 

CHEF DE SERVICE 


ayant 3 à 5 années d" expérience 
dans le domaine de r alimenta- 
tion en eau potable (pompage, 
canalisa rions, réseaux da dlotri- 
bution. traitement). 

Le» candidats devront être dis- 
ponéXes pour effectuer éven- 


RUE DE BMAGUE PROX. 

PUCE DES VOSGES 


PORT-ROYAL 


4 P. cuisine, bains. 3* ét.. asc.. 
80 m* sur cour - 336-17-36. 


2» étage. 2/3 pce» 70 m*. dtff. 
M.. cave. Prix 800.000 F. 


tuaflement des séjours da lon- 
gue durée è l'étranger. 
Envoyer corne, vîtes A SAFEGE. 
76. ma des Suisse s. B.P. 727. 
92007 NANTERRE CEDEX. 


281-81-15. posta 488. 


ILE SAINT-LOUIS 


PARC MONT SOURIS E P. 
152 rrr tout oonfon + garegi 
Px 1.490.000 F. 327-28-60. 


COMPTABILITE 
et ADMINISTRATIF 


Vous aureria responaabélté da ; , 
4 la comptabilité générale 
(bilan y compris), 

• la comptabéhé industrielle 
(situations mensuelles et 
contrôle da gestion. 

• fa supervision de la pais. 

• le contrôle d'un outil infor- 
matique récemment misa en 
place (IBM 34). 

Vous aura* 36 ans e nviron «t 
une excellente formation comp- 
table (tüpf. E.S.C + D.E.C.SJ. 
Vous êtes travailleur et voua 
avez un esprit ouvert, ce qui 
vous permettra de les 1 2 mois à 
venir, de prendre la place du 
Chef du Service actuel et d'sm- 
mer une équipe polyvalente da 
G personnes. 

Merci d’atfresser votre eu me. 
vltae ec rémunération souhaitée 
è Cabinet J.D.. B.P. S3. 
sous la référance 142. 
92603 ASNIÈRES, qui (rensm. 


Agence da publicité médico- 
pfiarmaceutfque. rechercha 
sacrât, confirmée nâaadscL 
Posta à pourv. immédiatement. 
Envoyer C.V. é M. LAURENT. 
64. rue Fondary. 75015PARIS. 


Dans bai imm. Pptaira vd, r efait 
nauf. 2 P-. csés.. «. bains. w.-c_. 
46 m». -500-54-00. 


PORTE D'ORLEANS 


V o sg es - 35496-10 - Charma. 

MAISON AVEC JARDIN. 


Groupa important 
leader dans sa branche 
recherche 


300 m SUR MONTROUGE 
Bal appt. 3 P., ctt. 70 nri è ra- 
fraîchir. 450.000 F + possibi- 
lité combles aménageables 
70 m*. V». mardi, morcrecfi. 
jeudi. 14 h è 18 h. 33, rua 
de BAGNEUX, MONTROUGE. 

208-15-30. 


t APPARTEMENT PAR ÉTAGE - 

SUR RUE ET JARDIN 

«ntic le 

SQUAR E DE S BATIGNOLLES 
« h CITÉ DES FLEURS 

A deux pas du métro Brochant 
(nombreux commerces, marché; écoles, lycée) 

A VENDRE 

3 APPTS DE 6 P. 130 m 2 






PARTICULIERS 

Lover Mrs ftars d'îjenc* 

CHBRES STUDIOS 


1. 3. I 5 PIICIS 

Loc » partir se SCO f 


dont 4 chambres, 2 salles de bains. 2 w.-c^ cabinet de ttû- 
lette avec douche, moquelie. chauffage central individuel, 
ascenseur. v.o.. double viirage. 
POSSœoJTÊ PROFESSION LIBÉRALE 


TEL. 359-64-00 


JEUNES 

COLLABORATEURS 


MÉTRO CENSIER 


pour Paris. Ile-de-France et 
Normandie- 

Postes ouv. è hommes ou fem- 
mes de formation secondaire ou 
aupériaure pour occuper dac 
fonctions commerciales avec 
possibilité rapide d'évolution 
dans le hiérarchie. 
Formation technique et aide 
poissâmes/ le terrain garanties. 


Imm. récent tout cft. Parking. 
#v. double, 2 chambras, entrée 
cuisina, bains, surferas 87 m 1 . 
PRIX INTÉRESSANT. 

1 1 . rua Dsubenton. 

Mardi, morcraré 15/18 heures. 


PARC MONTSOURIS. Vue Im- 
prenable. BeL récapt. ■*- 3 oh.. 
2 bains. 2 parie., terrassa. Px ; 
1.800.000 F. 327-55-04. 


A PARTIS DE 1.5M.0M F. 
+ PARKING 48.600 F. 
Prix fermes et définitifs. 
Renseignements et visites : 

soaÉrt bargaM r 
20, rue Brochant. 75017 PARIS 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 


VOS APPARTEMENTS 
PARiS - BANLIEUE 
SOUS heures 
CL'ENTS SELECTIONNES 
LOVER GARANTIE 


JUSSIEU. 6 pc os. 130 m 1 . 
plein sud. grand charma. 
TéL : 370-18-96. 


PASTEUR-RÉCENT 
petit S P.. 4- et. sur jard. 
PLAN EXCEPTIONNEL 
Rare 800.000 - 532-66-10. 


Téléphone: 228-34-39. 


TEL. 359-64-00 









maisons 
individuelles 


DANS BOtS DE VINCENNES 
MAISON BOURGEOISE. 
170m 1 . gd chamta, jardin aud. 
1.880.000 F. TéL 370-16-96. 


ff-THSS 


• il'K'Nk', - 


maisons 
de campagne 


Région.POrrOU. desservie par 
autoroute Al O. routa da la mar ■ 
BATIMENTS DE FERME, balle 
conatruct- pierre, dans sha «- 
captionnal. petite pièce d'ami 
sur ia propriété. 


jg i 


TERR. ATT. 9.500n ! 


MONGE. Da hdL du 17- a., sur 
verd.. magn. Kv. ♦ 3 ch. 2 ». 
bns. Gd charme. 297-52-73. 


4 P. 90 m 2 795.000 F 


Cancre d'informations 
Financières, recherche 


Merci d'adresser votre candida- 
ture en indiquant sur l'envelop- 
pa la référance 1.936 LM à 
MÉDIA PA. 9. bd des HaTlera. 
75002 PARIS, qui tra nsm et tra . 


Imm. pierre de «.. 5- ét.. asc. 
Sud Eric Hervé - 554-28-66. 


CONSEILLERS 
COMMERCIAUX 
(bornes ou femmes) 


— Débutants ou expérimentés. 

— sens de la négociation. 

— excellente présentation. 

— formation assurée. 

Tél. A M™ 1 Orihac, 553-20-00. 


Recherchons 

REPRÉSENTANT 

exclusif pr vanta Articles Médi- 
caux. petit appareillage da eor- 
sett erle femmes fort. 1 /4 Nord- 
Est delà France (21 départant.). 
Libre rapidement. Domicile sou- 
haité départ. 10. 51. 52. 55. 
Adresser C.V. déiaiHé al photo 
à HAVAS VALENCE 
SOUS le If 20.780. 


PRÈS LUXEMBOURG 
CHARME. CALME. Ifcring dble 
+■ chbra. grd cft. 54426-30. 


PARIS 15* “a'ÏÏSSr 


confort. 550.000 F. Visita 
a/pl. jeudi 14 è 18 h. 56, rua 
Olivier-de-Serres. 642-12-23. 


Luxueux 2 p.. tt éaulpé. neuf. 
260.000 F, bel imm. rénové. 
rar&n. 75. n. M PDCÉWOOUBT, 
M- Télégraphe. S/pl. ta las 
jours 15-19 h ou 690-88-06. 


locations 

meublees 

demandes 


Eatt-éMctriché é b. sur ittoa. 

PRIX 100.000F 
Crédit paraoéraSséjosqu'é 90 % 
PROGECO 

S. bd da Verdun, 88000 POI- 
TIERS. TéL (16-49) 41-22-82- 
. Reosaignantent» PARIS ; 

1 1, -rue de Liège. RARJS-9*. 
Tél.: 281-52-07. 


Rb» ^ 
***** 
- a# 

r te 

: ’-'ur -xs » 

-T mpm 

-F-ip’Gj'Wt. 




Pr notre C l ien t- recherchons 
CHBRES. STUDIOS. 2-3-4 P. 


254-62-30. 


MontpaMer,. part vd dans vV- 
laga 1000 Kafaitams.' Bord Hé- 
rault. MAISON D’ANGLE 
2 mi 7 Grandes pièces 2 we, 
doucha, bain; chauffage central 
grtand garage T.8.E.. pe® de 


RUE DE FLEÜROS 


ETABLISSEMENT 

FINANCIER 


Société de meruieroant 
région OUEST DE PARIS 
rechercha 


en duplex dans hôtel particulier 
«Ion s/ terrasse 13 nf. s. A 
manger, baie. 8 m* o/ jardin, 
bur. 2 chbres. s/tarrasaa 8 m 1 . 
S. da b., w.-c. sép.. gde cuis., 
office, calme, dair. caractère. 
Px : 2.230.000 F - 27 1- 16-60. 


AUTELKL. B- ét- B/|M. aéj. + 
4 ch bras 145 nf. Récent Parfc. 
1.360.000 F. Tél. 622-22-56. 


Chilly-Masarln, résidence 
grand Sentier F5 séL doubla + 
3 chbres nombreux placards, 
cave, parfc- piscine, tennis. 
30 3.000 F * emprise CF 
12.000 F - 909-99-75. 


EMBASSY-SERVICE | PROPRIÉTAIRES 


jardin Prix : 450.000 F. 
Téléphona : fl 8. 571. 92-27-63, 


DlRECTEl)R(THICE) 


RECHERCHE 

pour son SERVICE TITRES 


GESTIONNAIRE 


Env. curne. vitae et photo A : 
mon référence 20.63. 
JUDLL S. rue Alex. -Dumas. 
75011 Paris, qui transmartra. 


MONTPARNASSE P. de tailla. 
6/7 P.. 4* ét. asc. Possibilité 
proie*, liber. Prix : 2.400.000 
Saint-Placide. IMM. : 222-1848- 


IËNA. 2- ét S/jard. joli sturfo. 
bains 38 rrr 1 . Immeuble récent 
luxueux. 466.000 F. 
Téléphona ; 622-22 56. 




76008 Paris récit-, pour dent 
étr. «t diptomstM. APPTS. 
HOTELS PART, et VILLAS 

ou^^nt 562-78-99 


Loom trita et —a fr a ie 
3fmE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Téléphonez au 286-58-10. 


propriétés 


PRÈS ÉTOILE 


POSSÉDANT CLIENTÈLE 
Ecr. aux Établissements JéGU. 
48. fg Saént-Oares, Parta- 1 0. 



Balle restauration sur jartfin. 
Séj.. 3 chbr«. pabo. rerraasa. 
Beaucoup de charme. 
Téléphone : 261-51-50. 


PORTE DE VERSAILLES 

IÇÇV Bp., fl* ét. esc., chff. 
Ivv I centr.. baie.. 1 tO m*. 
EXCEPT. 730.000 F. 877-96-88. 


SERVICE A M BASSADE ■ 
pour «tadrea mutés Paria 
reatar. du STUDIO au 9 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou A mbassad e - 281-10-29. 


pnfjjgg 




MONTROUGE 


bureaux 


Entreprise de Bâtiment 
très proche banlieue 
NORD-EST 
rechercha 


MONTPARNASSE- VAVM 
4 P. PIERRE DE TABULE. 2*. 
SUD. 890.000 F. - 633-38-84. 


ÎÎMlîïÏÏT: 


Sur un beau jardin 
élégante stixSos en duplex. 
Téléphona : 26 1 -S 1 -50. 


JEUNE TECHNICO- 
COMMERCIAL 


COMPTABLE 

PRINCIPAL 


même débutant pour vente ma- 
tériel scientifique gaz spéciaux 
Formation électronique/ physi- 
que. Bonnes notion* anglais. 
Déplaçant provmce fréquents. 

Ecrire A SIOERCOM. 

65. r- Rennequm. 75017 Pan*. 


B.T.S. ■+■ 5 ans minimum 
tf expérience entreprise. 


Env. C.V. at prêt. n“ 3S.990M. 

BLEUPuauerrÉ 


MVAUDES 
LOFT, B* étage, 

brut de décoffrage. passibifiTé r 
séjour 3 chambres. , auserbe. 
Téléphone ; 26 1 -51-50. 


7. RUE CHALGRIN - Partlculiar 
vend 4 pces 125 m ». 13-16 h. 
mardi, mercr., 501-79-36. 


5' PTÊ ORLÉANS. CALME. 
1- ÉT.. SÉJOUR DBLE. 2 CH., 
bains, cbf. gaz individuel. 
87 m 1 charg. faibles. 
430.000 F A SAISIR. 

ALI IM OR PI SUD - 639-75-60 
1 10. bd Brune. PARTS- 1 4-. 


Locations 


NANTERRE R.LR. 


CHARME PROVINCIAL 


(Prérfaet.) appt réo. 130 m* 
S/PARC SUD. EXCEL. ÉTAT. 

TERRASSES. LOGGIA. .. 
Parfclng. Prêta mas l h f ea . droits 
da mutât, réduits - Z46~80-3O. 


BLEU PUBLICITE 

17. rua du DoeiwL*ti 
94307 Vinoennes Cedex. 


Maison 180 m» +■ jardin. 4- 
5 cft. sanrtalrea. cura., nauf. 
633-29-17 - 577-38-38. 




COTE 0'A2WL t5 KM NICE. 
La Gaude. partie, vend vNa 
166 m* hebitables. 2 bains. 
4 chembras, grand, bving. cha» 
mànéo. buanderie, cuisina amé- 
ricaine, sou » aol è aménager, 
7.600 m*. terrain, -piocino. 
Tél. (93) 59-80-22 où écrire 
RUIZ, eharnin .de». Collas; 
066TO * La Geuda. 


LIMITE SOLOGNE 
urgent mJ terrain 3^400 m 1 
payaagé pa»»on an L. 187 ra‘ 
impacc. Prix 850.000 F. 
DPLF 527-09-76. 


MONTFORT-L'AMAURY. ait* 
except. 7 p., s/5600 m 1 + 'dé- 
pend. 1.300.000 F è débattra. 
Tél. : 451-67-12. 


NANTERRE R.E.R. I CréattoB tfentreprées 


CRESP1ERRES près ST-NOM. 
dans doenam * ahe excaptiorc 
7> IflO. m* + -d ép enda nc e s . 

Px 1.100.000 F. 461-67^12. 


* SOLOGNE (CEROOfJI 
AiùrVdra 

EXCSLB^TTERR ITOtflE 
da ohassa.de 50 ha avec 

' bAumeta» -oünfort. 

Ecr. -Havas 0 déanaito 201 B 88 


L'Institut National 
de Recherchas Agronomiques 
recrute 



UN TECHNICIEN 
STATISTICIEN 


PLACE BRETEUIL [près! 
BaUe rénovation, «udiw -2 p., 
livraison immédiats. 
GARBI - 567-22-88. 


AV. MEL -4 p.. impeccable. 
4.500 F, reprise justifiée. 
30.000. a FAC a. 33 7-68-69. 


(P ré fe ctu re! F2 parf-état. imm. 
récent, prêts cessibles, droits' 
da mutaL réduits - 246-86-30. 


SECRÉTARIAT. TÉL.: TÉLEX. 
Loe. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de s oc iét éa. 


viagers 


Oplôme requis ! 

D.U.T.. D E. U. G.. 8.T.S. 
Envoyer candidature at C.V. 
déiadié » 

Laboratoire de Bicunétria 
IILRJL. route de St-Cyr 
78000 Ver saiUea. 


T OU H VILLE / INVALIDES 
Vue. dôme at parfc.. musée Ro- 
an. s pp 15 136 m* divtaibles 
108. 73 ni 63 m' + box + 
serv. et rez-de-cour, 2 P. 
59 m 1 . refai I neuf. BS 1-2 1-06. 


ACTE S JL 261-80-88+ 


Etude LOOa. 38. tid voitsùa. 
PAR 19-1 V- T®. 358 -ei- 6 a. 
S pécWlata viapar.' Expâfianoa. 
diacrédon, consads. 


PLACE WAGRAM 
Pierre de T., beau 4 P. a/ rua. 
820.000 F. Tél. : 281-33-01. 


CHATEAU VINCENNES 


DUflOC - Sa* 25 m' + 2 P-, 
entrée, cura., bains, w.-c.. 
80 m'. Sol. Tel. : 566-60-46. 


PLAINE MONCEAU 
Sur verdure 
450 ffF. Bon état. 

STÉ AUBRY - 501-88-89. 


Pptairq vend direcleméni bel 
apport, de 5 P. 110 m' dane 
son immeuble rénové. Venta ca 
jour d« 14 h 30 fi 17 h. 30, 
20. rua Louls-BasquéL 


locaux 

commerciaux 

■fT* 


Libre 17*. près ETOILE. gd2 p., 
tt cft. 135.000 F Y 4.000 F. 
CRUZ, 266-18-00. ; 


37 Kra BORDEAUX vd. belle 
umts, ptonra-i 7, plèoaa^sriraH 
paias, ;tt j3l . an t. ril.» 

g^ dépend, jwo«é«»J«C 
.2000 n* lom -dtae/BDOipOa-. 
. K-PERhAULT. -1 5. knpasne • 

Loimebb» 84800 anGlet. 




terrains 


A vendre BQ kmPtrtl Ouest, 

earraln bataé 40.000 
. Téléphona; 477-13-78. 
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AFFAIRES 

L'entrée des banques 
dans le capital des groupes nationalisés 

Un compromis délicat 


. . ^ Le ministre de Téconorale 
et des finances devrait, pro- 
;V‘ cHalnement, rendre pnbHcs 

.les; détafls de là c onstituti on 
dé la, Société française d’in- 
- Vestissement et tte participé 
fions publiques, paraphée le 
.'/SES' mal derniervet qui 00088»-' 
cre . rentrée tJbs.." banques 
" nationalisées dons le câ^tal. 
des groupes industriels éga- 
lement nationalisés- . . 

Cette entrée, décidée oaz te 
KDavernement afin de renforcer ' 
les fonds propres de ces -groupas, 
a fait rdlnefe de Ux^ttes 'négocia- 
fions, afin, notamment, dPêrtfcer 
un inconvénient majeur: celui 
d’ébranler le crédit Internationa] 
des banques françaises (dont la 
moitié dés ressources est en 
devises, étrangères), en faisant 
entrer dans leurs ftads propres 
des actions de sociétés dont la 
situation financière pourrait ne 
pas toujouxa être florissante, a 
cet effet, 11 avait été proposé de 
créer une sodétô-éaran. - dont le 
portefeuille pourrait recevoir, 
outre les actkus des sociétés 
nafiàoauaéaa bénéficiant de 
rapport des banques en. eapttal 
- des titres de sociétés d'Etat pros- 
pères et distribuant des dlvi- , 
dendes. comme Elf-Aqnitaine Ou 
Havas. LTdfeaJ aurait été que le 
Trésor accordât sa garantie pour 
assurer toute te. -sécurité poflêSAe 
ans banques, mate le gouverne- 
ment tenait à leur faire prendre 
une partie du risque-. 

Pourltoriter. oe risque, un 
compromis a pu etre/fiteboré. H 
a bleu été crée une èocfl fitB' é cr an , 
la Société française d'investisse- 
ment. an capital de e mSffiKflfe de 
francs, souscrit A hauteur de 
3 milliards de francs en espèces 
par les banques (sur leurs fonda ■ 
propres), et & hauteur- de Bmfl- 
llardfi de Erancs par l'Etat, qui 
apportera, /à ' due concurrence, 
des actions de trois groupes natib- 
naîlaés. dont te sttnfctton' finan- 
cière satisfaisante permetd'espé- 
rer le versement de-dtvlâeQdes : 
C.GB, Saint-Gobain et Tfcom- 
Bon-Brandt. , 

Le « montage * . damnera. en 
prin cip e , à' là Société d’invesfcis- 
eement la pûBUfifté dé- verser A 
ses', actionnaires, essenfiellèpient- - 
-les, banques, tnt dividende priori- ' 
taire qui ne serait pas. inférieur , 


& la moyenne des coupons des 
actions françaises cotées en 
Bourse dé- Farte Quant a» 
prises de participations effectuées 
par. ladite Société d'investisse- 
ment. grâce aux 3 milliards de 
francs' fournis par les banques, 
elles seraient effectuées, essen- 
tiellement. dans tes groupes in- 
dustriels les plus démunis sur le 
plan des fonds propres: P.UJC- 
et Rhône-Poulenc — & l’exception 
de la sidérurgie. Cette dernière, 
comme l'ensemble des groupes 
industriels nationalisés, bénefl- 
cterâ dès prêts participatifs des 
banques (8 milliards de francs 
sur quinze ans, eo trois tranches 
de cinq ans, à &5 %. 9 % et 
14 % avec participation aux 
bénéfices sans que le taux actua- 
riel global puisse dépasser le taux 
moyen des obligations du sec- 
teur public. . 

Le compromis, dont rélabara- 
tion s'est lévfiée fart déboute 
est considéré sans trop de défa- 
veur data les mllleax financiers 
internationaux, dans la mesure où 
le fardeau des banques a été un 


peu allégé, avec la 
de recevoir un dhr 


de recevoir un dividende, sauf an 
■ cas où 4a crise mondiale devien- 
drait trop gr a ve. L’éUmtnatian 
de la sidérurgie a soulagé 
. Quant aux prête participatifs. 
Ils bénéficient, virtuellement, d’une 
sorte de. garantie d'Etat, et se 
comparent avantageusement avec 
les crédits que les . banques se 
sont vu demander pour des 
affaires, très aventurées comme 
Manxrfracce, Bonssae-Salnt Frères 
ou autres. Au surplus, vis-à-vis de 
l'étranger, oc a pu faire valoir 
que 1e taux de £50 % pour ees 
prêts pendant les cinq premières 
années pouvait se comparer avec 
cStm accordé par les banques pour 
tes prêts d'épargne-logement : 0 
est vrai, en ce dernier cas. qu’elles 
bénéficient ds ressources a taux 
très boa (4 % environ) En conclu- 
sion. les modalités de cons ti tution 
de cefin Société d'investissement, 
et files ne sont pas de nature a 
< démolir » le haut de bilan des 
banques, laissent toutefois planer 
une incertitude sur le sort os tout 
le montage financier qu’elles 
recouvrent, à savoir la rentabilité 
à mqyen terme des industries 
nationalisées C’est tout le pari 
gonraatementel. • • 


FRANÇOIS RENARD. 


Pour nobïltor ropmion 


LES INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS 

La France terre d'asile 




La récente prise de 
contrôle, par le groupe 
néerlandais Philips, du der- 
nier grand fabricant fran- 
çais de matériel d’éclairage 
met en lumière un des as- 
pects de la politique suivie 
depuis un an par le gouver- 
nement socialiste. Jamais la 
France n’a été aussi accueil- 
lante & regard des investis- 
sements étrangers— Jamais 
les autorités françaises n'ont 
été aussi libérales en ■ ma- 
■ tière de cession de sociétés 
à des groupes étrangers. 

' Certes, on ha constate pas un 
accroissement global des Inves- 
tissements étrangers, les chiffres 
de 19BT étant même en retrait 
sur eaux de 1B80 Mais cette 
baissa commune i tous les 
paya, s'expliqua surtout par la 
crise économique. De plus, cer- 
tains Investisseurs arabes sont 
moins enclins è Investir en 
France, il reste que te phéno- 
mène le plus remarquable tient 
dans l'attitude des nouvelles 
autorités françaises. 

Depuis mal 1981, pratiquement 
aucun dossier n'a été refusé 
par le comité des Investisse- 
ments étrangers Tous les pro- 
ie déposés ont été acoeptés- 
Ainst, Olivetti a repris >a 
société ds mini - Informatique 
Logabax B.S.N a «rendu A un 
groupe américain son secteur 
verre. Xerox s’installe à UHe. 
Hewlett Packard è Lyon. Ford 
s'étend è Bordeaux, le Japonais 
Sony construit une seconde 
usine dans le Sud-Ouest et Akai 
s’implante an Normandie, M 
firme canadienne Mitai va fabri- 
quer du matériel téléphonique 
dans Iss Vosges. Dans r électro- 
nique. l'implantation de sociétés 
étrangères ne se ralentit pas, 
en particulier ' dans le secteur 
des composants.- et dans (‘ouest 
de la France. D’autres, comme 
Timex- A _ Besançon, sont-- sub- 
ventionnées pour rester— . 

Plusieurs raisons peuvent être 
avancées pour expliquer ce 
comportement du gouvernement 
socialiste, déjà perceptible en 
février lors du colloque de rin- 
temeOona Herald Tribune, où 
une brochette de ministres 
étaient venus faire les doux yeux 
è quelques centaines d’hommes 
d’affaires étrangers. 

Dam certains cas. la stratégie 
Industrielle explique ces auto- 
risations. Ainsi, cour Logabax, 
les pouvoirs publics espéraient 
sans . doute, que leur geste 
A l'égard d’Olivetti serait payé 


• M Mitterrand et le premier 
ministre japonais. M. Suzuki, ont 
voyagé lundi 7 juin A bord du 
train A grande vitesse (T.G.V.) 
entre Pans et le Creusot-Mont- 
oeanx - les - Mines - Montchanta 
(Saône-et-Loire) . 

Les deux hommes d'Etat, qui 
ont déjeuné à bord du train le 
plus rapide du monde (360 kilo- 
mètres A l’heure), étalent entou- 
rés d’importantes délégations. 

Avant de se rendre dans la 
cabine de pilotage. M. Suzuki a 


de retour, et que 13 société Ita- 
lienne louerait per la suite. 

loyalement le Jeu de ia coopéra- 
tion avec C.l.l. -Honeywel' Bull 
et >a France. Un espoir Jusqu'à 
présent déçu De même on sou- 
haite A Paris que raccord avec 
la Compagnie des lampes soit 
interprété par Philips comme le 
signe que Thomson et la France 
entendent Jouer la carte de la 
coopération européenne Dans 
d'autre cas, ce sont -es créations 
d'empio — la priorité — qui 
sont prises en considération. 

Plus généralement, il y a la 
volonté d'un Jeune gouvernement 
de gauche de rassurer les 
milieux d'affaires Internationaux, 
notamment après les nationali- 
sations Sans doute a-t-on pensé 
que l'un des moyens était d'ac- 
cueillir las étrangers ô bras — 
et A bourse — ouverts Une atti- 
tude qui pouvait se Justifier dans 
les mois qui ont suivi le 10 mai 
Aujourd'hui, on est en droit 
cependant de s’interroger. 

N'y a-t-II pas quelque paradoxe 
A accueillir avec prodigalité les 
firmes étrangères, surtout amé- 
ricaines. A leur céder des actifs, 
et A rechigner devant certains 
projeta d'in«restissemenl hors de 
France et aux Etats-Unis de telle 
ou telle firme nationalisée. Même 
s'il n’y a pus de veto formel, le 
climat psychologique ne pousse 
pas ras groupes A de telles opé- 
rations. L'Internationalisation doit 
jouer dans les deux sens. 

On peut également go deman- 
der dans quelle mesure cette 
attitude libérale à l'égard des 
investissements étrangers est 
compatible avso le principe de 
ta reconquête du marché Inté- 
rieur. Certes, dans les sec- 
teurs — le plue souvent tradition- 
nels — où l’industrie nationale 
est dépassée, «roire Inexistante. 
Il est logique de favoriser l’im- 
plantation des firmes étrangères. 
Cela crée des emplois et dtrab 
nue te déficit 'extérieur. 

En revanche, une plus grande 
sélectivité s’imposa dans des 
secteurs plus sensibles ou por- 
teurs d’avenir, comme l’électro- 
nique- Chaque opération devrait 
y être examinée dans le cadre 
d’uns stratégie Industrielle d’en- 
semble, et II faut se garder de 
sacrifier le court terme au long 
terme. II est temps, en tout cas. 
d’élaborer une doctrine en 
matière d’investissements étran- 
ge. . Faute de quoi, on finira 
par penser qu’accepte. — et 
financer — n’importe quelle pro- 
position tient lieu de politique... 

J.-M. QUATREPOINT. 


posé de nombreuses questions en 
se préoccupant en particulier des 
êcrâomies d’énergie, de la renta- 
bilité, ainsi que' de la comptabi- 
lité du matériel avec le réseau 
classique. 

La France et 1e Japon sont 
en concurrence pour !a fourni- 
ture d'un train a grande vitesse 
A la Corée du Sud Un responsable 
de la SlN.CP. a indiqué que 
l’éventuelle signature d’un contrat 
franco-coréen était conditionnée 
par des problèmes financiers. 


‘ Publicité " 


CONJONCTURE 


[a haussa des prit de détail en avril : + 1,2 % 


• ENSEMBLE 


V-iriatiOB ~q % 

des 12 des S des 3 do 

derniers derniers le raiera dernier 
mais mou mou mois 

(avril 33 (ami St f avril «2 (avril R 
avriMi) oct Sli Janv <e> mars M) 

+ 13 Jj + dj +3.4 + L2 


• ALIMENTATION 

(j compris boissons) ........... 

Produits a ba-e de céréales ....... 

Viande» de boucherie 

Por» et charcuterie 

Volailles, lapins, gibiers, pnodetts à 

ba« de viande 

Produite de la pèche 

Laits, fromages 

atar» 

Corp* gras et beurres., J 

Omîmes et fruits 

Autres produits alimentaires........ 

Boissons alcoolisées 

Boissons dou alcoolisées 

j PRODUITS MANUFACTURES 

1) H a BU le ment et textiles 

Vêtements de dessus 

Autres vêtements et accessoires 

Articles chaussants 

Autres articles textiles 

2) Autres produits manufacturés 

ulenbles et tapis . . . 

Appareils ménagers élect et A gaz 
Autres art. d’equip. du ménage 
Sarons de ménage, prodoits déter- 
sifs et produits d'entretien 

Articles de toilette et de soins 

Véhicules . . . 

Papeterie, librairie, .’onruaux 

Photo, optique, élec. -acoustique 

Autres article- de loisir 

Combustibles, énergie 

Tabacs et prod. manul divers. . . 


• SERVICES 


Services relatifs au logement 

dont : loyers 

S i-i ns personnels, soins de PhablI. (1) 

Sirvices de santé 

Transports r «blies 

Services d’utilisation de véhicule» 

privés (2) 

Hôtels, cafés, restaurants, canines. 
Autres services (3) 


i.‘md'ce de CENSEE calculé sur la Dose 100 en 1070 c'eut inscrit a 314J5 
en avril contre 310.8 en mars 1982 et 370 en avril 1931. 

( 1 ) Le poète « raina personnels, salua d’beblUemeni » comprend 
notamment les dépenses de ressemelage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, 
malt aussi le' dépens!» de coiffure 

( 2 i Réparations automobiles, parkings, stations -servi ce. péages sur 
autero-'te*. etc. 

(S) Poetee et télécommunication», frais d'enseignement isoolanté. mata 
aussi aiitoe-écoies). spectacles, vacances, sports, camping, locations d’appa- 
reiie. Irak, de réparation des appareils électro-acoustiques, tirage des fil me. 
redevance O RTF- etc. 


ÉNERGIE 

LES IMPORTATIONS 
pEtpolifpfs françaises 
ONT BAISSÉ DE 17 % 

EN AVRIL 

La France a Importé 6,3 mil- 
lions de tonnes de pétrole au 
mois d’avriL soit 17.17 % de 
moins qu'en avril 1981 et 1.34 % 
de plus qu’en mars dernier Pour 1 
les quatre premiers mois de l’an- 
née les importations avec 28 mil- 
lions de tonnes apparaissent en 
recul de 16.5B %. Leur valeur 
totale est de 45.13 milliards de 
francs en hausse de 1.32 % par 
rapport à la période janvier-avril 
de 1981. En revanche, te coût 
de la tonne importée (y cnm- 

? ris tranport et assurance! à 
011,66 F est en progression de 
21.43 % par rapport A l'an passé 


.- ’â 


capel habille 
Irès-très-bien 
- ^;)es 

très-très-grand 


CAPEL prét-A-porter hommes grands hommes torts 

■ 74, bouterai d de Sébastopol Paris 3 

■ 26. boulevard Malasherbes Pan 8 

’• Centre Corn. Uame-MontparosKe Paris S 


La Fnac : la vérité 
sur les reflex 24 x 36 programmés 


...Avec le jugement des jonraa- 
Jistes* des vendeurs, du public. 
Et tous les tests du Laboratoire 
d’essais de la Fnac. 

Automatisme avec priorité à la 
A. -vitesse ou automatisme avec 
priorité an diaphragme ?• Nous 
tfteit sommes déjà phis là. 

77 ' Puisque, avec Intervention, du 
« programme ni vitesse ni dia- 
phragme ne sont plus à régler, 

Fïm un choix à foire avant la 
prise de vues. 


C’est une cellule incorporée qui, à 
l’instant même où le doigt presse 
le déclencheur, choisit ce qu'elle 
considère comme les meilleurs 
paramètres d'exposition - en fonc- 
tion de la luminosité et de la sensi- 
bilité du film. 

Mais, précieux à qui débute et 
uiüe aussi bien an spécialiste dès 
qu’il a besoin de travailler vite, ce 
programme se trouve sur des appa- 
reils dont le prix s’étire très sim- 
plement de moins de cent mille an- 
ciens francs à presque un million 
de la même monnaie. 

De tels écarts de prix sont-ils 


justifiés?.. Parfois, si l’on considère 
les services annexes au programme. 
Mais, même si l’on s'en tient à 
celui-ci, on découvre là des points 
forts et des faiblesses ici. 

La Fnac a donc voulu, sur cette 
nouveauté, faire le point. Et pas 
seulement en recourant au verdict 
des mesures prises par son Labo- 
ratoire d’essais. 

Mais en faisant intervenir aussi 
des jugements humains. Car, quelle 
que soit la vérité des tests, on peut, 
après tout, bien vivre avec tel appa- 
reil moyennement noté et se sentir 
malheureux avec tel autre appareil 


ayant raflé tous les premiers prix. 

C’est donc un document de huit 
pages que publie la Fnac sur ces 
nouveaux reflex 24 X 36 program- 
més. Avec, objectifs et subjectifs, 
tous les éléments possibles de ré- 
flexion et de choix. 


Les 24 X 36 

à automatisme programmé 

Publié dans «Les Dossiers de la 
Fnac», c’est un document toutâ 
fait unique, et dès maintenant 
gratuitement disponible dans 
toutes tes Fnac. 
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~~ 20810-30 

16, rue de l’Atlas -75019 Paris 


CONJONCTURE 


La Cour des comptes souligne le caractère excessif 
de l'endettement des entreprises publiques 


Trois Diplômes Nationaux de 3è Cycle 

D.EJS.S. 

o FONCTION PERSONNEL (I) 
o FONCTION FINANCE fit) 
o SYSTEMES D'INFORMATION (111) 


Formule Classique 
en 18 mots temps partiel 
en soirée 


Renseignements : 
G. ROSILLETTE 
F. LOTRINI 

T. CHABLAT 


554.48.24 

554.97.24 
p. 321 

554.97.24 
p. 321 


Formation Permanente 
v journées bloquées » 

18 mots par séminaires bloqués 
dans le cadre de la formation 
permanente. 

Renseignements : 

G. ROSILLETTE 554.40.10 
P. BORGES - B. FLOCH 

557.28.41 


La Cour des comptes vient dé publier 
son deuxième rapport sur « l’activité, la 
gestion et les ré su ltats des entreprises publi- 
ques ». Ce document traite, en 152 pages, 
de sept secteurs (énergie, chimie, trans- 
ports, industries mécaniques, crédit et .assu- 
rances, agriculture et aménagement, infor- 
mation) et (Time quarantaine d’entreprises. 
Le précédent rapport avait été publié en dé- 
cembre 1979 et la nouvelle étude porte pour 
Fessentiel sur les exercices 1978 à 1980, 
avant les récentes nationalisations. 

Le rapport note que, « en dépit d*im 
environnement économique défavorable, 
l’effort d’investissement {des entreprises 
publiques] s’est encore fortement déve- 


loppé. La COB (repartie de cette politique, 
qsd a soutenu l’activité économique natio- 
nale, fl été l'accroissement de l'endette- 
ment ». La Cour des comptes en avait déjà 
souligné le « caractère excessif », en même . 
temps qu’elle relevait les « risques particu- 
liers » des emprunts en devises étrangères, 
cé qui a « considérablement alourdi * les 
charges financières et entraîné « une réduc- 
tion sensible, voire la disparition » de la ca- 
pacité d’autofinancement de certaines en- 
treprises. 

Signalant à nouveau l'insuffisance dès' 
fonds propres, « qtd n’épargne <T aiDeurspas 
certaines des entreprises industrielles » na- 


tionalisées. et constitue nn « handicap 
s t ru ct ur el t», la Cour soufigne : «L’assamfe- 
sement ou le redressement de telles situa- 
tions r e présenterait pour. FEtat actiomtatre 
un effort finanoerqnipourniit atteindre 
globalement plusieurs dizaines de mil- 
liards. » Les magistrats font appel, eu tant 
état : de cause, à une « gestion plnsrigot*- 
reuse», aï raison, notamment, de. faa nudzi- 
pBcatloq des filiales ef des soos-Blhks, 
phénomène qni caractérise encore davaa- 
. cage certains groupes récemment nationa- 
lisés. L'élargissement du secteur pnbBc peut 
amener, d’ailleurs, la Çow des- c om ptes a 
recourir, pour la première fois, à des cabi- 
nets spécialisés d'expertise et d'audit. 


LES DATES 

Inscriptions jusqu'au 30 SEPTEMBRE 82 ■ 

- Tesi d'entrée le 12 Octobre 82. 

- Entretien courant Octobre 82. 

- Début des cours : Novembre 82 ou Janvier 83. 

Veuillez m'envoyer la documentation I □ DD IH □ 


IAE 


Institut d' Administration des Entreprises 
47. rue des Bergers 75740 Paris Cedex 15 


ELF-AQUITAINE : 

le rachat bien coûteux 

de la pétrochimie de Rhône-Poulenc 

Les relations des dirigeants d’Elf- 11 faut noter que PacXueUe. res- 
Aquitainc avec les autorités de tu- tructuration de la chimie française 
telle ont, depuis des années, été trop va dans le sens de ce rapport qui 
tendues, et les critiques échangées juge que la dispersion des activités 
de part et d’autre peu amènes, pour n'est satisfaisante « ni sur le pion in- 
qu’il ne sait pas accordé un intérêt dustriel ni sur le plan financier ». 
particulier au rapport consacré par La tentative de prise de contrôle 
la Cour au grand groupe pétrolier du groupe américain Kerr MacGee 

/i'fiiAt I mæ «a rvwi roîrcpot no ~ ? .A. e. * Clf 



d'Etat- Les torts apparaissent par- 
rages. 

On peut s’étonner, toutefois 
— parmi les opérations récentes. - 
que le rachat des activités pétro- 
chimiques de Rhône-Poulenc ait été 


a, elle aussi, coûté cher à Elf puis- 
que la compagnie pétrolière a dû dé- 
bourser plus de. 100 millions de 
francs de frais Financiers, et la Cour 
rappelle que « l'opération n‘a pas 
abouti, les pouvoirs publics ayant 


Du 20 mai au 20 juin 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4000 F 
QUEL QUE SOIT SON ETAT * 
pour l'achat d’une berline 305 Peugeot 82 

• Dans la limite de nos stocks disponibles 

M. GERARD : 821-60-21 


conclu - à un prix largement supé- refusé leur autorisation ». 


rieur aux évaluations des experts fi- 
nanciers. soit / 600 millions de 
francs, alors que la Banque natio- 
nale de Paris avait estimé les actifs 
à une valeur peu supérieure à I 000 
millions de francs ». * Même si l’on 
tient compte de certains éléments 
ajoutés, ensuite, dans ie transfert. 
souligne la Cour, l’écart est encore 
de 300 à 400 millions de francs. » 
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S» pmrfmetSoanmr. ou a p pre n dra 
ta tango» mat posslbta 
ma ^obtint 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

ùaun avec oxpiiesDons on français 
Documentation profane : 

romONS DISQUES B8CM 
6, rue de Barri - 75008 Paris 


RENAULT: 

une situation financière améliorée 


M. Giraud, l’ancien ministre de 
l’industrie, aimait à répéter 
qu’» Elf- A qui taine n'était plus 
géré ». La Cour lui donne en part» 
raison : elle affirme que • les choix 
[sur 1 Intérêt relatif des divers pro- 
jets] ne sont pas faits d Elf- 
Aqui taine. si bien qu’aucune norme 
de rentabilité n'est établie ait plus 
haut niveau en vue de faciliter la sé- 
lection des projets ». Mais en même 
temps la Cour reconnaît que prati- 
quement tous les investissements im- 
portants de l’entreprise - à l’excep- 
tion du nickel — -se sont révélés 
profitables ». 

Le rapport ne semble guère ap- 
précier enfin la réforme par laquelle 
s’est conclue la phase la plus aigue 
de.ila prise entre MM. Jjiraud et 
Chaland on. c , cst-à-dire~nne scission 
plus nette de F ERAP et d’Elf : * On 
peut craindre que les avantages qui 
en résultent pour le contrôle de 
l'État ne soient contrebalancés par 
les risques que pourrait comporter 
pour l'unité la coexistence de deux 
centres de décision, d'action et de 
responsabilité, qui doit présidera la 
gestion d'un groupe industriel » 

Aussi la Cour recommande-t-elle 
que les relations entre l’ERAP et la 
S.N.E.A. soient « établies sur des 
bases plus claires et plus précises », 
et que les dividendes versés par la 
société à son actionnaire principal 
(i’ERAP détient les pans de l’État, 
soit 67 %) remontent plus vite : c’est 
en effet, « un décalage de près de 
deux années qui apparaît entre le 
montent où se forment les résultats 
du groupe pétrolier public et celui 
où le Trésor en reçoit sa part ». 


S0FIRAD: 
globalement positif 

Si les résultats de la Société fi- 
nancière de radio-diffusion (Sofi- 
rad) sont considérés globalement 
positifs, le rapport souligne la com- 
plexité croissante du réseau des par- 
ticipations du groupe, dénonce cer- 
taines anomalies dans ses structures, 
parfois fondées sur des situations ju- 
ridiques incertaines : c’est le cas no- 
ta minent de trois filiales : Sud- 
Radio. Radio-Monte-Carlo 
(R.-M.-C.) et ia Somera, société 
(dépendant pour 55 % des parts de 
R.-M.-C. et 45 % de T. D F.) char- 
gée d’exploiter une radio installée à 
Chypre et émettant vers ie Proche et 
le Moyen-Orient. Sud-Radio présen- 
tait d’autre part au début de l’exér-' 
cice 1981 un déficit cumulé de 
18 millions defrancs (pour un capi- 
tal de 16,7 millions), résultat dû no- 
tamment à la mauvaise audience de 
la station et au développement de 
R.-M.-C. La situation financière de 
la Somera demeure fragile et celle 
de sa trésorerie préoccupante. Très 
fragile aussi apparaît l’équilibre de 
Technisonor, société dans laquelle la ■ 
Sofirad et R.-M.-C. détiennent en- 
semble près de 70 % des parts, et qui 
est devenue essentiellement produc- 
trice de téléfilms. 


• Dans l’ensemble. la régie ' La Cour fait observer qpoe les 
Renault s’est, en ce qui concerne les . « dépenses de personnel sont, à la 
voitures particulières, bien compor- Régie, relativement plus lourdes 
tieen 1978 et en 1979 ». malgré la -fme. chez -son principal concurrent 
crise qni avivait, ia concurrence, français ». « Ce phénomène, devrait 
indique la Cour des comptes, être suivi avec attention êt motorisé 
• Mais, poursuit-elle, en 1981 la comme l'exige la période de concur- 
situation s’est aggravée et tes pro- renée intense tnt sont engagés les 
chaînes années risquent d’être constnuteurs sur l ensemble des 
encore plus difficiles. » marchés-».- 

• • • Le groupe, dans son ensemble. 

Trois -éléments ont permis à la impose- &. la Régie- une lourde 
Régie d’améliorer sar situation Juan- chargé, indique la. Cour* • Les prêts 
cière : la * productivité de rentre- el avances de la société mire â ses 
prise, une plus grande liberté des filiales ont augmenté de 578 mil- 
prix de vente en France, et l’effort, lions de francs pendant les 
de l'Etat pour améliorer les struo- années 1978 et 1979 : ses résultats 
turcs financières. De 1970 à 1980, propres ont été -diminués de. respety 
» Renault aura reçu des avances . - rivement. 100 millions, et 136 mU- 
s’élevam au total à Z 475 militons Bons defrancs. » 


de francs, auxquelles s’ajoute un 
prêt du F.D.E.S. de 450 millions, 
accordé à l’occasion de la reprise de 
Berlier en 1975. Une fraction, égale 


1 En ce; qui concerne Renault- 
Vékicnles industriels, la Cour consi- 
déré que la situation s’est améliorée 
plus- lentement que prévu, l * Le 


à 300 millions de frottes, q été inté- redressement définitif exige de noù- 


grée en 1979 au capilaL » 


veaux apports ék capitaux * 


OFFICE DES CÉRÉALES : 
alléger le poidsde la parafiscalité 


Les recettes de -l'Office national 
interprofessionnel des céréales pour- 
raient être réduites, suggère le rap- 
port Il constate (pie ces recettes ont 
été régulièrement supérieures aux 
dépenses- tde- l’organisme. - Une 
meilleure adaptation des ressources 
aux besoins allégerait le poids de là 


créée en 1954. Depuis la création du 
Fonds d'orientation de régulation 
des marchés agricoles (FORMA) 
en 1961, Interbût est devenu l'orga- 
nisme (Fîntermrjion -du FORMA 
sur ie marché laitier. Là répartition 
des tâches entre les deux orga- 
msmcs,~« ne paraît pas à l’abri de 


parafiscalité sur le secteur de la tout reproche », écrit la Cour des 
production agricole » La Cour es- -comptes. Les deux organismes doi- 
time qu’U faudrait dissuader ' vent définir des règles de eomptabi- 
rONlC de s’engager dans des actj-' - Qsation identiques. Interlait devrait 


vités qni n’entrent pas directement 
dans sa vocation tels que des achats 
directs de céréales, des . travaux hÿ-% 
druidiques ou des constructions de 
silos. 

En ce qui' concerne l'Office des 
vins, ht Cour remarque la trop 
grande multiplicité des centrés 1 de 
décision en matière de promotion du 
vin et on manque de rigueur daté les 
affectations de crédits en ôi d’exêr- 
ricc, manque de rigueur dû à l'abon- 
dance des ressources non employées 
(en 1980). 

La Société interprofessionnelle du 
bit et de ses dérivés (Ihterfail) -aété 


également faire preuve (Tune plus 
grande rigueur pour -le stockage 
^privé dans ie, contrôle des poids, de 
qualités et des dates d’entrée. Enfin, 
Ici . déposes de. fonctionnement 
étaient excessives par rapport au vo- 
lume d’activité d’Interiah. 

(}uânt au Ceneca (Centre natio- 
nal des expositions èt concours agri- 
coles) son statut de société anopyme 
d’économie mixte devrait rin<àter à 
Être plus responsable dans sa ges- 
tion, c’est-à-dire à ne. plus avoir re- 
coure automatiquement aux subven- 
tions du FORMA . pour assurer son 
équilibre financier. 


INSTrnJT DE GESTION SOCIALE 

cycles alternés de formation supérieure 

développés en collaboration avec des entreprises 
et des organisations professionnelles. . .. 


GESTION DE PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spéda&és en. eatrejprise 

radmission.est réservée aux titulaires 
d\in DEUG, DUT.oii BTS 

Proc bal ne session de recru renient': t Juillet U83 
Date Haute de dépfit des dkwstecs s 25 jaâ 1982 


3 e CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 

8 mois de formation de bantiuvean 
7 mob de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplôraésde l’enseigne méat, 
supérieur (êcoIestTingènieurs, LE-P., maîtrise, écoles 
scientifiques) et à des jeunes. cadres. 




Prochaine session de récruienuat : 5 imuec- WM 

Date Haute de dfpSt des dossiers rlS jida l 982 ' 


dossiers de candidature/et brochures détarfiées 
en précisantle cycle à 1 • 

IGS, 25, rue François^" 75008 Paris 
Etablissement privé d’enseignement supérieur. 
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«■VENDRE TOUS 
MES APRARTHVENTS 
DE VACANCES 

BJTRBVBfT TERMNÉ& 
C'EST M'ENGAGERA BEN 


Jean-Marc Penchinat 


Quand on vend sur plans, il est facile de tricher , 
ensuite, sur la qualité. 

Moi, je vends “clés en mam".Vous ne 
payez et n’ochete;: votre emportement de lucances 
chez le notaire que lorsqu'il est entièrement terminé. 
Vous pouvez méjuger sur pièces, je ne vous demande 
pas de me croire sur plans. 

Voilà pourquoi, toujours, je construis 
sérieusement et solidement car qui achèterait, une 
fois achevé, un appartement dont la qualité serait 
médiocre. Moins de 2% de constructeurs en France 
offrent cette sécurité totale. Et j'ai été l'un des 
premiers à en faire partie. 

Cette politique qui est la mienne depuis 
vmgt-'deux ans, je l'applique à PortCamargite pour 
la réalisation des grands studios, 2 et 3 pièces de 
mon immeuble sitr plage, mais aussi pour mes autres 
ViBéffales du Cap d’Agde, du Grau-itu-Roi, du 
Golf de NtmesCampagne et bientôt de Vd-Thorens 
et dés Arcs. 

Rencontrons-nous. 


r; 


Jean-Marc 


ifel 
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«Les résultats de la «table ronde» des cadres 
se font beaucoup trop attendre > 
estime t'U.GJ.C.T.-C.G.T. 


Le 10 Juin à l’hôtel Matignon, 
syndicats et pouvoirs publics 
doivent Taire le point sur la 
mise en œuvre des mesures an-, 
noncées lors de la «table ronde» 
des cadres du 23 février. Au 
cours d'une conférence de presse, 
le 3 Juin. M. Alain Obadla, secré- 
taire général de l'Union générale 
des ingénieurs, cadres et techni- 
ciens U.G XC.T -CX3.T, a estimé 
que « tes résultats de ta « table 


ÉTRANGER 


LES INVESTISSEMENTS JAPONAIS 
A L'ÉTRANGER ONT ATTEINT 
UN NIVEAU RECORD. 


Les investissements directs du 
Japon à l’étranger ont atteint 
un niveau record au cours de 
l’année budgétaire 1981 qui s'est 
terminée en mars, avec 8,9 mil- 
liards de dollars, ce qui repré- 
sente une augmentation de 
89,9 % en on an, vient d'annon- 
cer le ministère des finances 
japonais. 

Cette forte croissance est due 
notamment, selon les pouvoirs 
publics, à une grande masse de 
crédits à bas taux accordés par 
les firmes japonaises à leurs 
filiales à l'étranger. 

Sur le plan géographique, c'est 
FXddonésie qui a attiré le plus de 
capitaux japonais avec 2.4 mil- 
liards de dollars, soit 4,6 fols plus 
qu'au cours de l'aimèe précé- 
dente. Les Etats-Unis viennent 
ensuite avec 2.3 milliards de dol- 
lars et une progression de 56%. 

Lee investissements en Europe 
ont atteint 798 millions de dollars 
f+38%). alors que le Proche- 
Orient, avec 96 millions de dol- 
lars, accuse une baisse de 39 %. 


ronde » se font beaucoup trop 
attendre ». « On ne peut p os 
laisser les choses en l’état, a-t-il 
ajouté, sans favorise* les manceu 
près de la part du CMV-P-f qut ne 
s’en prive d’aüleurs pas. manœu- 
vres qui contribuent à rendre la 
situation confuse pour les cadres 
et accréditent les campagnes 
d’affolement. » 

L"U G J G .T., qui a demande A 
rencontrer le P-S_ le PC. et le 
M-R.G., s réitéré sa proposition 
d'organiser des colloques dans les 
entreprises du secteur public 
« permettant aux salariés dans leur 
ensemble et aux cadres en parti- 
culier de contribuer à l'élabora- 
tion des grandes orientations de 
leur groupe dans le sens des in- 
térêts économiques et sociaux du 

S i ys». s II est important, a sou 
gnë M. Obadla. que les obfectifs 
énoncés par le gouvernement en 
matière de politique industrielle 
soient rapidement mis en œuvre 
que le secteur publie élargi loue 
véritablement son rôle et que les 
plans sectoriels soient effective 
ment enclenchés.* 

Récusant tout retour & une po- 
litique d 'austérité, qui serait 
« catastrophique ». M Obadla a 
affirmé que «ta garantie collec- 
tive du pouvoir d'achat gâter tous 
les salariés couverts par les 
conventions et les statuts et une 
progression pour les bas et moyens 
salaires sont non seulement une 
nécessité sociale mais aussi 
une nécessité économique s. 
LV.GJ.C.T entend Impulser des 
négociations dans les branches 
professionnelles avisant à la re- 


mise en ordre des grilles hiérar- 
Umitation des 


chiques et à une 
marges d’individualisation qui 
sont la cause de la véritable 
anarchie qui règne aujourd'hui en 
cette matière ». D'autre part. 
HJ .G XC.T. a décidé de s'asso- 
cier à la a marche de la paix» 
du 20 Juin. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




coins ou loin 
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13.7700 
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. 
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11,1145 

+ 285 
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+ 570 
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41659 

+1975 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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iPortakabinj 

| Locaux professionnels g 




instantanés 











Les unités mobiles 
Portakabln vous procurent 

tout l’espace nécessaire à la réalisation de vos nouvelles 
installations. Ce sont des constructions robustes, 
entièrement Isolées, d’un entretien minimum/et livrées 
prêtes à l’emploi. 






Achetez ou louez. Pourplus déformations, 
appelez François Martin au (16520) 97.S240. ou notre Agence 
Région Paris au 794Æ44, Ou encore postez ce i 
réponse à PORTAKABIN Ç2FR), 59175 TEMPI 
Télex 160322 




Nom. 


Fonction. 




Entreprise, 

Adresse.. 




.Ta, 


/bffafaaéiî est une manque déposée 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• M. Antoine Veü. ancien 
directeur généra] d"U TA, va en- 
trer à la fin juin au conseil 
d’administration de la société 
Manurhln. sans doute pour accé- 
der ultérieurement à sa prési- 
dence. 

[N» en 1956, ancien «lève de ITENA. 
inspecteur des finances. M. Vefl a 
appartenu A divers cabinets ministé- 
riels avant d'entrer, en 1969, & la 
Compagnie des chargeurs réunis d'on 
U assurera la direction générale de 
sa filiale D.TJt de 1971 à octobre 
I960, date & laquelle U abandonnera 
ses fonctions. RL Yefl est le mari de 
Mme Simone Vell. ancien ministre 
de [a santé et ancienne présidente 
de rassemblée européenne.] 


• L’Agence Bavas a résonnai* 
deux directeurs généreux 
M. Georges Roquette (nouveau 
président d’Eurooom filiale spé- 
cialisée du groupe dans le publi- 
cité) et M. Claude Marin, qui 
était depuis août 1931 directeur 
général adjoint, après avoir fait 
toute sa carrière, depuis 1947, 
dans le groupe. Les deux nomina- 
tions Interviennent à la suite du 
décès de M. Jacques Douce Ue 
Monde du 28 mal). 


• Ponts coupés entre AJS.Gj- 
Telefunken et Thom son. — Cto 
changement des structures de la 
société est bien A l’étude, a 
confirmé, te 7 Juin, un porte- 
parole du groupe allemand AJS.G.- 
Telefnnhen, Selon les Journaux 
financiers et les milieux ban- 
caires allemands. A-B.G. A qui 
l’on injecterait 3 milliards de 
deutschemartes sous forme de 
crédits (de l’Etat, des banques 
et assurances) & très fort taux 
d’intérêt, créerait deux grandes 
filiales. L'une, A.K.G. - Bxmsam, 
pour les biens de consommation, 
l’autre. A-B.G.-Technlk. pour les 
biens d'équipement. L’Etat pour- 
rait prendre une participation 
dans le capital d'A.fi.G -Konsoum 
alors que la firme britannique 
General Electric Cf prendrait 
40 % d'AuE.G.-Technib. 


Etranger 


Les négociations entre le groupe 
□d. qi 


allemand, qui devrait encore per- 
dre cette année entre 400 et 
450 millions de deutschemartes 
(l & L2 milliard de francs), et 
Thomson eonL selon le porte- 
parole d’AJS.G., définitivement; 
rompues. 



• Pernod- Ricard acquiert Wil- 
liam Whitdey. — La société écos- 
saise S Campbell and Soo Ltd, 
filiale de Pernod -Ricard, vient 
d’acheter au groupe J and G 
Turaey and Son Ltd certaine 
actifs de la société William Whi- 
teley comprenant les marques de 
scotch whisky House of Lords 
Klng’s Raxuom. Glenforres Gleru 
llvet et la distillerie d’Edradom, 
a PltJochry. dans les Highlands. 


• M. Olivier Bès de Bore quitte 
le groupe PU K pour entrer chez 
Schneider. M. Bès de Berc, âgé 
de cinquante- trois ans. ingénieur 
au corps des mines, entré ches 
Fechlney en 1959, quitte son poste 
de directeur général adjoint du 
groupe et de P-D.G de la filiale 
P.C.UJ&. (produit» chimiques) 


• La part des page du tiers- . 
monde dans la production indus- 
trielle mondiale s’est accrue,, 
depuis 1975, de 0.1 point seules 
meut, précise un communiqué ds 
rONTJDi (Organisation dee Na. 
tions unies pour 2e développement 
Industriel) publié le ? juin & 
Vienne. Cette part — à l'exclu, 
sion de la Chine — est passée de 
102 % en 1975 à 10,3 % en 1981 
Pour les pays socialistes la part s 
augmenté entre 1975 et 1981 de 
223% h 244) %, alors que celle 
des pays Industrialisés est reve- 
nue de 68J9 % h 64,7 % pendant 
la même période. Au sein du Ü ers- 
monde tes pourcentages se 
tissent comme suit : 

OJ92 % ; Asie 'occidentale, 0,70 
Asie du Sod-Est, 2,74 %, et Amé- 
rique latine, 5 $8 %. Le plan 
d'action, adopté tara de la se cond e 
conférence générale de l’ONUDL 
eh 1975. & Lima, prévoyait' pour - 
l’an 3000 une participation des 
pays en vole de développement de 
25 % h la production industrielle 
mondiale. — (A JJ.; 


régionales qui ont lieu 2e 14 juin 
prochain et m» M. Nteoud espère 
remporter afin de rendre au cid- 
XINATT la place quH avait perdue 
en 197a 


• <5f. Régis Paranque, collabo- 
rateur du . Journal quotidien 
Rhône-Alpes, a été charge par 
ML Mauroy' «Tune étude sur la 
formation des cadres qu'a devra 
remettre avant là fin de 1982. 
Chargé de cocos à rtmiverstté de 
Parls-V. , ancien collaborateur de 
M. Chaboo-Dehnas à la prési- 
dence de rAssesntéée nationale, 
M. Paranque doit faire porter ses 
propositions sur -l’ensembfe du 
dispositif de formation initbp.ii» et 
continua 


Transports 


BJA 


m 200 mOUans de passagers pour 
le métro de Lgon. . — Inauguré eu 
1978, le métro de Lyon va trans- 
porter son deux cent mfllionnlènîe 
passager. Depuis 1981. lé . métro 
compte deux lignes longues au 
totàl d e 14300 kflOTHôtresT La 
construction d'une troisième Ligne 
est errisagéa. 


pour prendre celui de directeur 
éral 


• Pertes record pour Monte- 
ïhimli 


dlson — Le groupe chimique ita- 
lien Montedison a annoncé un 
liante de lires (2,8 milliards 
de francs) contre une perte 
de 231 milliards de lires en 
1S80 (L26 milliard de francs) Ce 
déficit est le plus Important 
depuis celai de 509 milliards 
de lires (23 milliards de francs) 
enregistré en 1977 Les dirigeants 
du groupe l’attribuent au coût 
croissant des charges financières, 
et à la politique italienne de taux 
d’intérêt élevés alourdissant le 
poids d’une dette déjà très Impor- 
tante. 


général adjoint chez Schneider 
Sjl où U assistera M. Didier 
Pineau -Valencienne, te P.-DjG. 
actuel dans la restructuration en 
cours du groupe Empain -Schnei- 
der. n avait pris la présidence 
de P.C.U.K. en avril 1981 au 
moment de la négociation (avor- 
tée) avec le groupe américain 
Occidental Petroleum, et était, 
avant la nationalisation, consi- 
déré comme 1e dauphin de l’an- 
cien président de PTJK, M. Phi- 
lippe Thomas. M. Bès de Berc est 
remplacé par M. Richard Armand. 


• Les prix tndustrteds ont aug- 
menté de 0,5 %, en avril, en SLFJl. 
après , avoir été stables en mars et 
avoir progressé de 0.1% .en 
février et de L3% eu janvier. 
En rythme annuel, 2a hausse 
atteint R3 Sfr an avril — tAJ'JKj 


Social 


• M. jean-Léon Donnadteu, 
directeur général chargé des rela- 
tions humaines du groupe B.S-N. 


et vice-président de l'association 
anse et 


Entreprise et Personne] , vient 
d'être élu président de l’Associa- 
tion nationale poux la forma- 
tion professionnelle des adultes 
(AFPA). 


• Manifestation du CID-BN ATT 
à Paris. — CJD-ÜNATl — mou- 
vement syndical des nettes com- 
merçants et artisans de France 
— a tenu une assemblée le lundi 
7 Juin A la Maison de la chimie 
A Paris. Après un discours pro- 
noncé par le président du mou- 
vement. M. Nicond. plusieurs cen- 
taines de militants, venus de pro- 
vince en majorité, ont pris part à 
un défilé motorisé, pendant plus 
de trois heuresjufiqu'&n ministère 
des finances. Ils se sont heurtés 
À un barrage de CJUS. avant 
d'être reçu, en délégation, par un. 
représentent du ministre des 
finances et de l'économie. La mo- 
bilisation du CXD-UNATI dans la 
capitale entre dans te cadre des! 
élections aux caisses mutuelles 


« Société 
des employés du Monde 


Rassemblée générais ordinaire 
de la * Société dee employé a du 
Manda* sa tiendra 


LE MARDI' 15 JUIN 1982 
â 15 facamt 

5, m des tfolius, Paris 9* 
à la eairilM- 


ORDRE DU JOUR 


— ' Admission des ma terna membres 
— . Rapport do . cause? . d 1 admirés- 
patka .. 

— Rapport de trésorerie 

' — Election da tiers' de' coaseS 
ttadaunistnctioo 
. — Sectioa da président 

— Résolution proposée aa rote de 

hrSJkJLL U Monda 

— Question «firmes . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉSi 



siclï 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Dans le cadre de son développement 1 
LA COMPAGNIE CENTRALE SICLI 


(678 millions de chiffre d'affaires consolidé 
hors taxes en 1981 

et 12,9 millions de bénéfice net consolidé) 


ÉMET 


à 55 F, 409428 actions nouvelles de 50 F 
dans la proportion de DEUX actions nouvelles 
pour CINQ actions anciennes 


— Capital porté de 51 178 500 F à 71 649 900 F. 

— Jouissance des actions nouvelles : 1“ janvier 1982. 

— Délai de souscription ; 7 juin / 7 juillet 1982 inclus. 

— Souscriptions à titre réductible admises. 

— Lieux de souscription : 


BANQUE INDOSUEZ 
CRÉDIT LYONNAIS 
SOFINER (Société Financière UFINER) 


La note d'information (visa COB n* 82-7] en date du 18 mol 
19821 peut être obtenue sans frais auprès de la Société et des 
établissements chargés de recevoir les souscriptions. BALO du 
31 mai 198Z 




CENTRES! 


Société de développement régional 
Bourgogne - Franche-Comté 
Nivernais 


En dépit dUne conjoncture dif- 
ficile. 11 sers proposé & rassemblée 
des actionnaires du 26 Juin 1983 
de distribuer un dividende brut de 
15.75 P par action, comparable A 

celui de l'exercice précédent 
En 1881, Centrait a largement 
contribué au renforcement des 
fonds propres des entreprises de sa 
région, en décidant 54 prises de par- 
ticipation pour plus de 67 MP. ainsi . 
que (a salue en place de 2s prêts 
participatifs du SD ES pour 32 MP. 
fille a. en outre, accordé plus de 
380 MF ds prêts A long terme 


(250 dossiers de financement), mis 
on place 210 prête & moyen terme 
et obtenu, au profit ds nombreuses 
entreprises, te concours du Fonds 
national de garantie de création 
d'entreprises, du Fonds national de 
garantie des prêta participatifs, 
d'INQDEV aa de I* ANVAR. 

Le niveau d’activité de Centrest. 
qui fait do la SJ3JS un élément 
essentiel do l'économie régionale, sa 
verra renforcé dès io second 
semestre 1982 par l'augmentation 
de capital da 45 098600 trama A 
108 millions do francs. 


IMMINDO 


L’assemblée g é n é r« 1-e ordinaire 
s'est réunie le 3 Juin 1982, sous la 
présidence de U. Gérard Dangelxer. 
et a approuvé les comptes arrêtés au 
31 décembre 1881. 


D’une façon générale. U situation 
locative du patrimoine dlmmundo a 


été favorable tout au long do r année 
crhab 


écoulée : les Immeubles d'habitation 
ont continué d’enregistrer un taux 
d’occupation proche de 100 * et & la 
fin de l’ewdce • toutes les surfaces 
commerciales étalent louées 


L'année 1981 a été marqués par 
xnercUülB&tlon 


l'achèvement de la oommerd 
des six derniers appartements de 
Clayes-coua-Bola qui » dégagé une 
plus-value bruts de 1 S24 800 F. 


La politique d’arbitrage du patri- 
moine mise en œuvre depuis 1979 
aura permis de financer l'immeuble 
é usage d'habitation da Puteaux, 
dont la location a été achevée sans 
difficulté début 1981. Le solde de la 
cession de. Nantes devrait permettre 
de financer un Immeuble de bureaux 
À Paria ou dans la région parisienne 


Les recettes locatives ap 
la société, au titre de l'excoriée 1981 
sa sont élevées a 33 064 895.77 F contes 
20 563 585A5 F en 1980. soit une 
progression de 12,16 % par rapport A 
l'exercice précédent. La bénéfice net 
ds l'exercice ressort à 19 8S4 337,47 P. 
dont 1 315 39J.85 p de plus-values 
nettes A long terme. 

L'&ssembiée i. décidé la distribution 
d'un dividende global de X4A0 F par 
action contre 13 F an titre ds L’exer- 
cice précédent. Ce dividende, intégra- 
lement soumis A l’Impôt sur ta 
revenu, sera mis en paiement A 
compter du 17 Juta 1982 contre re- 
mise simultanée des coupons n°“ 20 A 
et 20 B. 



5K@t6L 


Le bénéfice use de 1981 s'établit A 

36.18 millions de francs (et non & 

436.18 mllllo na de francs comme 
indiqué d. us « le Monde ». dn 
2 Juin) en progression da. prés 
ds 20 % ; rapporté A une action, 
U est passé Bina de is.08 F eu 
1980 & 18.09 F C+2 ti%). 


GARANTIE FINANCIERE 


La Banque Wbnns. 45. boulevard 
Haussmann, 75009 Parts. Informa le 
publie que l’Union Industrielle de 
crédit, dont ta siège aodal est & 
Parla, 8, me Lamennais, dans le hui- 
tième arrondissement, s’est . substi- 
tuée & elle depuis le 15 avril 1982 
dans la garanti» fi nancière qu'elle 
a délivrée le 3 avril 1981. au titre 
de l'activité « Transactions sur 
immeubles et fonds do commerça a, 
A la société en commandite simple 
Kaufman & Brood International, 
dont le siège social est A Parts c8*l. 
90. avenue des Champs-Elysées, en 
application dee dispositions des 
articles 8 de la loi. du 2 Janvier 
1970 et 22 du démet du 30 juillet 
1973 6t qu’en conséquent» cette 
garantie prendra Oh a Expiration 
d'un dêki) d« trois Jouis francs à 
compter dé la présente publication 
Les personnes qui pourraient éven- 
tuellement invoquer cette garantie 


ont un délai de trois mois pour jjxro- 


dture leur créance (art. 25 du 
du 20 Juillet UT®. 


CHWAGNE mumm 


L ‘assemblée générale, ordinaire da 
Q. . H. tournai' & ■ Cle, réunis le 
4 Juin 1982, nu U prétidenca de 
-M. Alain ds OanSburg, Président- 
Directeur général, a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice clos 
le 31 décembre L98 l 

EUe a décidé, sur la proposition 
du cônseU d'administration, de dis- 
tribuer un dividende Identique & 
celui du rexerelca 1980, soit 1&50 F 
par action, comprenant l'Impôt défi 
~ versé au Trésor de MO ff. mais s'ap- 
pliquant aux 838545 actions existant 
a 1 Issue de l'augmentation de capi- 
tal réalisée en 1981 au lieu de 631 623 
actions précédemment, ce qui repré- 
sente une augmentation glo ba le du 
dividende de 81.18 %. 

Ce dividende sera mis es paie m ent 
le l«v juillet 1982. 

L'usambléfl générale a, par aU- 
ieora. renouvelé pour six ans las 
mandata d'administrateur» de 
■Mme Jean Blondel, ds M. Marcel 
Degroof et de la S. A. Tstttlnger 
C.C.V.C. arrivés à expiration. 



BANQUE 

UBANO-FRANÇAISE 

(France) 


R.C. Paris B 305 009 SU 

SmSNB 305 009 5U 000 29 


L’assemblée générale ordinaire de 

la Banque LJbaao-ÎYançalsw {France) 

s’est réunie le 26 nul 1982 oous la 
présidence da M- Gilles Doubxère. 

HUe. a appro u v e lea cooptes de 

l'exercice 1981 qui font .ressortir, 
après . amortissements, provisions et 
Impôts, un bénéfice net de 
LS263 713J» P contre 10 523 71987 F 
pour l’exercice 198a 
Elle a décidé d'affecter .sa x 
réserves légale et . générale ds ■ la 
banque, la somme de 12 313 18068 P 
et de distribuer aux actionnaires la 
somme de 4 000 000 F représentant 

un dividende net' de 10 F par action 

donnant droit h un avoir fiscal. 

.Au SI décembre 198L le. total. du U-' 

lan S’élevait A 4 451 063 225,45 P et la J 

bore-bilan A l 591 345 145.47 F contre 

respectivement 3 734 362 193,93 F et 
1 687 241 584.06 F au 31 décembre 
I960. • 

. L'assemblée a été Informée de la 
nomination dé U. Tvaa FnnfiOls- 
Martln en qualité de repreaenant 

permanent de. la banque Indosnex. 

administrateur. ML Bernard Delà val- 
lée. . détaché du cadre todosnex s 
été nommé directeur général ta 
1 er janvier 1982, en remplacement 
de M. Jésn-Plsrre Baron, appelé A 

d'antres ton ctiona au sein du réseau 

TnitoBoas. 



ÉPARGNE- 

CROISSANCE 


Société dtaveetireement 
k capital variaH0; ' ' 


• Dans as séaaoa du 4 non 1982, 
te' conseil d'admlnlatxation . a 
rendu hommage û te mémo!» de 
son président M. Gérard Uewd- 
iyn. ancien .directeur général ce 
is Banque oactooeie ds- Fart*, 
décédé is 13 avril 1983. • 

- Au coure da U même séAnoo, te 
conaou a nommé présidant 
lt Daniel . OUntianaky, directeur 
ûe te Banque natinnate de Paria. 

M- Eric Duval de la Qularce 
a été nommé dteeiateur général. 
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; - ■ , ' 8 JUIN ' 

Rlast^^ac^ 

, [ Hauss e dejïr . 

Le volume d'affaires reste partiCU- 
Üirement restreint à la Bourse de Paris 
et U. suffît d’un minimum d'ordres 
pour imprimer un léger mouvement de 
. ià/qncùer d tp cote. : 

Mardi les hausses l'ont emporté 
d’une courte tète si Von en croit l’indi- 
cateur instantané, en progrès de 0,3 % 
environ après le repli de 0J% la veille. 
Pourtant, aucun - ton d’ensemble n’est 
perceptible autour, des groupes de cota- 
tion et l’espoir de nouvelles mesures in- 
citatives s’amenuise -au fur et à mesure 
. qu’approche la date de la réunion de 
presse de M. Mitterrand, prévue pour 
mercredi 9 juin.. A. F occasion de là se- 
conde conférence de. presse de son sep- 
tennat. le président de la République 
devrait définir les • nouvelles orienta- 
tions » de la politique gouvernemen- 
tale Déboucheront-elles sur une nou- 
velle gestion des dépenses publiques 
alors que se poursuivent les arbitrages 
relatifs aû budget 1983 ?. Telle est la . 
question que se posent les boursiers . 
craignant par-dessus tout un blocage 
des prix industriels qui compromet- 
trait. à leurs yeux, toute velléité de re- 
prise économique . - 

Dans cette attente, la séance s’est dé- 
roulée sans fait sttillàni. Métal. Dun- 
kerque, réservie à la baisse lundi, re- 
gagne pratiquement le terrain perdu à 
cette occasion avec une hausse de 7 %. 
suivie par Hachette ( + 6.7 %), Chiers 
( + 6,5 %}. Pechelbronn (+ 5.4 %\. 
Nouvelles Galeries, JJ.F.B. et Signaux 
avec des hausses de 3% â 5%. 

Côté baisses, beaucoup plus modé- 
rées, Raffinage. Galeries Lafayettè. 
Elf-Aquitaine, Usiner, Peugeot et Mar-, 
tell perdent 2% à 3%. 

Suivant l’ascension du cours de l’or 
(330.90 dollars l’once_après 322.90 la . 
veille à midi j . le lingot gagne ! 100 F. 
à 65 200 F. le napoléon, parlant 5 F, à 
595. Le dollar-titré se négocie à 
7A8/92F. . 


NE W-YO RK 

Maussade 

Le maxcofe new-yorkais est survendu; 
tout le monde en convient dans rcnceinle 
du Big Board. mais personne, apparem- 
ment, ne se décide à donner \e signai d'une 
reprise, que rien ne justifie à l'borizon éco- 
nomique. De retour du sommet de Ver- 
sailles; les responsable* américains ont pré- 
senté un bilan « globalement positif » de la 
réunion des sept principaux pays industria- 
lisés, mais la communauté financière avait 
déjà enregistré comme un fait acquis, de- 
puis la veille, la volonté de l'administration 
américaine de ne pas déroger à son principe 
de non intervention sur les mnreh^: dis 

change^. 

« On verra bien à l’essai -, affirme-t-on à 
Wall 'Street, où l'on se reprend à observer la 
courbe des principaux baromètres de la si- 
tuation économique. Selon les dernières sta- 
tistiques communiquées par le département 
dn co mm erce, le chiffre d'affaires réalisé 
par te commerce de gros a baissé de 3,1 % 
en avril, alors qu’Q s'était accru de 1 ,8 % le 
mois précédent, cependant que les ventes 
enregistrées dans les grands tra- 

duisaient noe nette amélioration en mai par 
rapport é la même période de l’année der- 
nière. 

A Wad Street, l'indice Dow Jones des va- 
leurs industrielles a initialement été de 
l'avant avant de régresser progressivement, 
concluant la séance sur une baisse de 
0,9S point, à 804,03. les replis l’ayant sensi- 
blement emporté sur les gains (869 contre 
563). 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AIR LIQUIDE- . — La société annonce 
pour r exercice 1981 un chiffre d’affaires 
consolidé de 12^4 milliards de francs contre 
1 1 miHiardsTansée précédente, k bénéfice 
net ressortant à 648,8 millions de francs 
contre 566,2 mSKans, soit -une augmenta- 
tion de 14.5%. Le bénéfice par action 
(annt réalisation '(Tactlfif à caractère 
exceptionnel) ressort à 37.88 F par action 
contre 33,07 F précédemment, précise là 
société. • 

-MERCEDES-BENZ; — La filiale fran- 
çaise dn gr o u p e automobile ouest-allemand 
Daimler-BcnZ a mis en place, avec l'appui 
de la Société générale, une société de fînan- 

INDfCES QUOTIDIENS 
(INSEE, ta* 198 s 31 été. 1SS1) 

- 4 ja in 7 jnsi 

Valons *ançai«s ....... I0M M7<6 

Vairon Etrangères 107,5 J06J 

f> DES AGENTS DE CHANGE 

(BMC 100:31 die. 1981) 
Mccghfai - inj 10M 

TAUX DU MARCHâ MONÉTAIRE 
EBto|Pffs4a7jda lé 1/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 7jam j 8 juin 
345 J TASp» 


cernent destinée à faâfiter la vente à crédit, « 
qui porte, pour cette société, sur 35 à 40 % 
des acquisitions de voilures particulières et 
95 % des véhicule* utilitaires. 

Mercedes Benz Fi nanc em e n t, qui rfsnhe 
de h création de la Solovam (Société de 
location de véhicules Mercedes), entreprise 
an capital de lO millions de francs consti- 
tuée 1 parts égales entre le co nst r u cteur et 
VaJorind (groupe Société générale) 
s'appuiera: sur un résèau de douze direo- 
tioos régionales. 

TÉLÉMÉCANIQUE. — A l'occasion de 
son assemblée générale, la société a indiqué 
que. au cours des quatre premiers mois de 
Fexercfce encours, le chiffre d’affaires réa- 
lisé par la société mère avait progressé de 
20 %, la progression d’ensemble pour 1981 
étant à hauteur de 14 %. en nette améliora- 
tion sur les 8 % enregistré* l'année dernière. 
Data k même temps, a ajouté te président. 
M. Jacques V aria , la marge brute d’autofi- 
nancement devrait s'accroître de 8%. le 
bénéfice net augmentant de 2* i 2J*. 
Télémécanique entend maintenir ses pro- 
grammes d'investissements tant en recher- 
che et en développement qn'en moyens de 
production, de façon à obtenir une amélio- 
ration de sa productivité. 


Corot* unu d* ta brièveté dn dflai qui nous en imparti pour pubfier ta cm* compléta 
dans nos dernière» dation s, nous poonionr Jtra contraints parte® i ne pas donner tas 
demiara cotes. -Dans es cas coux-d Enraient ta lendemain dans ta première édtkn. 
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,S 5J ' 


153 93 

178 19, 
20702 
230 W 

179 82' 
252 181 

180 M| 
16233 
31303 
20073 

1011 75 
575 42 
203» 
654 66 
233 42 
73547 
51494 66 
19104 
41804 
17S42 
90641 
31338 
41644 
144 46 
549 70 
236 72 
2S732 
S7S08 
41837 
23163 
258 12 
32B59 
18229 
17082 
312 19 
393 84 

3B5 42 
26053 
245 42 

40404 

7380 77 
1S3 05 
284 6 2 
42068 
456 17 
142 71 
124 52 
166 81 
515 95 
30616 
354 19 
12109 
21922 
1081758 
659 B1 
380 35 
13152 
283 60 
33441 
29394 
33515 
10786 88 
23050 
17007 
139 3B 
15199 
28044 
34041 
150 54 
672 77 
265 20 
204 19 
174 96 
21790 
486 63 
! 68940 
29121 
282 54 
529 58 
682 90 
32* 12 
224 9! 
18120 
455 23 
40003 
620 53 
138711 
11065 29 
25696 
106314 
461 17 


146 95 
170 11 
19763 
21995 

17167 
240 74 
172 64 
154 97 
29884 
19163 
1011 75 
549 33 
194 42 
624 97 
222 84 

224 79 

il 340 64 

182 38 
399 08 
167 47 
86531 
29917 
397 56 
137 91 
524 77 

225 99 
245 65 
549 
399 40 
227 09 
255 96 
313 69 
17402 
163 07 
298 02 
375 98 
387 94 
248 72 
234 29 
385 72 

7046 08 
184 30 
27171 
40160 
435 48 
136 23 
11887 
159 25 
492 55 
292 28 
338 13 
11560 
209 2Bv 
1071048 
629 89 
383 10 
125 56 
270 74 
319 25 
28061 
22091 
1070658 
22005 
162 38 
13306 
14509 
267 72 
324 97 
143 71 
642 26 
24363 
19493 
167 03 
20602 
464 03 
B5B 14 
278 
26973 
S0557 
65193 
30942 
214 71 
172 90 
434 59 
38189 
59249 
134150 
1106528 
245 31 
106207 
44026 


Marché à terme 


U Chambre syndicale a décidé da prolonger, après la dftture. 1» cotation de» valeras ayant 
été exceptiomeUBinom l'objet d» trans a ctions antre 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous m pouvons (Nus garantir F exactitude des damiers cours da l'après-midi. 


! VALEURS 


Pétroles (Fiai 

- lofai.) .. 

- kertSeJ 
Pétroles Bf. 
PaogeotSA 

- WD .. 

PUW. 

Pochât 

PoSat 

Porta* 

P JL Labrel . 
Pressas CM . 
PrétabaiSc. 
Primegst ... 


Lafargancw. .. 

Laffta ...... 

- WD .... 


Lorafraxa ... 
Urindus .... 
Lyoni.taa .. 
MjdwwsBJ . 
Mais. Phénix.. 


3&SB0 

30990 

960 

- tort) ... 

26010 

264 

320 

Radotedn. .. 

297 

285 . 

94 

RritalFsa) .. 

248 80 

253 30 

KW0 

Redouta CU).. 

1522 

1593 

580 

Mate» 

2375 

2361 

310 

RousréUchf. 

906 

906 

875 

Rua Impérial* . 

185 

185 

45 

1 Sacré 

399 

3 95 

120 

Sade 

451 

451 

960 

Sagan ...... 

31 

29 40 

168 

StLoisB. ... 

273 50 

272 

346 

San* 


MrinaaM- 

1224 

1250 1250 

1248 

470 

- fobU 


34621 

347 347 

345 

340 

SAT. .. 

Mac. Waadi - 

44 1< 

44 1C 4410 

43 80 

23 

Sautas ■ 

Mares.. ..... 

775 

756 781 

756 

57 

SaurênOu 

-mi .... 

738 

736 736 

730 

m 

Sefaneber 

Mrïn .:. 

595 

597 597 

SI 

38 

SC. OA 

Ma» 

1235 

1225 1230 

1211 

81 

- tort) 


MfeNte.DL-*. 


- tobU .... 

MH (CW 

UesKrf(St5 

LULPraarmya 

Moft-Hêmaar 

- {cfaÜ .... 

HoC Lanqrê. - . 
Moins ..... 
Murai 

ferig.lbta.. 

MohrtoM'... 

ifnirl r«t 

ROnrOC 

IMhM... 
Itaw afcsSri. . 
0txfcfat(6faJ 
0U»C*y.... 
On». F. Pris 
OpfrPMte ... 
OridlLI 

- WLoxkJ 

PapASsasg» 


- iofaU ... 

S* 

Sefimag 

SfIM. 

Sgn.6n.a . 

sac 

Sma 

Snvtcr 

SsRoaigHl 

Sog«p 

Sanret-mt 

Sdtf* Panier . 
TataLuanac. 
TéLQaa. 

- ICÈL) ... 

ThonicofrCSf, 

- {06U ... 

TJ17 

ILFJL 

UIE 

UÆB. ...... 

Urêor 


Ctus 

praoéd. 

Premier 

cous 

terré 

cous 

CompL 

Pranré 

cous 

137 2C 

T376C 

13750 

135 

304 

302 

306 

299 10 

101 

10S5C 

106 50 

105 

364 SC 

353 

383 

358 

388 

386 5C 

385 

385 

137- 

138 2C 

138 20 

13820 

171 

176 

178 

172 BO 

3440 

34 5t 

34 50 

34 

50 90 

50 05 

50 20 

50 

156 

152 6C 

152 50 

152 

323 50 

323 5C 

323 50 

322 

64 50 

84 6C 

64 60 

6440 

129 

124 IC 

124 10 

126 

395 

398 

399 

390 50 

107 

107 

107 

107 

1B4 

194 . 

195 50 

19010 

740 

740 

742 

740 

606 

495 

495 

495 

28150 

281 5Q 

28150 

27850 

158 

159 20 

159SO 

159 20 

1298 

1290 

1294 

1271 

1029 

1036 

1036 

• • •• 

960 



,. tt 

30160 

30450 

'3645O 

305 

88 

85 

86 

8330 

995 

1006 

1020 

1000 

588 

588 

588 

578 

31860 

31860 

318 60 

314 70 

855 

835 

835 

836 

4 

4 

4 

4 

118 

118 

118 

118 

961 

9S0 

950 

331 

168 50 

165 

165 • 

165 

325 

331 

333 

330 

437 

445 

445 

445 

312 

315 

315 

321 

27 50 

27 20 

27 25 

26 70 

54 50 

53 50 

53 50 

53 50 

127 

128 

128 

125 50 

34 

34 

34 

33 40 

8210 

82 50 

82 50 

82 50 

1WB0 

11950 

110 H 

11050 

127 

12710 

12710 

12810 

232 50 

23250 

228 

228 10 

1 fié 80 

15450 

154 50 

153 

750 

742 

742 

72B 

406 

420 

420 

412 

30490 

304 90; 

904 90 

30010 

171 10 

17150 

17150 

16810 

95 

98 

98 

98 

585 

605 

605 

595 

310 

310 

310 

310 

148 

148 

148 

148 

165 K) 

168 

16710 

187 

299 

300 

300 

30190 

800 

805 

B06 

800 

12390 

124 

124 

124 

158 

158 20 

159 50 

158 20 

134 50 

134 50 

194 50 

19120 

1056 

1056 

1056 

1041 

122 

127 

127 

129 50 

317 

317 

317 

31850 

109 

110 

110 

108 

«25f 

415 

415 

420 


VALEURS 

Cous 

prie*. 

js 

terré 

cours 

Campe. 

Pranré 

CftfJ 

- tort) ... 

103 

103 

103 

IX 

U.TA 

151 S 

152 

15150 

152 

Valéo 

214 

212 

212 

2t5 

- tobLcam.) 

375 

375 

375 

375 

VWourae 

134 

132 

133 

134 50 

V. CÜcquot-P. . 

1040 

1041 

1041 

1026 

Viniprn 

870 

872 

B73 

865 

tastac. 

175 

170 5C 

170 50 

173 50 

Amu.&qmat 

337 

332 

332 

334 

Amar. Triai*. . , 

419 

417 

417 

418 

AngtoAmar.C. 

66 

87 5C 

67 40 

66 60 

Anxta 

B/Starrena.. 

436 

729 

445 

729 

446 

729 

447 

714 

BASF (AU) .... 

421 

421 

421 

421 

teyer 

397 

394 

394 80 

394 80 

UtririariL ... 

224 

222 

222 

220 

Chartar 

’ 27 K 

27 8C 

2780 

2725 

Chase «ré* ., 

325 

322 

322 

323 

QaPré.knp. .. 

145 « 

147 

147 

147 

Datera .... 

30 3t 

29 ec 

29 60 

2910 


901 

B95 

8S5 

90! 

DomaWnas .. 

68 

69 9C 

59 90 

70 

DnriontahCtri 

1<05t 

143 9C 

14390 

145 


2E6 

263 BE 

283 BO 

265 

Etf-Gtat . . . . 

1080 

1090 

1090 

1080 

Eastman Kart. 

565 

560 

560 

5S0 


53 2C 

54 9C 

55 

54 


271 

288 

268 

266 50 

Exxon Corp. ... 

226 

226 7C 

226 70 

228 70 

Ford Mores .. 

174 

172 

172 

170 

FresSMa .... 

164 21 

169 

170 

168 

98 ac 

IX 50 

1X50 

10150 

Gén Bafgkpu . 

199 9C 

195 

197 

196 

San. Bear. .. 

490 

484 

484 

480 10 

San. Motors . . 

347 

381 

3G1 

345 

Gok&aUs 

49 St 

49 8C 

49» 

« 


74 IC 

74 

7330 

72 60 

«taré 

21 90| 

22 

22 

2155 


C "£"‘ VALEURS 

5*00*1 

Cous 

prioâd. 

Pranré 

cous 

Dmré 

C9US 

Compt 

Preneur 

coure 

406 HoedntAU. . 

403 

400 

400 

400 

45 lmp. Chanta . 

47 

47 

47 

47 95 

81 heaLrartad 

74 9( 

72 

7180 

7t90 

486 IBM 

485 

477 

477 

470 10 

28 to-Vofcado.... 

27 4( 

27 21 

27 20 

27 20 

200 TT 

19051 

1S9 9C 

190 

1B9 90 

38 HaBuriWa .... 

34 

34 3< 

34 25 


580 «tarde 

585 

585 

585 

569 

420 «mots U. . 

397 

406 

405 

406 

192 MotraCorp. ... 

IX 

194 

193 80 

191 

1310(1 Nestlé 

129K 

1200C 

12900 

12700 

440 Norsk Hydro . . 

365 

359 51 

359» 

366» 

760 Parrain* 

721 

726 

725 

725 

395 J «p Morris ... 

390 

391 

391 

391 

73 Phipa 

6810 

69 50 

6930 

68 30 

215 tes. Bran) ... 

180 

192 

192 

192 

200 Prêtant Scayn 

182 

182 

181» 

1B4 


777 

753 

IX 

752 

365 Rsndtantah ... 

348» 

349 90 

352 

349 

276 toyjVDuîrii ... 

272 

272 51 

272 

270» 

Si ïo Tïreo Ztae . . 

60 

59 Ai 

59 40 

58» 

198 St Hâtons Co .. 

191» 

321 

59 20 

1» 

328» 

59 

195 

328 

» 

195 

330 

56 20 

56 SuBtranap. ... 

740 SemansA-G... 

720 

713 

713 

707 


IX 

KB9C 

IM» 

IM 90 

.... TJ) X. 

470 Uniever 

449 

442 

442 


310 UntTari* ... 

284 TC 

283 

283 

28010 

390 VréBeess .... 

388 50 

372 

371» 

372 

260 WattHrid..... 

242 

242 

242 

242 

275 XararCom ... 

243 SS 

244» 

244» 

245 

2 32 ZsntaCerp. .. 

2 "l 

210 

2 11 

210 


c : coupon détaché ; * : droit détaché ; o : offert ; d : demandé ; ♦ : pri* précédant (9CAV1 


COTE DES CHANGES 

COURS DES BILLETS 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHÉ omca 

COURS 

préc. 

COURS 

8/6 

Achat 

Vents 

MONNAES ET DEVSES 

COURS 

prie. 

COURS 

9/6 

Etats-Un (SI) 

6213 

6207 

6 

6300 

Or Un Mo en barra] 

64400 

66000 

AlemagredOODM) ... 

2» 460 

2» 020 

254 

267 

Ortatontogul) 

64100 

65200 

UBtaUOOF} 

13 779 

13763 

12300 

13300 

PtafraxareOOM 

600 

595 

Paré Bas (100 fL) 

235 120 

234 700 

223 

240 

Pièce française 1 10 fr) 

465 


DtraratMOOlod .... 

7G460 

76420 

74 

79 

PSresus»(20fr) 

522 

519 

NntaattOÛU 

101730 

101670 

» 

104 

Pièce km (ZD tri 

481 

' 475 

Grande-Bretagne {£ 11 .- 

11108 

11 107 

WBOO 

11400 

11?» 

Souverain 

Pièca de 20 doiln 

585 

2625 

581 

2625 

hatolî 000 (real...... 

Susse (lOOfrJ 

4 709 
304 180 

4 705 
304 9» 

45» 

298 

4&50 

317 

PSèredalOdoHn 

Kènft5daftra 

1380 

705 

1370 

Suida (100 krs) 

104 900 

104870 

101 

107 

PSreedeWpra» 

2870 

2905 

Autriche (100 acfal 

Espagne (100 pua.) .... 

PmugridOOesc.) 

Canada {Scsi I) 

Japon (100 yux| 

36 960 
5828 
856D 
4946 
2525 

36 8» 
5822 
‘ 8545 

4 935 

2 522 

36 300 

5 700 
8100 

4 870 
2430 

37 900 

6 1» 
9100 
5100 

2 570 

Puce* 108mm 

50$ 

506 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


ÉTRANGER 


politique 


SOCIÉTÉ 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


13. La violence dans l'mûren toas 
télescope. 

— Le pins paissant ordinateur de 
France. 

14. A fa recherche da boas films. 

— Ariane et la navette spatiale. 


CULTURE 


16. MUSIQUE : Festival d'orchestres 
an mP. 

— FÊTE . le centième annnenân do 
Musée Grânn. 

20. RADIO-TÉLÉVISION. - A VOIR 
■ P_ comme proxénète ». 


RÉGIONS 


22 RHONE - ALPES : M. Crépeoo 
donne le fea vert b l'extension des 
remontées mécaniques des Gran ls- 
Montets. 


ÉCONOMIE 


43. AFFAIRES. 

44. CONJONCTURE : la Conr des 
comptes souligne la caractère 
excessif de l'endettement des 
entreprises publiques. 

46. SOCIAL 


RADIOTELEVISION 1201 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (12) i 

La mode; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (27 à 
42) ; Carnet (221 ; Pro- 
grammes spectacles (17 et 
181 « Bourse (47). 


de la simple retouche 

AU PLUS BEAU VETEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec ta garantie 
{P un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

NOUVELLE COLLECTION 


A partir da 1.350 F 

3.000 tissas 

LaKoaaaes dr aperi e» anglaisas 
Fabric a t i on tra di tionnelle " 


Boutique Femme 

TAILLEURS et ROBES 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 



è i 
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M 
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| 

B.'. 
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APRÈS UNE SEMAINE PE TENSION 


l'INVASION ISRAÉLIENNE AU UBAN 


[usine Talbot de Poissy est toujours paralysée par la grève 


M. Nabmn GoHmamr : c'est M. Begin qui avidé 
le cessez-le-feu 


2 SÉCURITÉ SOCIALE : «Pour nne 
T.VA bis », par Michel Umgaeaot 


1 - 5 . PBOCHl-OfilEKT 

— L'invasion du Liban par IsraB. 
mm «Le Yémen écartelé- (TI), par 

Éric Rouleau. 

Su U GUERRE BEI IULBQHKS 
GL AFBOUE 
7-8. BIPUHUT1E 

— Les suites da sommet de Versailles 

— M. Adiftemmd reçoit le président 
de Panama. 

« L'Assemblée des Nations âmes sur 
le désarmement. 

8. EUROPE 

— ITALIE : le procès des chefs 
d* Autonomie ouvrière. 


UM tailleur 


S. f «-Septembre, pan* opéra 
Wl ; ïC-W-Cl 
Da laadi oo samedi 
* » b à 18 b. 


Après quelques moments de fienskm. mardi 
matin, ans usines Talbot de Poissy. grévistes 
et non-gré viste s, à nouveau face à face, ont 
accepté, en fin de matinée, de quitter les 
ateliers toujours paralysés. Les négociations 
ont repris mardi à midi. 

Plusieurs organisations de gauche et syndi- 
cales ont appelé à une manifestation de soli- 
darité mercredi 9 juin avec les grévistes de 


Tfejbot-Poissy. Les unions départementales de 
la C.G.T. et de la CFJJ.T. ainsi qne celles de 
la FEN. du SNL du S NES. du MR AP. de 
l’Amicale des Algériens en Europe ainsi que 
les fédérations départementales du P.CFm du 
P5„ du M.R.G. et du PSU organisent un ras- 
semblement le 9 Juin à 17 b 80. à Poissy, pour 
exprimer leur solidarité envers les salariés de 
Talbot 


9. Le débat sur les droit» des tra- . 
vaillears à l'Assemblée nationale 
— Avant la conférence de presse de j 
M. Mitterrand, les socialistes 
attendent du gouvernement plus 
d'audace et de résolution. 


10. ÉDUCATION : la session 1982] 
da baccalauréat. 

— DÉFENSE - ua sons-marin soviéti- 
que dans aue zone d'exercice, au 
large de la Bretagne. 

21. SPORTS. 

— BOXE : Lucien Rodriguez confirme 
son titra européen des lourds. 

— PRESSE 

22 MÉDECINF : •La médecine da 
travail ne peut être qne mili- 
tante ». déclare M. Jean Auras». 


Aux partes des usines Talbot à 
6 h. 30, mardi 8 fuin. les cars arri- 
vent Le personne) entre dans Isa 
ateliers. Cdlè non-grévistes, on s’est 
donné rendez-vous pour ta reprise, 
côté grévistes pour reconduire le 
mouvement entamé le 2 luln. Chacun 
veut compter ses troupes. Dans 
('atelier 6.3, où sont montées (es 
Samba et les Horizon, et où ont eu 
lieu des affrontements le 8 |uln. la 
C.G.T. et la (LF D T. tiennent une 
assemblés. Environ deux mille per- 
sonnes décident de reconduire la 
grève. Le mouvement semble s’être 
nettement renforcé depuis le week- 
end. Peu après 7 heures. M Peo 
queux, directeur de l’usine, ordonne 
aux non grévistes d'évacuer les lieux 
Aux portes stationnent des cars de 
gendarmes mobiles et de C.RS. 

A l'intérieur de r usine, devant 
chaque atelier, a lieu le face-è-face 
des groupes de grévistes hérissés 
de fanions rouges, et de contre- 
maîtres et d'ouvriers On ee (auge 
sans s’affronter La tension est de 
plus en plus forte Côté grévistes, 
on se décide finalement à rejoindre 
le B. a Des cortèges s'ébranlent tra- 
versant les bâtiments un à un. La 
production est partout bloquée. Des 
délégués retiennent certains mani- 
festants quelque peu énervés La 
marche durera presque une heure, 
une heure de tension Soulagement 
joyeux lorsqu'on ressort sans Inci- 
dent d*un atelier bloqué. • Eh I je 
suis gréviste aulounfhul puisque 
tout le monde rest », explique, 
hilare, un Africain. 


vistes attendent à l'extérieur, le dé- 
part des car* de ramassage annoncé 
plus tôt dans la matinée par la 
direction. 

A 12 h. 45, M. Gosselin, préfet 
des YVelInea. à l’issue de sa ren- 
contre avec les deux parties, a 
précisé qu’il était venu pour définir 
« les modalités de r évacuation du 
personnel sens Intervention des for- 
ces de police • et qu’il n’avait aucun 
commentaire à faire. 

La direction a confirmé en début 
d’aprôs-mldf que le personnel de 
fabrication arriverait par cars et 
reprendrait son poste à 15 h- 30, 
comme 6 l’ordinaire. M. Pecqueux, 
directeur de l’usine; est resté sur 


ItGER REDRESSEMENT 
DU FRANC 


Baisse des faux britanniques 


L’encadrement est toujours à son 
poste La veille, le 7 juin, ses repré- 
sentants ont remis au préfet une 
pétition signée par deux mille cent 
cinquante-trois membres de l'enca- 
drement « Que comptez-vous taire, 
monsieur le préfet, pour assurer la 
liberté du travail dans la sécurité ? », 
ilt-on dans cette pétition. 

10 h. 45 : aux alentours du B. S. 
'‘attente persista On annonce la ve- 
nue dans >es Drochaines minutes du 
prêt et, qui vienoralt, dit-on du côté 
de la direction, pour constater 
la situation. Les grévistes sont mas- 
sés à la sortie du B.3. à (Intérieur 
de l'atelier ; une foule de non-gré- 


tpuettettêi 


Dan» des marche» des change» 
très calmes en dépit de l'aggravation 
de la tension an Proche-Orient la 
dollar s'est hi.Ihiub manu 8 Jnin, 
à des niveau élevés, 248 DH & 
Francfort contre 24850 DM lundi et 
ZM DH à la veille dn week-end, et 
843SC P a Paris contre, respective- 
ment, *2150 F et 643 F. 

La franc français n’est légèrement 
redressé, notamment vts-è-Tls dn 
mark, affecté par l'échec de la coa- 
lition gouvernementale allemande 
au élections de Bambonrg, et dont 
le cours, à Paris, est revenu de 
2.6MS F à 2.68 F,. sans Intervention 
apparente de la Banque de France. 

Sur le Dont des tau d'intérêt. , 
on a noté une légère tension aux 1 
Etats-Unis, où l'eurodollar k six mots 
vaut 15 % (+ 3/8 % sor vendredi 
dentier) et où les besoins dn Trésor | 
pèsent sur le marché. j 

En Grande-Bretagne, en revon- 
cher, ù l’initiative de la Banque . 
d'Angleterre, qui a abaissé le tau 
de ses interventions, les établisse- ' 
ments b a n cai r es ont ramené de 13 % 
& 1240 % leur toux de base. C'est | 
la septième rédaction depuis Fan- ■ 
tourne 198L date à laquelle ce tau 
avait été posté i lfi % ■ Pinittatxve 
de la Banque d'Angleterre, afin de | 
défendre U livra. 


Iss lieux au lieu d’aller à la sou»- 
préfecture, comme la veilla L'enca- 
drement a pour consigne de se 
trouver à 15 h. 30 à son poste de 
travail, dans les divers ateliers. 

Les négociations ont repris vers 
midi, à la sous - préfecture de 
Salnt-Germaln-en-Laye. A Tordre do 
jour figure la discussion sur les 
salaires Les syndicats C.GT. et 
C.F.D.T. demandent une augmenta- 
tion de 400 F Immédiate, qui s’ajou- 
terait aux augmentations prévues en 
fonction du coQT dé la vie. ces der- 
nières étant chiffrées par ta direction 
à 400 F également 

1 a direction déclare ne vouloir ac- 
corder que ces r ules augmentations 
liées au coût de la vie. Pour le 
moment quelques prîmes, en parti- 
culier celle de charge de famille, 
seront revalorisées. 

Quant â l’annulation des élections 
professionnelles demandée par la 
seule C.G.T„ elle semble peu pno- . 
baWe dans l'Immédiat. En tout étal 
de causa elle ne pourrait être pro- 
noncée que da.» deux hypothèses: 
démission de tous les élus ou accord 
de toutes les pa.ties pour la deman- 
der. Ce n’est évidemment pas le oas. 
la direction et la G.S.L. eV refusant. 

DANIÈLE ROUARD. 


LES NOUVEAUX ACCORDS 
ENTRE HONEYWEli 
ET LA FRANCE SONT SIGNÉS 


Micro- 


informatique: 

DECISION 


Le dernier abaissement (13 % 
contre 13.58 5) avait en lieu en 
mars, et le processus de diminu- 
tion dn taux de base avait été 
Interrompu par le conflit des Ma- 
loaines, qui avait entraîné vue 
faiblesse passagère de la livre ster- 
ling. en net redressement ces der- 
nière Jours. 


L E prix réel d'un micro- 
ordinateur utilisable pour 


JL/ordinatear utilisable pour 
des applications professionnelles 
est aujourd'hui compris entre 
10 000 F et 60 ooo F Cadres d'en 
tre prises, dirigeants de PME, pro- 
fessions liberales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question: 
comment choisir? comment s’en 
servir sans avoir â programmer? 


DECISION informatique, sous- 
titré « Pour choisir et utiliser votre 
micro-ordinateur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant te micro-ordinateur à la 
portée de tons ceux qui souhaitent 
exploiter l'outil sans en c onnaîtr e 
la technique. 


• Deux dirigeants africains, 
MM. Mugabe, premier ministre 
du Zimbabwe, et Nujoma, prési- 
dent de la SW AP O (Organisation 
du peuple dn Sud-Ouest afri- 
cain >, ont fait état, lundi 7 juin, 
d’une initiative imminente pour 
relanoer la négociation da conflit 
n amibien. A Harare (ex-Salis- 
bury). à son retour d’une tournée 
en Europe occidentale, M. Mu- 
gabe a exprimé son e espoir de 
voir le problème résolu ». A Dar- 
Es-Salaam (Tanzanie), M. Nu- 
joma a déclaré, après avoir eu 
des contacts avec les dirigeants 
de Bonn, qu’il y avait c un cer- 
tain sérieux dans rapproche du 
« groupe de contact » à regard 
des négociations ». — (Reuter J 


Les accords entre le groupe 
américain Honeywell, le gouver- 
nement fr ançais, la Compagnie 
des machines Buil et C JX- 
Honeyweli-BaH sont définitive- 
ment Agnès. Les derniers textes 
qui restaient à parapher Tant 
été le lundi 7 juin. r 

C’est la Compagnie des machi- 
nes Bail qui rachète Honeywell, 
pour la somme de 150 millions 
de dollars. 274% du capital de 
CXL-Honeywell-BulL Elle dé- 
tiendra ainsi 804% du capital. 
Honeywell conservant 19,9%. Le 
financement de ees 900 millions 
de francs, qui doivent être ver- 
sés avant la fin du mais de juin. 
8 tait l’objet de longues et dtf- 
ckules négociations entre les 
ministères de l'Industrie, de l’éco- 
nomie et te principal action- 
naire des machines Bail (à 52 %), 
le groupe Saint-Gobain. 

Au ministère de l’industrie, on 
aurait, semble -t-ü. souhaité que 
le groupe dirigé par M Fauroux 
paye ['Intégralité' des 900 millions 
de francs. Sans doute à titre de 
compensation pour ne pas avoir 
veree suffisamment d’argent 
frais & CJX Honeywell-Bull oes 
dernières années. 


Finalement, une solution inter- 
médiaire a été trouvée qui sem- 
ble satisfaire les diverses parties 
La note à payer à Honeywell sera, 
en fait, partagée. La Compagnie 
des machines Bull en paiera envi- 
ron la moitié en prélevant direc- 
tement sur ses réserves, gonflées 
notamment par l’échange des 
actions Suez et. Rhône-Poulenc 
qu’elle détenait Le solde serait 
foumJ par Saint-Gobain sous la 
forme d’avances de trésorerie & 
la compagnie des machines BulL 
Avances qui seraient en partie 
abandonnées lorsque Saint- 
Gobain se retirera, selon les vœux 
des pouvoirs publics, de la Com- 
pagnie des machines BulL 


DECISION 

rongnateur mur (dus; 
tous tes grâce iours. 


tiens, baisse 
est toujours 


Bancs d’essai de programmes 
standards : DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles et concrets. 
Exemples d'applications réali- 

Cfiklor nriv rloc rtAvr- C i M ^ ^i oTrcTPe • 


2 Oursons 

Sjjr grandissent et changent d'adresse 

vous les trouverez désormais 
au 106 Bd de Grenelle Paris 15 e 


sables par des non-spécialistes 
DECISION livre des témoignages 
d'utilisations pratiques. 


WP La Motte PScquet 
à cette occasion» IfYf 

une remise exceptionnelle de lU<fo 
vous sera consentie sur tous vos achats 



m : 10 FF chez votre marchand de 
journaux. Abonnement: 195 FF 
(23 num éros) 41, rue de la Grange- 
anx-BeUes, 75483 Paris Cedex 10. 
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Le numéro da «Monde* 
daté 8 juin 1882 a été tiré â 
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M. Nahum Gci&mann, prési- 
dent-fondateur du Congrès pif 
mondial, a fait la décimation sui- 
vante au Monde : 

«Je regrette vivement et ré- 
prouve r invasion du Sud-Liban 
par les forces armées israéliennes. 
Cette offensive fait partie de la- 
politique de M. Begin qui creuse 
de Jour eu jour le fossé entre 
Arabes et Israélien, rendant ainsi 
impossible toute paix durable. 
L’invaakm est d’autant . {dus 
condamnable qu’elle viole te‘. 
cesses-Ie-feu, conclu par lea-aotse 
du médiateur américain M.FÎd — 
llpp Habib, entre tes Palestiniens 
et IsraSL ’ 

» La tentative d’assassinat 
contre l’ambassadeur d'Israël A 
Londres — que je condamne, bien , 
entendu — a été formellement 
désapprouvée, par TCXKP, et IL 
n'est .pas établi que ses auteurs 
aient été mandatés par l’CXLF. 
De toute façon, tes dizaines de 
tués an cours de& opérations an 


Liban ne sont certainement -pas 
responsables de Tacte brutal 
commis & Londres, et Tbrastou 
ne pourra que provoquer de nou- 
veaux actes terroristes contre 
IsreSL- L’offensive isr&Stexma 
complique davantage -la titration 
déjà explosive et dangêrtinse au 
Proche-Orient- - - r. 

»Le seul espoir de règlement 
consiste en xme I n t e rve n tion des 
grandes, puissances, en prenne? 
lien des Etafe-Unis. ZTetiT d’ail- 
leurs lamentable que Jet grandes 
paissances n’atent ften fait pour 
établir la paix a». Proche-Orient 
et ee soient contentas de décla- 
rations platoniques tout. «n conti- 
nuant de vendre des basas aux 
Israéliens ainsi qu'aux différents 
paya arabes. - 

* C'est pour cette raison que 

la responsabilité urtncfroale. 

concernant Pétat tragique de la 
région * incombe ' aizx grandes 
puissances, surtou t aux Etats. 
Unis.» 


UN COMMANDO ARMÉNIEN 
REVENDIQUE L'ASSASSINAT 
D'UN DIPLOMATE TURC 




MiM ! U 


Le c commando des Justitiecs 
du génocide arménien » a reven- 
diqué on attentat perpétré le 
lundi 7 juin à Lisbonne contre 
un fonctionnaire de l’ambassade 
de Turquie au Portugal et sa 
femme. 

M. Erfcut Akbay, attaché admi- 
nistratif, a été tué de plusieurs 
balles de revolver tirées & bout 
portant, alors qu'a rentrait A son 
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